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PREFACE.
L ion de cette brochure a pour objet de réunir pour 

la première fuis les principales pièces manuscrites relatives à 
l’histoire primitive «lu Canada et «le les mettre à la portée «lu 
public on Iv- faisant suivre de la traduction anglaise. La plu
part «le ces «locuments ont «lejà été imprimés et publiés, mais
les textes publiés dans cette br<«cintre ont été, en autant qu'il |
a été possible, copiés des manuscrits originaux ou nués
hv«h* ceux-ci et l'on a eu recours à des copies que dans quelques j
« as seulement. j

l.a tra'lm-l i"ii <-! in>11\<*1 le partntit et coiiinu- il a «'té j 111:1' 1
à projtos «le reproduire eu rcgar«l l'original latin, italien, «-spa- j
gnol <it portugais, 1«* s«*ns «l«‘s «loeumeuts est rendu assez libre- I
nient. Il n’a pas été e«m>idéré uéee-saire «le Ira«luir<- l«*s <l«>«•: 1 j
monts français.

("est à ces sources ainsi «pie dans les v«dûmes imprinu's et 
« la ns le- alla- «!• «lit la li-h' -e tmuve «la lis l'appeinliee. «pi’il a j
été puisé pour écrire Vintroiluetion qui ne renferme qu’une 
narration nécessairement incomplète par suit<* du manque1 «le 
matériaux. Kn sorte «pie l’exposé «b*s faits est conjectural en 
plusieurs endroits et ceux-ci ne sont basés que sur «les hypo
thèses. Néanmoins il est à espérer «pu- cette narration, 1 ll«‘ 
qu’elle est. aura pour eff«-t «le réveiller l’attention au sujet de 
cette période «]«- notre histoire et de piquer la curiosité «le nou
veaux investigateurs. S’il en est ainsi et si «le nouveaux 
efforts tentés dans cette voie contribuent à développer nos con
naissances de l’histoire primitive «lu Canada, l’éditeur verra 
se réaliser l’un «les plus ardents désirs qui l’ont poussé à entre- 
premlre ce travail.

L’éditeur se fait un devoir d’exprimer ici s-i reconnaissance 
et sa satisfaction aux nombreux amis et chercheurs qui par 
leur précieux concours lui ont facilité la tâche. Tl tient par
ticulièrement «à remercier AT. Hubert TTall, F.S. A., auteur 
d'un ouvrage «le premier ordre sur les archives anglaises et le 
Dr S. F. Dawson, C.M.O.. dont les travaux ont contribué si
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VI PREFACE.

puissamment à faire connaître les voyages île Calwt; les 
deux lui ont prodigué leur aide et leurs avis. Quant à la 
copie des documents <pii suivent, Sr 1). Padre Torres Lanzas 
des Archivo de India.s à Seville, Sr Pedro A. d’Azevedo de 
Torre de Tomba à Lisbonne, Sr I). Julian Paz des Archiro 
General de Snnaneas et Cav. Giovanni Ognibene des Archirio 
di Slafo à Modem» ont été d'un grand secours à l’éditeur lors 
de son passage à ces endroits. Il désire remercier aussi M. 
K. IL Pooley, commis de la Compagnie Draper permis
sion d’examiner les archives de la compagnie. Monsieur J. 
Plattard, docteur ès lettres, a eu la bonté de collationner la 
copie de l’un des manuscrits Frari ; et pour la traduction des 
documents espagnols et portugais, l’éditeur a été heureux 
d'avoir recours à la science approfondie de monsieur U. Foulché- 
Delhosc de Paris, éditeur de la Revue Hispanique. M. S.-Y. 
Make de Trosley, Kent, a bien voulu parcourir l’introduction 
que la critique des Drs Doughty et Roy de la division des archi
ves, a contribué à améliorer avec h» reste du volume. A chacun 
de ceux qui viennent <Vôtre nommés, l'éditeur tient à exprimer 
ses plus sincères remerciements.

II. P. lî.
Londres, 5 novembre 1010.
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INTRODUCTION.

C’est Giovanni Cabota «le Gênes,1 explorateur européen, qui 
a aperçu pour la première fois à la fin du quinzième siècle2 
cette portion de l’Amérique du nord appelée Canada par la 
suite. On no sait rien de la première partie de la vie de Cabot. 
C’est en 14(11 qu’il en est fait mention pour la première fois, 
alors qu'il partit de Gênes jsuir aller résider à Venise où l'atti
rait probablement les nombreux comptoirs que cette république 
maintenait dans tout le Levant. Cabot qui fut naturalisé 
citoyen vénitien3 en 1470, affirme que lors des voyages qu’il 
fit du côté est de la Méditerranée pour trafiquer, il lui arriva 
une fois de pénétrer par Alexandria et la mer Rouge jusqu’il 
La Mecque4 5 qui était alors le principal endroit où s'échan
geaient les marchandises de l’Ouest, contre celles de l’Est. Les 
renseignements obtenus à l’arrivée des épices, des parfums, des 
soies et des pierres précieuses, apprirent à Cabot que ces arti
cles étaient apportés par caravane de la région située au nord 
est de l’Asie8. Comme il connaissait suffisamment le globe 
terrestre il comprit que ces marchand ses pouvaient être trans- 
jtortées en Europe en faisant route directement à travers l’océan 
de l’ouest. Si l’on tient compte de la route qu’il fallait par
courir au moyen de chameaux depuis cette partie de l’Asie 
jusqu’à La Mecque et de cet endroit jusqu’à Alexandrie et à 
Venise, il s’ensuit que le voyagé par eau de l’Asie à l’Europe 
devait opérer une véritable révolution dans le commerce. Mais 
pour cela il fallait d’abord trouver la route à suivre à travers 
l’océan de l’ouest pour se rendre de l’Europe à l’Asie.

1. Jean et Sébastien (Jabot, par Har risse, 13-35. Pari*, 1882.
2. Pour un récit des voyages des hommes du Nord, voir The Finding 

of il nieland the Hood, par A. M. Reeves, London. 1890: The rouages of 
the Northmen. par J. K. Oison, dans vol. I de Original Narratives of 
P-arly American tixstorg, éditées par ,1. F. Jameson, New-York, lOOfi.

3. Après y avoir résidé pendant quinze ans. Voir doc. I<i p. 1.
4. Doe. Xa., p. 20.
5. Ibid.
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INTRODUCTION

Absorbé par cotte idée, Cabot se rendit en Angleterre en 
14h4 sur les galères vénitiennes et s’installa à Londres.1 Peu 
à peu il communiqua ses projets aux marchands de Bristol 
dont le port était le siège d'un commerce considérable avec 
VIreland.'2 11 fut décidé qu’en premier lieu il serait tenté de 
trouver Vile Brazil ou celle des Seven ('Hies qui, d’après la 
plupart îles cartes du moyen âge, sont situées à l’ouest de 
l’Irlande,3 car on espérait que ces îles pourraient indiquer la 
nouvelle route pour atteindre l'Asie par l’océan de l’ouest.

Des vaisseaux furent envoyés de Bristol sans succès en 
1491 et 1492, sous les ordres de Cabot " *" ment pour 
découvrir Vile Brazil ou celle des Seven ('Hies;4 ils n’aperçu
rent aucune terre. Cette tentative semblait devoir être aussi 
infructueuse que celle qui fut faite en 1480.°

Les choses en étaient là lorsque durant l’été de 1493, on 
nnnrit en Angleterre qu'un autre Génois, Christophe Colomb, 
parti d’Espagne avec trois vaisseaux, avait atteint les Indes. 
Cette nouvelle créa une grande excitation à la cour d’Angle
terre" et l’on attacha plus d’importance au projet de Cahot 
après la visite de Henri VIT et de sa cour au port de Bristol 
durant l’hiver de 1495-fi.7 Il s’ensuivit que par des lettres 
patentes en date du 5 mars 1490.8 le roi Tien ri VIT accordait 
à son “bien-aimé Jean CaW. citoyen de Venise, ainsi qu’à 
Lewis, Sebastien et Rantius, fils dudit Jean, autorité complète 
et gratuite, permission et pouvoir de faire voile à leurs propres

1. Duc. l-Xlx., R. 183 et Sébastien Cabot lui-mème dans .Vfirigaiioni et 
liaggi, Ramusio, vol. I. Venetin, 1550, fol. 402v: “4 mi disse che sen- 
dosi parti to suo perdre da Venetia già molti aimi, & andato à -tare in In- 
ghilterra à far mercuntie lo mené seen nella citta di Londra,”

2. Ht rue Hispanique, tonie K, pp. 531 et - q., Paris, 1903: et Eden's 
Ifreinte o/ the unie trorlde. dans K. Arber's hirst Three English Hooks on 
America, p. 288. note marginale, Londres, 1895.

3. I bill, p. 520, note 3.
4. Duc. XIVa, p. 28.
5. Willelmi de Worcestre, Itinerariuni, édité par Jacob Nasmith, pp. 

207-8. Cantab, 1778. imprimé dans Jean et Sébastien Cahot, par Harrisse, 
p. 41. note 3 et dans miii Discovery of Sortit \mcrica, p. 059. N° XIII, 
Londres, 1892.

6. Ramusio, op. cit. cit.: “ In quel tempo............ venue nova che 1
signor don Christophoro Colombo, Genovese, haven scoperta la costa 
deil'Indie & se ne par la va grandcniente per tutta la corte del He Henrico 
VII. che allhora regnava, dicendosi che era state cosa pin tosto divina che 
himiana l’haver trovota quelle via mai pin saputa, d’andare in Oriente, 
dove nascono la spetie."

7. Robert Ricart. The Maire of Rristnw is Kalendar, p. 48, Londres 
(Camden Society), 1872.

8. Doc. ITT et TVn. pp. 6 et 8.

3369



INTRODUCTION ix

frais pour toutes les parties, contrées et mers de l'Est, de l’Ouest 
et du Nord, sous nos pavillons et enseignes, avec cinq vaisseaux 
de n’importe quel tonnage et autant de marins ou d’honunes 
qu’ils voudront en embarquer sur lesdits vaisseaux, pour cher
cher, découvrir et trouver tous les pays, îles, régions ou pro
vinces des païens et des infidèles dans n’importe quelle partie 
du monde «m ils se trouveront et qui jusqu’à ce jour sont restés 
inconnus de tous les chrétiens.” “ Dans chaque village, bourg, 
château, île et terre ferme leur appartenant qui seront décou
verts ” devront être déployés “les pavillons et enseignes” du 
roi. De plus, “aussi souvent qu’ils arriveront à notre port de 
Bristol, seul port auquel ils seront tenus d’arriver” ils devront 
payer au roi, après avoir déduit les dépenses nécessaires. “ la 
cinquième partie du gain réalisé sur les bénéfices, profits, avan
tages et produits d’une telle navigation.” Toute chose prove
nant des terres nouvelles devait être introduite sans payer des 
droits de douane et personne ne pouvait visiter ces régions 
“ sans l’autorisation dudit Jean et de ses fils.”

Armé de ces pouvoirs, Jean Cabot se prépara à partir pour 
la côte de l’Asie. Colomb était revenu de sa seconde expédi
tion au mois de juin 14ÎM» et avait apporté de l’or et des mar
chandises des tropiques. On esjM-rait beaucoup que Cabot 
aurait le même succès. Le 2 mai 1407, qui était un mardi, 
Cabot chargé du commandement d’un vaisseau appelé le 
Mathew, quitta le port de Bristol avec un équipage de dix- 
huit hommes.1

Après avoir fait le tour de l’Irlande, il se dirigea d’abord 
nu nord puis à l’ouest et se maintint fermement dans cette 
dernière direction2 bien que pendant plusieurs semaines les 
vents variables aient rendu sa marche irrégulière. A la fin, 
après avoir passé cinquante-deux jours en mer, il aperçut le 
24 juin, un samedi à cinq heures du matin environ, ce qui

1. Doc. XV et LXI1I, pp. 20 et 191-5.
2. Doc. X*. p. 20.
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d’après les cartes de La t'osa et de Sébastien Cabot, semble avoir 
été l’extrémité ouest de l’îlc du Cap-Breton.1 2

Ayant fait déployer la bannière royale Jean Cabot se rendit 
à terre et d’une manière solennelle prit jxtssession de la région 
au nom du roi Henri VH. Comme le sol fut trouvé fertile et 
le climat tempéré, Cabot était convaincu qu’il avait atteint 
l’extrémité nord-est de l’Asie d’où provenaient les soies et les 
épices qui avaient été apportées à La Mecque pour être échan
gées. tas arrivants n’aperçurent aucun habitant, mais quelques 
pièges tendus pour prendre du gibier et quelques entailles faites 
ei et là aux arbres indiquaient que cette région était habitée.8 
Le cap Breton fut appelé cap Discovery et comme c’était le 
jour de la fête Saint-Jean-Baptiste, l’îlc Seatari située à quel
ques milles du rivage, fut appelée île Saint-Jean.3

Après avoir transjxirté du bois et de l’eau à bord, on se 
prépara à retourner dans son pays pour y répandre la grande 
nouvelle. Le cap Ray très visible de loin fut appelé cap Saint- 
fieorges par Cabot et le nom de groupe Trinité4 5 fut donné aux 
îles Saint-Pierre et Miquelon qui avec Langlade formaient 
trois îles distinctes. Les explorateurs rencontrèrent le long 
de la côte sud de Terre-Neuve des bancs considérables de 
morues et pour en pêcher les marins eurent recours simplement 
à des paniers qui furent descendus dans l’eau et retirés ensuite 
remplis de poissons.6 La dernière terre qu’ils aperçurent fut 
le cap Race qui fut appelé cap England.®

( 'omme ce sont les vents de l’ouest qui prédominent au nord 
de l’Atlantique, h- retour s’opéra sans difficulté et un dimanche

1. Cartes de La Cosa, de Cahot et de Michael Lok, dans Periphus, N° 
NI.Ill, de A. K. Nordeiiskiold, Stockholm, 1897; Harrisse, Jean et Sébastien 
Cabot, frontispice. Voir aussi, Divers » oyages, 55, Londres, 1850; Notes 
and Queries, k ser. XI, bjv et Principall Navigations, 511, Londres, 1859, 
de Hakluyt. Voir The IOyages of the Cabots in 1497 and 1498, Montréal, 
1894, et les Latest Phases on the Controversy, Ottawa, 1H97, par le Dr. S. E. 
Dawson.

2. Dos. VIIa et Xa, py. 14 et 20.
3. Doc. LX1I1, y. 194 et Hakluyt, op. vit., loc. cit. Bien que, d’après 

.lean Alphonse (Cosmographie. édit. Musset, yp. 499 et 502), les deux îles 
Saint-l’aul et Scutari portassent ce nom, sur toutes les cartes, sauf sur 
la carte de Cahot, cette île se trouve près du Cap-Breton. Voir les cartes 
de Reinel, Maggiolo, Kiccardianu, Santa-Cruz, Harleiau, Gutierrez et Vaz 
Dourado.

4. Carte de La Cosa.
5. Doc. Xa, p. 20.
6. Carte de LaCosa..
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le fi août le Mathew jeta l'ancre une fois encore dans le port de 
Bristol.1 Cabot se rendit immédiatement à la cour et le jeudi 
suivant, 10 août, il reçut du roi un présent de dix livres ($000) 
pour avoir “ découvert Vile nouvelle."2 * Cabot rapporta qu’à 
sept, cents lieues de l’Irlande il avait rencontré le pays du 
Grand Khan. Maintenant que cette route était connue, le 
voyage pouvait s’accomplir en quinze jours. Bien qu’il fût 
possible d’obtenir de la soie et du bois du lirez il à l’endroit où 
il avait débarqué, il avait l’intention, lors de son prochain 
voyage de pénétrer plus au sud le long de cette côte afin d’at
teindre Cipangu ou le Japon où se trouvait, à son sens, la 
source de toutes les richesses de l’Est. TTne fois rendu à 
Cipangu, Londres deviendrait pour les produits susmentionnés 
un dépôt plus important qu’Alexandrie.*

Henri VIT était enchanté et promit à Cabot de lui accorder 
au printemps un grand nombre de vaisseaux pour se rendre à 
Cipangu. En attendant, le découvreur reçut une pension de 
20 livres sterling équivalant en monnaie de compte moderne à 
$1,200 environ.4 5 6 Cabot dépensa une partie de cette largesse 
pour le paiement d’un pourpoint et des bas de soie. Ainsi 
affublé il devint le lion du jour, durant l’hiver, parmi les riches 
marchands de Londres.8

Par de nouvelles lettres patentes, en date du fi février 14!)8, 
Cabot fut autorisé de “ prendre à son choix six vaisseaux/ 
anglais et de les diriger et les conduire jusqu’à la terre ot à 
Vile récemment découverte par ledit Jean.”8 En outre, Henri 
VII avança des montants d'argent considérables à divers mem
bres de l’expédition.7 Comme le succès paraissait assuré, on 
espérait que les vaisseaux reviendraient chargés de richesses 
de l’Est.

Lors d’une visite à Lisbonne et à Séville pour obtenir les 
services do quelques-uns de ceux qui avaient fait le voyage de

1. LX1II, p. 195.
t Doc. VI, p. Il,
8. Doc. VI 1a et X*. pp. 14. 20. 21.
4. Doc. IX. p. 16.
5. Doc. VIIa et Xt, pp. 14 et 21.
6. Doc. XII, p. 23.
7. Doc. VI. p. 12.
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l’Est avec I>a Gaina ou qui étaient allés aux Indes1 avec 
Colomb, Cabot semble avoir rencontré un certain Joâo Fernan
dez apjxdé Uarrador <jui, vers Van 14 R- s'était rendu de Ireland 
jusou'an Greenland.2 Comme Greenland que l'on croyait alors 
faire partie de l’Asie, se trouvait si rapproché d'Iceland il sem
blerait que Cabot, d’après les données insuffisantes qu’il a été 
possible d’obtenir, se fût décidé de poursuivre cette fois sa route 
plus au nord.

L'expédition qui se composait de deux vaisseaux et île .‘100 
hommes, partit de Hristol3 au commencement de mai. Tl sem
ble que plusieurs vaisseaux qui avaient l’habitude d’aller à 
Ireland pour trafiquer accompagnèrent celle-ci.4 5 * 7 Au large de 
l’Irlande, une tempête obligea l’un des vaisseaux de retourner, 
mais les autres continuèrent leur route dans la direction du 
5e parallèle/1 Plus ils avançaient plus le Gulf-Stream les 
entraînait au nord. Enfin Cabot aperçut la côte du Groen
land0 au commencement de juin. Comme Fernandez avait été 
le premier à lui parler de cette région, il l'appela “ la terre 
de Labrador.”*

Dans l'espérance de découvrir une issue à l’ouest, Cabot 
longea d'abord la côte dans la direction du nord. Le froid 
devenait graduellement plus intense et les montagnes de glace 
devenaient aussi plus nombreuses et plus massives. Il fut 
remarqué aussi que la terre se dirigeait à ce point vers l'est. 
Pour ces raisons l’équipage se mutina le 11 juin par fi7 î$0'
latitude, et refusa de s’avancer plus loin dans la direction du 
pôle. En conséquence Cabot dut faire virer ces vaisseaux de 
bord et chercher un issue plus loin nu sud.8

1. Doc. X1Y \. p. 28.
2. Doc. XXIXt. XXXI\ et LX 11a, pp. !♦!». 101 <t 100.
3. T lu- first Hirer English Honks ou interim. I!. Arbcr, p. ICI.
1. Doc. XXX. pp. 99-106.
5. Doc. XIY t. p. 28.
U. h tarin ni Ins Induis, par Francisco Lone* de Go mura, Caragoza, 1552, 

fol. XXv : " cnmiiiii la buclta île Islamlia sobre cabo del Labrador ". Voir 
1". Tarducci, Hi (liornnni < Sebastiano Cabota, etc., p. 112, Venezia, IMG.

7. Carte de Wolf en büt tel dans Jean et Sébastien Cabot de Harrisse, 
186. Cette carte a été reproduite dans la collection publiée par le pro
fesseur E. L. Stevenson du Rutgers College.

8. Ramusio. op. oit. Ill, Venetia. 15561 fol. 4 ; “Signor Sebastian
Uabotto—..mi diceva corne essendo egli andato.........lungo la detta terra
fine à gradi sessantasette & mezzo sot to il nostio polo, a" XI di Giugno
.........pen-ava feimaaiente per ouella vin di poter passnre alla volta del
Cntaio Orientale. A l’havrebbe fatto, «• la malignità del padrone & de 
marina ri sollevati non l'bavessero fatto tornare h dietro”: ibid. vol. 
I. fol. 402v; and (îomnrn, loc. cit.
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Après avoir atteint le cap l'are well, les vaisseaux furent 
dirigés le long de la cote sud-ouest du Groenland, qui peu à 
jM*u oblique vers le nord. Va bot semble avoir longé la côte du 
Groenland jusqu’à un endroit où se trouve aujourd'hui le dis
trict Sukkertoppen par 00 , alors qu’il fut arrêté par les mon
tagnes de glace qui descendent de la baie Disko. Sur tout son 
parcours la côte présente une série de promontoires élevés et 
escarpés dont la hauteur atteint quelquefois 4,000 pieds, 
A cause des montagnes de glace Cabot dut prendre la direction 
de l’ouest et finalement il arriva en vue de la terre de Itattin 
(pii se trouve à cet endroit à 150 milles du Groenland.

Après avoir pris la direction du sud le long de cotte côte 
e comme montagneuse, rude, sombre et stérile, l'explo

rateur atteignit enfin le détroit d'Hudson «pii liorne la terre de 
Baffin au sud.1 Cabot longea ensuite la côte de notre Labrador 
moderne et connue il prenait celui-ci pjur le continent asiati
que il dut être surpris et désappointé de constater que les sau
vages n'avaient pas d’autre chose à échanger que des peaux et 
du poisson.2

L’explorateur prit notre détroit de Belle-Ish- pour une baie 
ordinaire <‘t la côte du côté est de Terre-Neuve fut considérée 
comme la continuation de la côte principale déjà explorée du 
côté nord. Cabot fut très surpris d’apercevoir “un grand 
nombre d’ours sur la côte venus pour manger du poisson ; ceux- 
ci sY" lient dans l’eau aux endroits où les poissons se tenaient 
en grande quantité, puis saisissaient ces derniers de leiwv 
griffes et les emportaient sur la rive pour les manger.3 Au 
dire de Sébastien Cabot, “ il *v avait une telle abondance de 
morue dans cette région que celles-ci arrêtaient quelques fois 
la marche des vaisseaux.”4

Après avoir doublé le cap Race auquel ils avaient donné le 
nom de cap England lors de leur premier voyage, les explora
teurs visitèrent de nouveau les régions qu’ils avaient découver
tes durant l’été précédent. Ils prirent ensuite la direction du 
sud le long de la côte de la Nouvelle-Kcosse et de la Xouvelle-

1. Carte de Iluysch dans t'asimile-.HIas de A. K. Nordenskiold, gravure 
XXXII. Stockholm. 1H89.

2. A cher, op. cit.. loc. vit.
3. Ilml.
4. Ibid.
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Angleterre, dans l'csperauce peut-être d'atteindre Cipaugu que 
l’un croyait alors situé dans la région de l’équateur. Comme 
ils 11e rencontrèrent aucun indice de civilisation de VKst et que 
les vivres avaient diminué considérablement, ils résolurent de 
ne pas pousser plus loin leur exploration cette fois. Or les 
vaisseaux virèrent de bord et prirent la route de l’Angleterre où 
ils arrivèrent en bon état à la tin du même automne.1

Les Cabot ont dû être l’objet d’une froide réception, car 
après avoir promis au départ de revenir avec des cargaisons 
d’épices et de riches pierres précieuses, ils ne rapportèrent que 
quelques fourrures après n’avoir visité qu’une terre stérile. 
Le désappointement des marchands qui avaient avancé des 
fonds pour ce voyage, semble avoir été grand puisqu'il 11e partit 
pas d’autre expédition de Bristol durant les trois années subsé
quentes et que celle qui fut envoyée en 1501 ne fut pas confiée 
aux Cabot.

Dans l'intervalle les Portugais avaient commencé à explo
rer les mêmes côtes. Sur Vile de Terceira où résidait Fernan
dez, vivait un gentilhomme nommé Caspar Corte Heal que les 
découvertes qui se faisaient alors avaient intéressé au point 
qu’il était parti à la recherche des îles nouvelles à ses propres 
frais. Le 12 mai 1500 le roi Manuel l’avait nommé gouver
neur de toute contrée ou île qu'il pourrait découvrir dans les 
limites où s’exerçait l’autorité du Portugal.2 Par le traité de 
Tordesillas conclu avec l’Espagne le 7 juin 1404, le Portugal 
avait consenti à limiter ses possessions dans l’Ouest à une ligne 
s’étendant au nord et au sud des îles du cap Vert à une dis
tance de .470 lieues.3

Parti de Terceira au printemps de 1500, Corte Real se 
dirigea vers le nord-ouest et atteignit la côte orientale du 
Groenland vers le milieu du mois de juin. Comme les Cahot 
il prit d’abord la direction du nord, mais à la fin du mois de 
juin, il fut forcé comme eux de virer de bord et de prendre la 
route du sud. Après avoir doublé le cap Farewell auquel il 
donna avec raison le nom de cap Gcf-sight-of-me-and-learc-me,

1. I)oo. XII*. XV* et XXX. pp. 26. 30 et 100; Divert Voyages, Hakluyt, 
23.

2. Dor. XVII». p. 55.
3. Vollerlion de hts viayes y descitbritvieiiies, par M. F. «te Navnrrete,

2e édition, II, n° LXXV, p. 147, Madrid, 1859.



INTRODUCTION XV

Cortc Real longea la côte sud-ouest «lu Groenland et le nom 
de son père doâo Yaz Cortc? Real fut donne' à plusieurs pro
montoires saillants et autres points de reconnaissance. Près 
de la baie North Strom, par (17 30', l'explorateur rencontra
encore des montagnes de glace, alors qu'il fit. virer ses vaisseaux 
*le Ixml, prit la direction dit sud et se dirigea vers Lisbonne où 
il arriva sans accident durant l’automne de* la même année.1

Corte Real rapporta au roi Manuel que la contrée qu'il 
avait explorée, appelée le Groenland ou le Labrador, était telle
ment enveloppée de neige et de glace, qu’il n’avait pu aborder 
qu’à quelques endroits.2 3 Les natifs dont la taille était moyenne 
étaient d’excellents archers; ils vivaient dans des cavernes de 
pierres ou dans des habitations de chaume et se vetissaient de 
peaux de 1m*tes/1 11 espérait qu’une nouvelle exploration serait 
plus fructueuse et des préparatifs furent faits en vue de retour
ner dans ces parages le printemps suivant.4 5

Trois vaisseaux furent équipés avec lesquels Corte Real 
partit de Lisbonne le 15 niai 1501." En approchant du cap 
Farewell, les vaisseaux rencontrèrent une des banquises6 que 
le courant du nord descend du côté est du Groenland. Pour 
éviter cette glace les Vaisseaux durent prendre la direction de 
l’ouest. Après quelques jours de marche Corte Real aperçut 
notre moderne Labrador, probablement dans le voisinage du 
cap Mugford, par 58 latitude, à l’endroit où la côte s’élève 
à une hauteur de 3,000 pieds.7

Comme la côte semblait s’élever davantage vers le nord 
et (pie toute la région paraissait stérile et désolée, Corte 
Real en concilia que cette côte devait faire partie de la terre 
explorée Pété précédent et pour cette raison il décida de la

1. Chronica do felicissinw Rci Dom Emanuel, par Damian «le Goes, nt. 
IV. fol. 65, Lisboa. 1566; The Discoveries of the World, de A. Galvano. <*(].;! 
Londres (Hakluyt Society) 1862; et les cartes portugaise* du seizième siècle!

2. Ainsi indiqué sur la carte de Cantino, publiée avec J.es Corte-Real, 
Caris, 1883, de feu Mr Barrisse.

3. Damian de Goes, op. ri#., foc. cit.
4. Ibid.
5. Ibid.
6. Doc. XXII*. p. 63.
7. Cartes de Cantino, de Canerio, de Reine] et de Riccardiana dans K.

Kretschmer, Atlas........... der Entdei kuvii Amerika’s Tafeln VIII, 1, et
XXXIII, Berlin, 1892.
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suivre en prenant la direction du sud.1 Aux environs de l’une 
•les nombreuses anses qui parsèment la côte du Labrador, pro
bablement la baie Hamilton qu’ils appelèrent baie Doe,2 les 
Portugais rencontrèrent une bande de sauvages naskapis. 
Comme la traite des noirs eu Afrique leur avait appris à con
sidérer tous les natifs comme un butin ordinaire, Cortc Real 
fit saisir soixante de ces sauvagces qui furent ensuite entassés 
à fond de cale.3

Continuant sa route vers le sud, il prit le détroit de Belle- 
Isle pour une baie et supposa que la côte orientale de Terre- 
Neuve était la continuation de la côte principale déjà explorée 
au nord.4 Bel le-Isle fut appelée île Friar Lewis,5 6 7 mais le cap 
Bonavista a conservé le nom de calto de Jioa 1 1st a ou cap Fair- 
vicie" <pii lui fut donné par Cortc Real. La baie Trinity fut 
appelée baie Saint-1 rénée, nom d’un saint portugais bien connu. 
Plus loin au sud l’île Bacealieu et la baie Conception ont con
servé toutes les deux les noms qui leur furent donnés par Caspar 
Real. Ferrvland reçut le nom de Farellàio ou promontoire 
rocheux et Fermeuse fut appelée rio Fermoso ou belle rivière. 
Le cap Race doit son nom à son apparence stérile (calto llnzo) 
ou à sa ressemblance à un cap du même nom située à l’embou
chure du Tagus.8 9

Après avoir contourné ce promontoire, forte Real longea 
les côtes du sud de Terre-Neuve jusqu’à la baie Placentia qu’il 
nomma la Grande Baie.0 Quant à la baie Sainte-Marie située 
entre cette dernière et le cap Race il semble que l’explorateur

1. l>o<rt. XXII* et XXIII*. p|>. 63-4 et 66.
2. Cartes de Miller et de Heinel dans Découverte ri évolution cartogva- 

phit/ue tir T erre-S eurr par llarrisse, 74 et SU, planches V et VII, Paris, 1900.
3. Does XXII* et XXIII*. pp. €4 et 66.
4. Cartes de Cantino, de Canerio, de Heinel, de Miller, de Kiccardiana 

et de Freire, H a r risse, op. cil., p. 238, n° 79.
5. Cartes de Heinel. de Miller, de Kibero et de F reire. La^ carte «le 

ltibero a été bien reproduite dans Die beiden attestai Qeneral-Karten von 
Ainerika par .1. U. Kohl, Weimar, 1860.

6. Cartes de Viegas, de Kieeardiana, de F reire et du dépôt portugais. 
Voir llarrisse, op. cit., pp. 105, 108, 234 et 238. La carte de Viegas se 
trouve aussi dans History of the Discovery of Maine par .1. Cl. Kohl, 348, 
Portland, 18U9.

7. Cartes de Heinel, de Hibero, de Viegas et de Freire.
8. Cartes de King, de Heinel, de Miller, de Hi hero, de Viegas et de 

Freire. La carte de King est reproduite dans Periplus de Xordenskiôld, 
n° XLV.

9. Cartes de Hictardiana et de Freire.
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lui donna le nom de lmvre de la Croix si l’on tient compte de 
la fête qui fut célébrée le 14 septembre.1 2 3

Ce fut vers cette époque que dans l'un des ports sur le côté 
ouest de la baie Placentia, Co rte Ileal se sépara de deux de 
ses vaisseaux qui prirent la route de Lisbonne. 11 voulait con
tinuer son exploration vers le sud afin de s’assurer des commu
nications entre ce grand continent et les îles que Christophe 
Colomb avait découvertes près de l’équateur.8

Les deux caravelles à bord desquelles se trouvaient les sau
vages, arrivèrent à Lisbonne sans accident, la première le 
h octobre et la seconde le 11. Il ne leur avait fallu qu’un mois 
pour effectuer leur retour* et le roi Manuel fut enchante de cette 
vaste contrée remplie d’esclaves et couverte «le bois; de telles 
ressources lui donnaient l’espoir «le continuer avec succès ses 
conquêtes dans les Indes orientales.4

Durant le même été de 1501 les marchands de Bristol 
envoyèrent une nouvelle expédition du côté de l’ouest. Kn 
vertu de lettres patentes, en date du 17 mars 1501, Henri VII 
accorda à Richard Warde, à Thomas Aslmrst et à John Thomas, 
de Bristol, ainsi qu’à Jofm et Francis Fernandez et à Joâo Gon
zales «les Açores, la permission «le poursuivre des explorations 
dans l’ouest avec l«i monopole du commerce durant dix ans dans 
la région qu’ils <l«V«»uvriraient et l'autorisation d’entrer un 
vaisseau dans le port «le Bristol sans payer «le droits durant 
quatre ans.5 * ( "est en vertu d’une telle autorité qu’une expédi
tion fut en vox ée «le Bristol du côté «h* l’ouest, mais quant à la 
région que celle-ci explora, nous sommes dans l’ignorance. Il 
ne nous est pas parvenu d’autre donnée à cet égard qu’une 
entrée de cinq livres dans les comptes «lu roi, en date du 7 jan
vier 1502, payées “ aux hommes «le Bristol qui trouvèrent

1. Carte de Miller. D’après les cartes de Caution .de Canerio et de 
Kiug, il paraît certain que ttaspar Cuite Heal ne s’est pas séparé de ses 
compagnons avant d'avoir atteint la côte sud de Terre-Neuve.

2. Doc. XXII* et XXI1K pp. 61 et 67.
3. Doc. XXIlA. p. 64.
4. Doc. XX1IIA, p. 67.
5. Doc. XXa, pp. 50 59.
29887—■
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rile.”' Nous inférons «le cela que ceux-ci ont pu visiter la 
v«'.iv sud de Terre-Neuve déjà explorée? par Jean Cabot en 1497.

l/automue de 1501 se passa sans recevoir de nouvelles de 
Caspar Corte Heal. Il était évident que son exploration de la 
région située à l'ouest de Placentia, avait été périlleuse. Pour 
cette raison, son frère Michel résolut d’aller à sa recherche et 
le 15 janvier 1502, le roi ratifia les prétentions de Michel sur 
la région déjà explorée par Caspar.1 2 3 Trois vaisseaux ayant 
été équipés, Michel partit de Lisbonne avec ceux-ci le 10 mai 
1502.3

Arrivé à Terre-Neuve, ordre fut donné à chaque vaisseau 
de visiter chacun sa partie de la côte et de se rassembler à 
Saint .lean le 20 août.4 5 6 7 il semble que l’un des vaisseaux visita 
la région située au delà de la baie Placentia, endroit où Garpar 
s’était séparé de ceux qui l'avaient accompagné. Chapeau 
Rouge, sorte de colline conique qui forme l’extrémité de la haie 
à l’ouest, reçut apparemment le nom de cap Pilot? tandis que 
Langlade fut appelée île Green0 pour faire contraster celle-ci 
avec la terre ferme stérile située en face. Le cap La Hune, 
point «le reconnaissance important situé plus à l’ouest fut 
anoelé cap Shallop,' peut-être parce que l’une des chaloupes de 
Caspar fut trouvée à cet endroit. Près de Grand-Bruit les 
sauvages ont apparemment cherché à faire des échanges et par 
suite, les Portugais auraient appelé ce promontoire Peddler’s 
cape.8 9

Après avoir doublé le cap Ray qui fut appelé avec raison 
cap Pend* le vaisseau s’avança à une distance considérable le 
long «le la côte ouest «le Terre-Neuve. La baie et la rivière

1. Doc. VI, p. 12.
2. Doc. XXIVt, pp. 67-70.
3. Damian de Oops, op. rit., loc. rit.
4. Oalvano. op. cit., 97.
5. C. dn Pilota sur les cartes de Viegas et de Iticcardiana.
6. I. Verde, sur les cartes de Viegas et de Iticcardiana.
7. C. dn BateU sur la carte de Viegas. La h. do Ratell sur l'atlas de 

Iticcardiana serait donc la baie H«‘rmitagp.
8. C. dn Mazralat sur l'atlas de Iticcardiana ; c. dn Mazcato sur la carte 

de Viegas.
9. C. du Volta sur les cartes de Viegas et de Iticcardiana.
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Saint-Georges qui furent trouvées plus agréables que toute 
autre partie <le la côte sud, reçurent le nom de rivière Pretty.l 
Cette baie est séparée de la baie Portail-Port par un istluuc 
étroit dont la largeur en certains endroits est. moins de cent 
verges, ce qui a valu à la baie de Pmi au Tort le nom de baie 
At li ica ri? La baie de- Inlands dans laquelle se jette la plus 
grande rivière de Terreneuve reçut le nom «le rivière Large3 
tandis que la bail* lionne dont la largeur est «le quatre milles 
seulement fut a pi téléc baie SmallA La e«3te élevée jusque là 
se transforme à eet endroit en plage inclinée «lésignée sous le 
nom «le “ plage unie *'. ' Des sauvages avant été rencontrés à 
la liait* Saint-Paul, celle-ci reçut le nom «le rivière «les Natives.0 
Ce vaisseau Ile semble pas être allé plus loin que Coir-llcad «pii 
fut appelé cap «lu (Suif,4 5 * 7 car c'est «le là qu’il partit pour le 
rendez-vous à Saitit-.lcan.

A «-et endroit il rencontra l'un des autres vaisseaux tel qu'il 
avait été convenu, mais ni l'un ni l'autre n'avait découvert 
d'imliee «le Caspar Corte lieal et p ur su remit «l<* mal beu r, le 
vaisseau «le Michael manquait. Après avoir attendu eu vain 
1 tendant quelque temps, les deux vaisseaux prirent seuls la 
route «lu Portugal.8

Durant le même été une antre expédition fut envoyée <1«- 
lîristid à Terre-Neuve mais nous n’avons aucune donnée au 
sujet «1«- 1 étendue «le la cote «pii fut visitée. Les explorateurs 
revinrent au mois de septembre avec “ trois hommes emmenés 
d’une Hand forre heyondc Ireland | îl<- bien au «lelà «le

1. Rio Fremoto sur le- car tps pm-édentes. Voir l'opai/c of H.M.S. 
••Rosamund” to Newfoundland. fifi et 78-4 par le lient. K. Chappell, Londre-. 
1818; et Excursions in and about Newfoundland, par J. B. Juke-, T. 22'\ 
Iiondres. 1842.

2. Rio du Traresa sur les cartes «le Viegas et «le Riecardiana.
3. Rio Comprido sur l'atlas de Riecardiana ; Rio pria sur la carte de

4. B. Vnfucun -ur l'atlas de Riecardiana.
5. Costa rhô sur le- cartes «le Viegas et «!«■ Riecardiana. Voir Barrisse, 

liécouverte «I évolution cartof/raphu/ue, et» .. 10li, note 2; ainsi «juc Staff 
Commander W. K. Maxwell, The Newfoundland and Labrador Pilot, 5(13, 
Londres, 1897.

fi. R- dus Pablos sur la carte de Viegas e* R. .*e Sol lu. s sur l’atlas de 
Riecardiana.

7. f. do Colfram sur l'atlas de Riecardiana.
8. Galvano, op. cit., loc. fit.
29837 -»i
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l'Irlande] ; ceux-ci étaient vêtus de peaux de bêtes, mangeaient 
de la viande crue et avaient des manières rudes comme les 
bêtes”.1 I.e 26 du même mois, le roi Henri VII accorda à 
Francis Fernandez et à John Gonzales tpii avaient évidem
ment faient partie de cette expédition, une pension de dix 
livres chacun “en reconnaissance des services réels qu’ils nous 
a rendus et de notre bon plaisir à l'égard de ces capitaines de 
la terre découverte récemment ”.2 Quatre jours après le roi 
accorda une autre somme de vingt livres “ aux marchands de 
liristol <pii étaient allés à la terre récemment découverte ”.3 
Il est à propos do tenir compte que cette expression “ terre 
récemment découverte ” embrasse une côte beaucoup plus éten
due que celle de Terre-Neuve d'aujourd'hui.4 5 6

De nouvelles lettres patentes, en date du 9 décembre 1502, 
accordaient à Fernandez, à Gonzales, à Ashurst et à un nomme 
Hugh Flint de liristol, le pouvoir d’entreprendre des explora
tions dans l’ouest, à condition de ne pas pénétrer sur aucun 
territoire déjà en possession du roi du Portugal. Le monopole 
du commerce dans la région qu’ils pourraient explorer, leur 
était accordé durant quarante ans et ils avaient la permission 
dVntrer deux vaisseaux dans le port de Bristol sans payer de 
droits durant cinq ans.8 Kn vertu de ces lettres patentes et. de 
celles du IV mars 1501, qui étaient encore valides,® il semble 
que des expéditions sont parties de Bristol en 1503 et 1504, 
mais nous n’avons malheureusement ausun renseignement nu 
sujet des endroits qu'elles ont explorés.7

Nous n’avons non plus aucun renseignement an sujet de la 
région explorée par deux vaisseaux envoyés par le roi Manuel 
en 1506, à la recherche des frères Gnspar et Mielmd Corte Real. 
Les recherches qui furent faites sans succès se sont sans doute

1. l)w. XXX. p. io».
2. Doc. XXVI, p. 91.
3. Doc. VI. p. 12.
4. Voir Lèse»rbot. Histoire de In Nourelle-Fnwre, Paris, 1618, p. 20: 

" sur la côte <h> la Terre neuve qui est baignée du grand Océan jusqu es 
au quarantième degré.”

5. Doc. XXV*. pp. 81-91.
6. Doc. XX*. pp f)0-ï9
7. Doc. VI, p. 12.
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bornées à la côte déjà explorée par les Portugais en 1501 et 
(il 1502.1 Comme les deux frères étaient évidemment perdus, 
leurs droits furent transférés au mois de septembre 1500 à leur 
frère Vasvo Aunes qui avait assumé les dettes contractées à 
l’égard «les expéditions précédentes.* C’est peut-être à cause 
de ces dettes qu'une taxe fut imposée à Vicuna sur la morue 
transportée des ei'ites de Terre-Neuve au Portugal.'1 3

Pieu que les Bretons aient pu visiter les lianes de Terre- 
Neuve même avant les expéditions des Cabots,4 ce n'est qu’eu 
1504 que des vaisseaux de pêches français se sont rendus jus
qu’à cette île.5 6 Comme les pêcheurs portugais avaient prie 
possession «les havres depuis le cap Race jusqu’au cap Bonn 
vista, les Français furent obligés d’avoir recours à ceux qui se 
trouvent à l’ouest du cap Race entre celui-ci et le cap Broun.1 
Fn 1508 un vaisseau de Dieppe, appelé la /Vwwc indiqua aux 
1 lèche tirs de la Normandie, la route des havres situés au nord 
du cap Bonavista.7 L’année suivante un des vaisseaux de 
l'êche normands transporta un canot et sept sauvages à Rouen.8 9

L’Fspagne était donc le seul pays «le VKuropo occidentale 
dont les sujets n’avaient pas visité cette région. Au mois 
«l’octobre 1511, une convention fut arrêtée entre le roi Ferdi- 
naml et un nomme .Inan «le Agranumte au sujet d’un voyage 
de découverte à Terre-Neuve.® mais bien que l'entente fut rati
fiée par la reine Jeanne,10 il n'existe aucune donnée pour démon
trer que l’cxpcditiun qui devait être dirigée par «les Bretons, 
soit, jamais partie de Santander.

Durant la decade suivante, les pêcheurs bretons, portugais, 
anglais et français semblent avoir pris chaque année la route

1. Damian de Unes, op. vit., fol. 65v.
2. Doc. XXVIIA, pp. 04-6.
3. Doc. XXVIIlA. pp. 97-8.
I. Dm-, XXX\ I. p. 119. Voir aussi Ch. de La Roncière. Histoire de ta 

manne française, 11, 399-400. Taris, 1900.
5. Kamusio, op. cit., Ill, 423.V.
6. Ibid.
7. Ibid.
8. Eusebei ciesariensis episcopi, ('hronieou, etc., fol. 172v, Taris, 1512. 

Reproduite dans II a risse, op. cit., 162-3.
9. Doc. XXXIIo, pp. 107-11.
10. Doc. XXXIIId. pp. 118-15.
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dos banes,1 mais ce n’est qu’en 1520 que fut tentée une nou
velle exploration «le cette région. Cette année-la Joâo Al va res 
Fagumles, péelinir «le Vienna qui avait visite les bancs depuis 
longtemps, deuiamla et la concession des terres ou îles
qu'il pourrait découvrir dans la sphère réservée au Portugal.2 * 
Parti de Yianna, peut-être en même temps «pie les vaisseaux 
<l<- pêche qui partent chaque anime, il -emble avoir exploré la 
côte depuis la Nouvelle-Heosse jusqu'à la baie Placentia à 
Terre-Neuve.

En examinant notre X<nivelle-Ecosse, prolmhleinent vers 
le milieu «le juin, il donna à la baie Clieilalwmcton le nom de 
baie Frcsn'haier sans doute parce qu’il s’approvisionna «Veau 
à cet emlroit.* Fagundes rencontra «les pêcheurs «le la Breta
gne le long de l’île «lu Cap-Breton «pii prétendirent que la 
pointe qui formait la dernière partie «le cotte île à l'est avait 
toujours été apjieléo Cap-Breton.4 Après avoir continué sa 
route le long «le cette côte, Fagundes semble avoir donné le 
2!> juin, le nom «le rivière Saint-Pierre et Saint-Paul5 au havre 
«le Syilnev, tandis que le 5 juillet peut-être, la baie Sainte- 
Anne fut appelée rivière Saint-Jacques.6 L’explorateur a dû 
apercevoir «les sauvages le long de cette c«5te car sur plusieurs 
«les anciennes cartes se trouve cette inscription légendaire

1. Dot. XXXV-VIIIa, pp. llti-27.
2. Voir p. XV’ supra.
:i. Doc. XXXIX. p. 128: 11 nas 1res il h as na baya d’Auguoada, na Costa 

de nordeste e sudue-te.’’ Celles-ci seraient les îles Madame, Vêtit Degrat 
et Janvrin. Il peut être trouvé de l'eau fraîche dans la rivière Salmon. 
Sur l’atlas de Lazaro Lui7. de lïfi-t, cette région est attribuée ii Fagundes, 
tandis «pie la carte de Dingo Hnmem «le 1VW indique à ce sujet I. tii- 
H u uda ainsi que C. F nu un du. Voir K. A. «le Bettencourt, Desenbrimen- 
tos guerras <■ t nnuuestas dos Portuguezrs em terrât do Ultramar not 
scrutât, XV et XVI. appendice. Lisboa, 18812; Hantzsch und Schmidt 
hartographtschc Uenkiiler zur Entdeekungsgeschiehte von Amerika, 
Tafeln, VIII et X. Leipzig. 1903; Harrisse op. cit.. 233-4 et 282-3; et F. 
Kunstmann, Atlas zur Entdeekungsgeschiehte Amerikas, Blatt XIT, Mün
chen, IHiiO.

1. Voir l’inscription Terra «/ /«>// deseuberta pur berrlômet, sur la carte 
île Kunstmann, n° IV. Ce nom se trouve sur les cartes de Miller, Mag- 
giolo, Ferdinand Columbus, Ribero, Verrozano. Viegas, Riccardiana. 
Deliens, Harleian, Desceliers, Freire, Vallard, ITomeni, Meicator, Vaz 
Dourado, etc.

5. Cartes de Miller, Maggiolo, Viegas et Riccardiana.
fi. U. de Santiago sur les cartes de Miller et de Maggiolo.

5
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“ Région d’un grand nombre de gens ”.1 2 Puis se dirigeant 
vers le nord, Fagundes atteignit enfin le eap Nord qui forme 
l'extrémité du Cap-Breton au nord-est et qui, a'i cause de sa 
hauteur, fut nomme Thick ou Big *

L’entrée sud du golfe Saint-Laurent fut prise pour une 
baie et c’est ainsi qu’elle est indiquée sur la plupart des ancien
nes cartes j)ortugaises.3 4 Au eap Ray qui est un promontoire 
élevé, Fagundes donna le nom de cap Beautiful* Poursui
vant sa route b* long de la côte sud de Terre-Neuve il donna 
le nom de baie des Islands5 6 à une entrée qui devait être la baie 
La Poile. Saint-Pierre, Miquelon et Langlade furent appe 
lées les Elevand Thousand Virgins,- tandis (pie (’liapeau Rouge 
qui marque l’entrée de la baie Placentia conserva le même 
nom.® Connue cette fête tombe le 21 octobre, l’automne devait 
être avancé quand l’explorateur atteignit la baie Placentia d’où 
il reprit la route du Portugal.

Fagundes fut introduit devant le roi Manuel durant l’hiver 
et appuyé par des témoins dignes de-foi, il prouva son droit sur 
les îles (pii se rencontrent depuis C" jusqu’à la baie
Placentia. Ces îles lui furent cédées en vertu de lettres paten
tes en date du 13 mars 1521.7 Cette concession ne porta 
atteinte en aucune façon aux droits des Corte Reals, que le roi 
Jean ITT, en montant sur le trône transféra à Vasco A nues

1. Terre de muyta fjemte sur It's cartes indiquées dans la note précé
dente. Voir aussi les cartes de Viegas et de Riceardiana.

2. C. Gordo sur lu carte de Miller : c. Grosso sur les cartes de Mag- 
giolo et de Freire et c. Grues» sur la carte île Gutierrez Voir aussi 
Oviedo, op. cit., loc. cit. La hauteur du cap Nord est de 1.000 pieds.

S. Cartes de Reinel et de Kunstmann, n°* TV et VII, et celles de Miller. 
Viegas, Riceardiana et Freire. Voir aussi Santa-Cruz’sIx/nrii» urn,roi, 
infra p. 180: “ Passadas las islas de las Tîonze mill Virgines [Saint-Pierre 
et Miquelon] haze la mur una muy grau en sen ad a Ilamada lia vu île Biv- 
tonesainsi que Oviedo, op. cit., loc. cit. : “ Pern ntes de dicho rio esta 
un embocamiento. desde cl mesmo Cabo Gruesso ndelante. que tiene de 
traviessa veynte léguas ”, etc.

4. C. Fremoso sur les cartes de Miller et de Maggiolo.
5. R. das Y thus sur la carte de Miller. Le C. das Ilhas sur la carte de 

Freire serait ainsi le Grand Bruit.
6. Cartes de Miller et de Freire. Sur celles-ci aussi bien que sur les 

cartes de Maggiolo et de Ribero le cap La Hune est appelé cap St-Paul.
7. Doc. XXXIXt. pp. 12941.

03^823



XXIV INTRODUCTION

Vorte Ileal, le 17 septembre 1522.1 Fagundes ne put jamais 
tirer profit de sa eoncession, et à sa mort, il laissa plusieurs 
dettes qu’il avait eontraetôes pour préparer l'expédition ci- 
dessus.2

Au printemps de 1521, le cardinal Wolsey avait l'intention 
d’équiper cinq vaisseaux pour “ a viage into the .\
Hand ”,3 mais les compagnies de la ville refusant de venir en 
aide, il ne fut rien fait jusqu’à 1527. Dans l’intervalle les 
pécheurs anglais aussi bien (pie les pécheurs français conti
nuaient de se rendre annuellement sur les “ lianes ”4 5 et au 
mois d’août 1522, un vaisseau de guerre reçut ordre de se 
rendre à l’embouchure de la Manche pour protéger le retour de 
la flotte revenant des “ new found Islelandes ”.B Giovanni de 
Verrazano ayant explore le littoral «le l’Atlantique pour le 
compte de François 1, à partir de la Floride, “s’approcha en 
se dirigeant vers le nord, «le la terre que les Bretons avaient 
découverte autrefois ” et après s’y être “ approvisionné «Veau 
et de bois”, il retourna à Dieppe.®

Un vaisseau espagnol fut envoyé pour explorer cette région 
durant l’hiver «le 1524-5. Stephen Gomez, le commandant, 
était «l’origine portugaise et probablement que, durant sa jeu
nesse, il avait rencontré les ]>ôcheurs de Vianna qui tous les ans 
faisaient voile pour les “Hanes”. Il avait aussi visité les

1. Doc. XLIII*. p|*. 1*4-5.
2. ttoletim du Soeiedade de (ieoyraphia de Lisbon. n° 3, Lisbonne, 1878, 

pp. 170-1: '* e di-pois de ester o dito testamento feito foi doseobrir a Terra 
Nova, eu que fez muita despeza e tomou diuheiro emprestado, do que 
lit-arum muitas divides.”

3. Doc. XLI, pp. 134-42.
4. Does. XXXVII*. XAÀ V11a et LI-LVIa, pp. 124-27 et 159 65. Voir 

aussi .4 new interlude unit n tnery of the nature of the till elemenies, etc.,
- op. ' il -, p. XX I

'* Fyshe they have so great plente 
Tua« in havyns take and slayne they be 
\N ith stavys withouten fayle
Nowe frenchmen and other have fouuden the trade 
TT at yerely of fyshe there they lad-1 
Above an C. [100] sayle.”

5. Doc. XL1I, pp. 142-3.
C. Hakluyt, op. cit., B. 3v et 4. Voir appendice A n° 6, p. 200.

629^



INTRODUCTION XXV

Indes orientales sur des vaisseaux de Lisbonne.1 Comme 
Magellan il entra ail service de l'Espagne dans l’espérance 
d’améliorer sa situation, niais tandis que Magellan reçoit le 
commandement de la flotte envoyée à la recherche de la nou
velle route <le l’est, (Jouiez doit se contenter du poste modeste 
«le pilote du vaisseau du commandant. Aussi ne fut-il pas 
fâché de voir l'équipage du SI. Anthony, sur lequel il avait été 
transféré, se mutiner au mois d'août 1520 à l’entrée du détroit 
de Magellan et reprendre la mute de l’Espagne après avoir mis 
le capitaine aux fers." Gomez ne fut pas lent à demander des 
vaisseaux afin de chercher un passage pour l'est entre Terre- 
Neuve et la Floride. D’après ce qui fut convenu le 27 mars 
1523, Charles Y consentit à lui fournir une caravelle de cin
quante tonneaux avec des vivres pour une année.3 Sébastien 
Cabot qui se préparait alors pour une es " aux Mol ti
ques, approuva le plan de Gomez4 qui faisait espérer que ce 
dernier découvrirait plusieurs îles “ riches en or, eu argent, en 
épices et en drogues ’Y1 La caravelle qui fut accordée à Gomez, 
fut. préparée à Corunna et cette ville de même que le district 
du meme nom fut requise par l'empereur de fournir au vais
seau toutes les choses nécessaires.0

Gomez partit de Corunna le îî août 1524 et atteignit Terre- 
Neuve au mois de septembre probablement, mais comme il lui 
avait été défendu de pénétrer sur aucun territoire qui appar-

L Gomara, on. rit., lue. rit.: “ avia navegado algunas x-er.es a las In
dia»." Voir .1. T. Medina, H l,ortu(iués Eslchan Conic; ni serririo de 
Es pana. p. 146. Santiago de Chile, 1908, et S. K. Dawson, The Sailli Lau
rence ttasm, ch. VIII, Londres, 190»,

2. A. Vigafetla, Maqellan's I"oyaqe around the World, édit, par J. A. 
Robertson, vol. I„ pp. 08-9. Cleveland, 19011.

S. Does XLIV-XLV», pp. 147-52.
4. A. île ITerrern. Historia qeneral de los herlins de los Castellanos, etc., 

Doc 111. lih. IV, Madrid, 1730, p. 144: “ porque Sebastian Gaboto. Capitan 
del Roi i l’iloto Maior, tambien tenian opinion, que havia mtiehas Islas 
por descubrir cerca de los Malucos."

5. Doe. XLIVa, p. 148.
fi. Dois XLVII-XLIXa, pp. 154-58. Voir Herrera, op. rit., pp. 143-4 

" Coneluido este Asiento, mandh el Rei dar sus Cednlas, para que en <1, 
Senorio de Vizcaya, i quatre Villas ch- la Costa de la Mar, se diese todu 
fax-or, en el armar de este Navio," etc.
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tenait au Portugal,1 il semble s’être dirige du côté de l’ouest 
jusqu'à Vile du Cap-Breton qu’il côtoya dans la direction du 
sud. Notre Bras-d’Or fut appelé “ rivière à deux embouchu
res "2 et comme il ignorait que le détroit de Canso était un pas
sage entre la Nouvelle-Ecosse et le Cap-Breton, Gomez donna 
à la baie Chedabuicto qui conduit à ce détroit, le nom de “ bay 
with the Cove”.3 Continuant son exploration dans la direc
tion du sud, il donna les noms tie riviere “ Chesnut-grove ”4 5 et 
rivière «les “ Mountains "3 à deux anses situées sur la côte de 
la Nouvelle-Ecosse qui apparemment devaient être nos havres 
“ Ship et Halifax ”.

Après avoir doublé le cap Sable dont les récifs sont indi
qués sur les cartes de cette époque,6 Gomez pénétra dans la 
baie de Fundv. Plus il s’enfonçait dans celle-ci plus il était 
convaincu d’avoir trouvé le détroit qu’il cherchait. Aussi son 
désappointement fut-il grand quand il atteignit le fond tie la 
baie. Il appela celle-ci la rivière Doc,7 parce que, sans doute, 
il avait aperçu ties daims sur ses bords.

Puis passant ensuite eu face de l’île Grand Manan, du côté 
sud, Gomez prit celle-ci pour la terre ferme et donna à l’extré-

1. I)oc. XLIVa, p. 118.
2. Uto (le Uns bocas, dans Oviedo, Uistoria general y natural de las 

liuhas, II, 148. Madrid, 1852.
8. Bahia de la Ensenada, qu'Oviedo (Uistoria general, etc., II, 148) 

indique comme ayant une largeur de dix lieues. La largeur de la baie 
Chedabucto est de 17 milles.

4. Hio de t'astahar dans Oviedo, loc. cit. Ce nom se trouve aussi sur 
la rarte de Ferdinand Colomb.

5. Hio de Montaüas dans Oviedo, loc. cit. Ce nom se trouve aussi sur 
la carte de Riliero.

Ci. Appelés arerifes sur les cartes de Ribero et de Santa Cruz. Les 
medanns ou lianes île sable indiqués par Oviedo, op. cit., Il, 118, semblent 
avoir existé avant (1857) nu nord du cap Sable.

7. Oviedo, op. rit. II, 147: " Desde el Cabn de Muchas Islas linsta la 
puiita é rabo que tiene el rio de las Gamas al Leste, bay veynte léguas de 
mnr, é todo nquello es entrada ô embocamiento 6 hnbia del diolm rio.” 
Voir aussi la carte de Ranta-Criiz dans Discovery of North 1 tnertca par 
ÏTarrisse. gravure XI. p. 241. ainsi que les cartes qui se trouvent dans 
History of the Discovery of Ifnine par J. G. Kohl. p. 315. n° XVII.
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mité sud-ouest de cette île le nom de “ ciijie of Munv h »’V 
il pousuivit ensuite sa route vers le sud, le long de la côte de 
la terre ferme et donna à la pointe Selioodic, probablement le 
jour de l'an 1525,2 3 4 5 6 le nom de “ cape St. Mary’.1 Les nom 
breuses îles «pii remplissent les baie Frenchman et Penobscot 
reçurent le nom «l’Archipel «le Stephen Gômez,1 tandis «pie la 
pointe l’emuplid à cause «le ses récifs, fut appelée pointe lieef. ' 
A la rivière Sheepseat il semble avoir donné !<• nom «le rivière 
Dry. La rivière Kennebec se trouve tout près «le cette «1er 
nièro, mais comme son embouchure est dissimulée parmi les 
iles, «>lle ne fut pas remarquée. Le 1* février la baie Casco 
fut appelée la baie Saint-Jean-1 hiptiste.n Serrant toujours la 
terre, Gomez poursuivit sa route dans la direction «lu sud et le 
25 mars, la rivière Saco reçut h* nom «le rivière Good Mother 
en commémoration de la conception «le la Vierge.7 8 9 Trois jours 
après il nomma le Merrimae, rivière St. Anthony.* La bail* 
Boston fut appelée, le 14 avril probablement, baie St. Christo
pher.11 Continuant sa route vers le sud. Gomez se trouve ren
fermé dans le détour «lu cap Cod auquel il donna le nom de cap 
St. James10 dont la fête de ce nom tombe le premier jour de

1. Cabo de Muchas Islas dans Ovi«*do, toc. oit., ainsi que sur les cartes 
indiquées «laits la mite précédente.

2. Barrisse, Découverte, etc., planche X. p. 90: Ticrrn que descubrio 
ti«ti’Vam tîomez este aùo de l.ïSô; et carte «le Itiberi.

3. Cabo de Santa Marin dans Ovieilo, op. cit., 147.
4. Oviedo, op. cit.. II. 1411-7 " Desde el Calm «le Arreyifes hasta cl 

Cabo de Sa net a Maria liav veyntr léguas, y todo la, que hay en medio es 
un ancon o i-nscnuda lleuo de islas. lu quai todo llama la carta modem» 
arpipiélago," etc. Le nom se trouve sur “ the Henri 11 map m Kohl, 
op. cit., p. 351. n° XVIII." VoirHelation de Verrazano dans Hakluyt, 
op. cit., foc. cit.

5. Cabo de Arrecifes dans Ovi«>«lo, op. cit., II, 140.
6. Bahia de Sanct Jnhan Baptista, ibid.
7. Rio de Buena Mndrc, ibid.
8. Rio de Sanct Antonio, ibid.
9. Hahia de Sanct t'hriapstobal, ibid. Oviedo semble donner ce nom à 

la baie du cap Cod, mais sur la carte que l’on trouve dans Islario limerai 
«le Sauta-Cruz, carte reproduite dans Discovery of Xorth America de 
Barrisse, p. 241, gravure XI. ainsi que dans sa Decouverte et évolution 
cartographique de Terrc-Xeure, p. hS, gravure LX, ce nom se trouve près 
de la baie Boston.

10. Cabo de Sanctiayo, Oviedo, loc. cit.
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Gomez tit prisonniers un certain nombre d’indiens* lors de 
son exploration du golfe du Maine, mais nous ne savons pas 
comment il s'y est pris en cette occurrence. Comme la 
présence de ces prisonniers eut pour effet d’augmenter la con
sommation des provisions et que l'on manquait entièrement 
d'indication quant au passage pour aller à l’est il fut décidé 
d'abandonner l'exploration de la côte et de se diriger directe
ment vers Cuba.

Gomez doubla le cap Cod et donna à l’ile de Nantucket 
entourée de hauts-fonds jusqu'à une distance de quarante 
milles, 1<- nom de cap “of Shoals ”, nom qui lui fut conservé 
durant tout le seizième siècle.1 2 3

Après s’être muni de provisions nouvelles à Santiago dans 
Pile île Cuba,8 Gomez tit voile pour Corunna et atteignit l'Espa
gne environ dix mois après l’avoir quittée, c’est-à-dire, au mois 
de juin 1552.4 Comme la caravelle entrait dans le port, un 
marin cria qu’ils avaient des esclaves, cscia vos en ctqntgnol. I*n 
spectateur comprit le mot davos (épices) et se rendant à la 
cour, il informa l'empereur que (Jouiez avait rapporté des 
épices. Cette nouvelle fut reçue avec une grande joie, mais 
lorsque la vérité fut connue, l’empereur en fut beaucoup peiné.5 
Oviedo vit les Indiens de Gomez à Toledo. “ Ce sont de grands 
archers ”, écrit-il, “ ils sont vêtus de peaux de diverses l têtes 
sauvages et apprivoisées. Dans la région qu’ils habitent se 
trouvent d'excellentes fourrures provenant de martes, de zilte- 
lines et d’autres animaux à fourrures riches, desquelles ledit 
pilote Gomez a apporté quelques échantillons en Espagne.6

1. (iomara, loc. vit.: : tomo quauto* inriios pndierun caber en la 
earavelu v traxo se los contra la lev, y vol en tari del rev." Voir Herrera, 
op. eit.. Doc. HI. lib. VIII. cap. VIII, p. 241.

2. Kohl. op. vit., grav. XVII, p. 315; Barrisse, op. eit., loc. cit; et 
Oviedo, loc. cit.

3. Herrera, lew. cit. ; "foe it riar al Puerto de Santiago, adonde se 
ref rosed y le regald Andres de Duero ", etc.

4. (Ioniara, loc. cit.: “ se bolvio a la Coruna dentro de dies messes 
ainsi que Herrera, loc. cit.

5. Oomara. loc. cit. ; Herrure, loc. cit.
6. E. Arher, op. cit., 242.
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Deux ans après, un vaisseau envoyé <l’Angleterre explora 
une fois encore ce côté-ci «le l’Atlantique. En 1521 Henri 
VIII avait essayé d'obtenir le contours d«>s corporations «les 
notables commerçants «le Lomlrcs en vue «l'équiper cinq vais
seaux p«*ur un voyage «pii devait être fait “ into the n«‘wefoiitul 
Hand mais bien qu’il insista fortement auprès du maire 
pour amener celui-ci à faire tout son possible, ses efforts 
n'eurent pas «le résultat avant 1527. Au printemps de cette 
année-là, deux vaisseaux, le S unison et la Mûri/ Guildford, 
furent équipés à Londres pour être envoyés à la recherche «l’un 
passage pour atteimlre l'est par h* détroit «le Davis, Après 
avoir quitté Londres le 10 mai, ces vaisseaux partirent défini
tivement <l<‘ Plymouth le 10 juin. Trois semaines après, 1«» 
1er juillet, par foi «le latitude, l«‘s deux vaisseaux furent >épa
rés par une violente tempête et le Samson a «In sombrer, car 
on n’en entendit plus parler.1 2

La Mari/ Guildford résista à la tempête, mais «leux jours 
après elle rencontra les montagnes «le glace que 1<> courant «les- 
cend de la mer polaire à travers, le détroit «le Davis. * Alors,’ 
écrit le capitaine au roi Henri VIII, ‘ nous n'usâmes pas avan
cer plus loin «latis la «lireetion «lu nor«l «1«‘ peur «le rencontrer 
plus de glace ; nous nous dirigeâmes vers le sud et eu moins «le 
quatre jours, par cent soixante brasses, nous atteignons avec 
le 52° «legré, la terre ferme” «lu Labrador. Après avoir longé 
cette côte «lans la «lireetion du sml ils entrèrent, le 21 juillet, 
«laits une ouverture «pii devait être notre rivière Alexis. Ils 
trouvèrent là “ un bon port, plusieurs petites îl«*s et une grande 
rivière d’eau douce qui remontait à une grande «listance dans 
la terre ferme.” Celle-ci était inhabitée, montagneuse, cou
verte «le bois, entièrement tapissée de mousse et dépourvue 
d’habitations et d’habitants.” Dans les bois ils «léeouvrirent 

les pistes «le «livers grandes bêtes mais ne virent aucun animal 
sur un parcours de dix lieues.” Les dix jours qu’ils passèrent 
dans ce port furent employée à réparer les avaries, à faire la 
pêche et à s’approvisionner de bois et d’eau douce.

1. Doc. XLI. pp. 138 et 138.
2. II. Pu relia s, Ms. Pilgrimes, pt. III, p. 869, Londres, 1625.
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Ils mirent à la voile la fin du mois de juillet et “ nous en
traînent le 3 août dans un grand port appelé Saint-Jean, où nous 
trouvâmes onze bateaux normands, un bateau breton et deux 

s portugaises, tous venus là pour faire la pêche.” 
(’online il> ne purent obtenir à cet endroit aucun renseignement 
sur le sort du Samson, la Mary Guildford se dirigea vers le sud 
dans la vaine espérance de rencontrer sa conserve.1 Au cours 
de son vovage alors qu’elle longeait la côte de l'Atlantique de 
notre côté, elle jierdit son pilote, un Italien, qui était peut-être 
Verrazano. 11 fut tué dans une escarmouche avec les Indiens.2 3

Il semble que ce vaisseau se rendit do Terre-Neuve aux 
Indes occidentales et qu’il arriva à Porto Rico vers le milieu 
d<- novembre. Iles renseignements sur la condition de San 
Domingo, furent obtenus du capitaine d'une caravelle expa- 
gnolo qui prenait une cargaison de cassave à Mena, île située 
à mi-chemin entre Porto Rico et San Domingo. La Mary 
Guildford partit de Mona jeudi, 21 novembre, et arriva à San 
Domingo lundi, 25 novembre, dans l’après-midi. Pu canot 
fut immédiatement envoyé à terre pour demander la permis
sion d’entrer dans le port et se procurer des vivres. Les auto
rités consentirent et envoyèrent «leux pilotes pour conduire le 
vaisseau dans la rivière Ozana, le seul port dont la ville avait 
le droit d’être fière. Le 20 novembre, la Mary Guildford 
gagna l'embouchure de la rivière mais un violent vent du nord 
l’empêcha d’entrer «lans le port. Elle avait à peine jeté 
l’ancre «pie l’on tira sur elle du fort. Surprise de cette récep
tion. «die regagna la mer8 immédiatement mais nous ne savons 
à ouelle date elle arriva en Angleterre.4 *

1. l'urchas, loc. cit.
2. Dor. LVII*. n. 167. Voir Rnmusio. op. cit.. Ill, 417v: "et ncll' 

ultimo viaggio. clip e<to foep, linvpndn voluto smontar in terra con alcuni 
compagni, furono tutti morti «la quei popol & in presentia di coloro. die 
cru un rimasi iidli> navi, furono arrostiti & mangiati”; et La Roncière, 
op. cit., Ill, 267.

3. Doc. LVIIIa. pp. 173-4.
4. Hakluyt. Principall Uarigation*. 15S9, p. 517: et Augmeniaion office.

Mise. hKs., 317. n° 6138 (3), fols 50 et 5lv, dans h- Record office.
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De 1527 jusqu'à l'exploration du golfe Saint-Laurent par 
Cartier en 15J4, des vaisseaux de pêche continuèrent de se 
rendre annuellement sur nos bords1 durant l'été, mais il n'est 
parvenu jusqu'à nous aucun indice de nouvelles explorations 
de nos côtes ou de tentative de trouver dans ces latitudes un 
passage pour atteindre l’Est Jacques Carries fut l'explora
teur qui tenta ensuite de trouver ce passage ; il n'v parvint pas 
mais il réussit à découvrir le golfe et le fleuve Saint-Laurent 
et cet immense territoire qui s’étend du détroit de Helle-Tsle 
jusqu'aux rapides de Laehine.

1. Doc. LIXvLX, pp. 179-82.





DOCUMENTS
29 mars 1476.

LETTRES DE NATURALISATION ACCORDÉES À JEAN CABOT 
À VENISE.

MCCCCLXA'VI die xxviiii Martii.
Consiliarii. Quod fiat privilegium civilitatis du intus et extra 

Joanni Cabote per habitationem annoruin AV 
juxta conauetum. 
de parte—149. 
de non—O; non sine.—O.

From the Archivio di Stato at Venice, Sen a to, Terra, 
Registre VIL, 1473-1477, fol. 109 verso: printed as 2s March 
in S. Romanin, S to via documentata di Venezia, IV., 453, 
Venezia, 1858: C. Barrera Fez zi, Pi Giovanni Cabot to ri vela - 
torc del settentrionale emisfero d’America, 18, note 1. Venezia, 
1881 ; H. Barrisse, Jean et Sébastien Cabot, .‘$09, Paris, 1882; 
F. Tardueei, John and Sebastian Cabot. 2, note 1, Detroit,
1893 ; Iiaeeolta di Pommenti e Stndi pnbbtieati dalla Uvale 
Commissione Colombia, parte V., vol. II., p. 216, Rom a,
1894 : Barrisse, John Cahot and Sebastian h is Son, 15.87, 
London, 1896; G. E. XVeare, Cabot’s Piscoverg of Xorth 
America. 70, note 2, London, 1897; and ( ’. R. lîeazlev, John 
and Sébastian Cabot, 205-6, London, 189s.

Ia.

Le 29" jour de mars 1476.

That a privilege of citizenship, both internal and external, be 
made out for John Cabot after fifteen year’s residence, as usual. 

Ayes, 149.
Noes, 0. Neutrals, 0.
Also translated in Rnwdon Brown, Calendar of State 

Papers and Manuscripts relating/ to English affairs existing in 
the Archives and Collections of Venice, &e., 136, No. 453, 
London, 8164; Barrisse, op. eit.. loo. cit. ; Weare, loo. oit. : and 
Beazley, op. cit., 34.



2 AUCHIVES CANADIENNES

IL
1472-14118.

FO KM U LE UES LETTRES UE NATURALISATION.

Privilegium civilitatis de iutus et extra per habitatiuuem 
annoruiu xv. Aluisii Fontana olim de Pergaïuv.

Nicolaus T run us Dei gratia Dux Venetiarum, etc. Uni- 
versis et singulis tain aniicis quani tidelibus, et tain praescntibus 
(juam futuria, presens privilegiuni inspecturis, sa lutein et sin
cere dilcctionis affectum :

Notum vobis fieri volumus per praesentem paginam, quod 
cum inter cetera, que in mente nostra revolvimus, attendamus 
précipité nostrorum subditorum et tidelium devotorum tract a re 
propensius eomoda et utilia salubriter procurare. Cum hoc 
Excellentie nostre decus aspiciat, et tidelium devotio utilius 
per tract a ta in nostrae, tidelitatis et devotionis constant i a 
ferventius soli (let ur. Duximus volentes lienefieia recompensa re 
pro merit is statuendum :

Quod quiemnque annis xv vel irnle supra. Venetiis con
tinue habitasset ; faetiones et onera nostri dominij ipso tempore 
subeundo, a modo civis et Venetus noster esset ; et Citadinatus 
Venetiarum privilégié et alijs beneficiis, liliertatilms et immun- 
itatilms quibus alij Veneti et cives nostri utuntur et gaudent 
perpetuo et ubilibet eongauderet. Unde cum providus vir, 
Aluisius Fontana, olim de Perga mo, nunc habitator Venetiarum 
in cent rat a Sancti Juliani, sicut legitimis et manifestis prolm- 
tionibus per provisores nostri Comunis diligenter examinatis, 
nobis innotuit annis xv Venetiis continuant habitationem 
babuerit, erga nos et ducat um nostrum, ti del iter et laudabiliter 
sub devotionis integritate se gerens et subiens continue faetiones 
et onera nostri dominij, digna remuneratione prosequentes, 
cundem ipsum Aluisium Fontana consiliorum et ordinamen- 
torum nostrorum, necessaria solemnitate servata, in venetum 
et eivem nostrum de intus et extra recepimus atque et recipi- 
mus, et Venetum et eivem nostrum, de intus et extra, feci inns 
et facimus, et pro Veneto et cive nostro in Venetiis et extra, 
habere et tract a re, ac liaheri volumus, et ubique tractari. Tta 
quod singulis lihertatibus, beneficis et immunitatibus, quibus 
alii veneti et cives nostri de intus et extra utuntur et gaudent, 
idem Aluisius in Venetijs et extra, libere gaudeat de cetero et 
utatur. Tntelligendo, quod per mare, et in fontieo theotoni- 
rorum, sen cum theotonieis, mercari, sen mercari facere non 
posait, nisi de tanto quanto feeerit imprestita nostro dominio
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in anno. lu suius rei tidem et evideutiain pleniorein, presens 
privilegiuui fieri jussimus et bulla nostra pluinbea pendente 
muniri. Datum in nostro ducale Palatio, Anno domiui incar- 
nationis, inillesimo quadringentesimo septuagesiino secundo, 
menais August! die undeciino, indietione quinta.

Simile priviletium factum fuit provido viro Johanni Jacobi, 
qui fuit de Pensauro, nunc habitatori Vcnctiarum, tempore 
Kerenissimi principis domiui Nicolai Marcclli, Incliti ducis 
Vcnetiarum etc, sub bulla plumbca, M(’('('(’I.XA 111, mensis 
Octubris die xxiii, Indietione VII.

Simile privilegium factum fuit provide viro Martino Figini, 
qui fuit de Mediolano, habitatori Yenetiarum tempore Kereti- 
issimi Principis domiui Nicolai Marcello, M(’( '( '( I.XA" 1111, 
die quarto Julii, Indietione VII.

Simile privilegium factum fuit provido vivo Martino Krigini, 
(iuliclmi (’alderario de Columbia, qui fuit de Balabio districtus 
Mediolani, habitatori Vcnetiarum tempore Sevenissimi Prin
cipis domiui Petri Mocenigo, sub bulla plumltea, 
MCCCCLXA’V, menai Maii die quinto, Indietione octava.

Simile privilegium factum fuit provido viro Joanui tiar- 
tholomei de Brixia, habitatori Venetiarum tempore Keren issiini 
Principis domiui Nicolai Marcello, MCCCCLX.YI II I, die 
xvii Maii, Indietione VII.

Simile privilegium factum fuit probo et prudenti viro 
Joanni pero de Tureo, qui fuit de Navaria, habitatori Yenc- 
tiarum tempore Serenissimi Principis Domini Joannis 
Mocenigo, die xxiido Augusti, 1480.

Simile privilegium factum fuit Hartholomeo Antonii 
Casnrolo, die xviii augusti, 1481.

Simile privilegium factum fuit Bernqrdo Bartholoinei de 
Pergamo, die 28 septembris, 1484.

Simile privilegium factum fuit Zacharie de panli de lodi, 
die 28 septembris, 1484.

Simile privilegium factum fuit Benedicto Lancelloti fon- 
tana, die 82 septembris, 1484.

Simile privilegium factum fuit Joanni Sebastionoet Stefa no, 
fratrihus, die 28 septembris, 1484.

Simile privilegium factum fuit Haphaeli quondam Antoni 
de ardiconilms, die 12 fehruarii, 1484.

Simile privilegium factum fuit M. Stefano Nicolai Aurifici, 
bulla a urea, die 20 fehruarii, 1484.

Simile privilegium factum fuit Joanni Oaboto sub duee 
suprascripto, 1470.

29M7-1J
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Simile privilegium factum fuit Dominico Joanni de la 
Cisio sud die xviii jannuari, 1498, etc.

From the Archivio di Stuto at Venice, Libro privilegi, 
IT, 53. The above copy was most kindly collated with the 
original by my friend, Dr. Plattard, and by Mr. Horatio F. 
Brown, of Venice. Printed in C. Hullo, La vera patria di 
Nicoli de’ Conti c di Giovanni Caboto, 59-fiO Chioggia, 1880; 
and more fully in Harrisse, op. eit., 309-12; and in Tarducci, 
op. eit., 315-7.

11a.

Privilege of citizenship, internal and external, after 
fifteen years’ residence. Aloysio Fontana, formerly of tier- 
gyuw.

X ic'volo Trouo, by the grave of God, Doge ot Venice, etc. 
To all and singular our friends and lieges, present and future, 
who shall see the present privilege, greeting and proof of sincere 
friendship :

By these presents we desire to make known to you that 
among the other thoughts which till our mind, we aim princi
pally to procure what is especially advantageous and useful in 
a wholesome way to our subjects and devoted lieges. As this 
is ono of the duties of our august office, and ns our acts 
strengthen our subjects in their faithful and devoted attach
ment towards ns, we, wishing to reward merit according to its 
deserts, have thought good to decree:

That since whoever has resided in Venice continuously for 
fifteen years or more, and during that period has fulfilled the 
duties and borne the charges of our government, is to he hence
forward a citizen and one of our Venetians, and is to enjoy for
ever and everywhere the rights, liberties and immunities exer
cised and enjoyed by the other Venetians, our citizens : wherefore 
as the prudent man, Aloysio Fontana, formerly of Bergamo, 
now a resident in St. Julian street, Venice, has notified lis by 
proper and clear proofs which have been carefully verified 
by the magistrates of mir municipality, that he has inhabited 
Venice continuously during fifteen years, conducting himself 
towards us and our duchy faithfully and worthily, with whole
hearted devotion, and submitting regularly to the duties and 
charges of our government, things worthy of reward, we have 
received and receive llTe said Alovsio Fontana, the proper 
formality having been observed, as a Venetian and. our citizen 
within and without, ami have created and create him a Vene-
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tian ami our citizen within ami without, ami desire him tu be 
ami act and be held and treated as a Venetian and our citizen 
in Venice and without, everywhere, in such a manner that the 
said Aloysio may for the rest freely enjoy and make use of all 
the liberties, rights and immunities that the other Venetians, 
our citizens, have and enjoy within and without, it being under
stood that he cannot himself trade or carry on trade through 
others by sea or in the German warehouse or with Germans, 
unless he has given security for this to our government within 
the year. In witness and more complete evidence whereof we 
have caused the present privilege to be drawn up, and our 
leaden seal to be affixed thereto. Given in our ducal Palace 
on 11 August in the year of our Lord’s incarnation 1472. 
Indiction V.

A similar privilege was granted to the prudent man,
Giovanni, the son of Giacomo, formerly of Pesaro, now an 
inhabitant of Venice, in the time of the Most Serene Liege 
Lord Nicolas Marcello, Illustrious Doge of Venice, etc., under 
a leaden seal on 23 October. 1473, Indiction VIT.

A similar privilege was granted to the prudent man,
Martino Figinis, formerly of Milan, inhabitant of Venice in 
the time of the Most Serene Liege Lord Nicolas Marcello, on 
•1 .1 uly, 1171. Indiction VII.

A similar privilege was granted to the prudent man,
Antonio, son of Gulielmo, boilermaker of Coloinbi, formerly 
of Balahio, a district of Milan, inhabitant of Venice in the 
time of the Most Serene Liege Lord Pietro Mocenigo, under a 
leaden bull, on 5 May, 1477», Tndietion VIII.

A similar privilege was granted to the prudent man,
Giovanni, son of Bartholomeo of Brescia, inhabitant of Venice 
in the time of the Most Serene Liege Lord Nicolas Marcello, on 
17 May, 1474, Tndietion VIT.

A similar privilege was granted to the honest and prudent 
man, Giovanni Pietro dc Tureo, formerly of Novara, inhabi
tant of Venice in the time of the Most Serene Liege Lord 
Giovanni Mocenigo, 22 August, 1480.

A similar privilege was granted to Bartholomeo, son of 
Antonio Casarolo, on 18 August, 1481.

A similar privilege was granted to Bernardo, son of Bar
tholomeo of Bergamo, on 28 September. 1484.

A similar privilege was granted to Zacliaria de Panti, of 
Lodi, on 28 September, 1484.

A similar privilege was granted to Benedetto, son of 
Laneelloto Fontana, on 28 September, 1484.
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A similar privilege was granted to the brothers Giovanni, 
Sebastiano and Stephano, on 28 September, 1484.

A similar privilege was granted to Kafaele, son of the late 
Antonio of Ardiccione, on 12 February, 1484.

A similar privilege was granted, with a golden seal, to M. 
Stefano, son of Nicolas, the goldsmith, on 20 February, 1484.

A similar privilege was granted to John ('abot under the 
Doge above mentioned [Pietro Mocenigo], 1476.

A similar privilege was granted to Domenico Giovanni de 
la Cisio on 18 January, 1498, etc.

Also translated in part in Tarducei, op. cit., 26-7 ; in 
Beazley, op. cit., 35-6; and in full in Harrisse, John Cahot, dV.t
887 9.

III.
5 mars 1496.

PÉTITION DE JEAN CAROT ET DE SES FILS.

Memorandum quod quinto die marcii, anno rcgni regis 
Jlenriei septimi undecimo, ista billa deliberta fuit domino 
Cancellario Auglie apud Westmonasterium exequenda:

To the kyng our souvereigne lord:
Please it your highness of your moste noble and haboundant 

grace to graunt unto John Cahotto, Citezen ol Venice, Lewes, 
Sebastyen and Soucio, his sonnys, your gracious letters patentes 
under your grete seale in due forme to be made according to the 
tenour hereafter ensuying1. And they shall during their lyves 
pray to God for the prosperous continuance of your moste 
noble and royall astute long to emluer.

From the Public Record Office. Chancery Warrants for 
Privy Seal, ser. II, 146, (7th in packet): printed in 
O. Desimoni, Intorno a Oiovanni Cabofo in the Atti della 
Società ligure di St or in patria, p. 223, Genova, 1881 ; II. Har- 
rissc, Jean et Sébastien Cahot, pp. 312-3; A. J. Weise, The 
Discoveries of America to the gear 1525, p. 188, New York, 
1884: Tarducei, op. cit., 320; Hakluyt, Principal1 Navigations, 
ATI, 22, note, Edinburgh, 1889; American History Leaflet, 
No. 9, edit, by A. B. Hart and E. Channing, p. 5, New York, 
1893: lUiccolta di Documenti e Studi puhbltyati dalla lïeale 
Commissione Colomhiana, parte Y, vol. IT, p. 216; D. W. 
Prowse, A History of Newfoundland, p. 8, London, 1895; 
G. E. Weare, op. cit., 94: and O. R. Beazley, op. cit., 48-9.

1 Cette pitoo contenait la copie d’un brouillon [de lettres patentes] qui 
correspond au document IV. qui suit, h l’exception d’un mot que l’on y 
trouve en plus. Voir note de la p. 7.
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IV.
5 mars 14U0.

PREMIÈRES LETTRES PATENTES ACCORDÉES PAR HENRI VU À 
JEAN CABOT ET À SES FILS.

Pro Johanne Cabota et filiis suis.
Rex omnibus ad quos, etc. Salutem: Notum sit et mani

fest um quod dedimus et concessimue ac per présentes damns 
et conoedimus pro nobis et heredibus nos tris dileetis nobis 
Johanni Cabotto, civi Veneciarum, ac Lodovieo, Sebastiano 
et Sa net o, tiliis dieti Johannis, et eorum uc ciiiuslibet eorum 
heredibus et députât is, plena m ac liberam auctoritatem, facili
ta tem et poteatatpin navigandi ad «mines partes, regiones et 
sinus maris orientalis, oeeidentalis et septemtrionalis sub 
banneris, vexillis et insigniis nostris cum quiuque navibus sive 
navigi'is, cuiuscumque portiture et qualitatis existant, et cum 
tôt et tantis nantis et liominibus, quot et quantis in diet is 
navibus secuni ducere voluerint, suis et eorum propriis sunipti- 
bus et expensis, ad inveniendum, discoojieriendum et in vest i- 
gandum quascunique insulas, patrias, regiones sive provincias 
gentiliiun et infidelium 1 in quacuinque parte niuiuli positas, 
que Cbristianis omnibus ante bec tempora fuerunt incognito, 
(’oneessimus ecinm eisdem et eorum cuilibet, eorunupie et cuius- 
libet eorum heredibus et depntatis, ac licenciam dedimus 
affigendi predietns banneras nostras et insignia in <piacumque 
villa, oppido, Castro, insula sen terra tirina a se noviter inven- 
tis. Et qimd prénominati Johannes et filii eiusdem seu 
beredes et eorum deputati quascumquo liuiusmodi villas, 
castra, oppida et insulas a se inventas, (pie subiuga ri. occupa ri 
et possideri jmssint, subiuga re, occupare et possidere va leant, 
tamquam vasalli nostri et gnbernatores, locatenentes et depu- 
lati eornndein, dominium, tituluni et jurisdiecionein eorundem 
villarum, castrorum, oppidorum, insnlarum ac terre firme sic 
inventorum nobis acquirendo; Ttn tnmen ut ex omnibus fructu- 
bus, profieu is, emolument is, commodia, lucris et obvencionibus 
ex lmiusmodi navigacione provenientilms, prefati Johannes et 
filii nc beredes et eorum deputati teneantur et sint obligati 
nobis pro omni viagio sun, tociens quoeiens ad nortum nostrum 
Bri stoll ie npplicnerint, ad ouem omni no applicare teneantur 
et sint nstricti. deduetis omnibus snmptibns et impensis nece<- 
sariis per eosdem fact is, quintain partem toeins capital is lucri 
sill facti sive in mercibns sive in peenniis persolvere. Dantes

1 Dans la copie conservée parmi le* pièces revêtue* du petit sceau en 
vertu d’une autorisation de la chancellerie, ser. II, 146. le mot quorum 
cunique est inséré h l’endroit indiqué ici.
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nos et concede U tes cisdcm suisque heredibus et deputatis ut 
h b omni solution» custumaruin omnium et singulorum bono- 
rum ac merci uni, quas secum reporta ri ut ab illis locis sic 
noviter inveutis, liberi sint et immunes. Et insuper dedimus 
et concessiinus eisdem ac suis lieredibus et deputatis, quod 
terre omnes firme, insuie, ville, oppida, castra et loca quecuin- 
que a se inventa, quotquot ab eis inveniri contigerit, non pos
ant ab aliis quibusvis nostris subditis fréquenta ri seu visita ri 
absque licencia predictorum Jobannis et eius filiorum suorum- 
que deputatorum, su b jiena aniissionis tain navium sive navigi- 
crum quam bonorum omnium quorumeumque ad ea l(K*a sic 
inventa navigare preaumencium. Volentes et strictissimc 
mandantes omnibus et singulis nostris subditis tara in terra 
quam in mare constituas ut prefato Johanni et eius filiis ac 
deputatis bonam assistenciain faciant, et tam in armandis navi- 
bus seu navigiis quam in provision» eommeatus et victualium 
pro sua peennia einendomm atque aliarum rerum sibi provi- 
dendarum pro dicta navigacione sumendarum suos omnes 
favores et anxilia imparciantur.

Tn cuius etc.
Teste Rego apud Westmonasterinm quinto die Marcii.

Per ipsum Regem, etc., et de data, etc.
From the Public Record Office, Treaty Roll 178, membrane 

8 (old numbering 23). Another copy will be found under 
Chancery Warrant for Privy Seal, ser. II, 14G, No. 7 : printed 
in Hakluyt, Divers Voyages, sign. A, London, 1582; Idem, 
PrincipalI Navigations, 509-10, London, 1589; Idem, 
Principall Navigations, III, 4-5, London, 1600; Rymer, Fœdera 
ATI, 595-6, London, 1712 ; ibid, V, pt. IV, 89, Hagæ 
Com it is, 1741; E. Hazard, Ilictorical Collections, I, 9-10, 
Philadelphia, 1792 ; Hakluyt, op. eit. Ill, 25-6, London, 1810; 
idem, Divers Voyages, 19-20, London, 1850 ; Desimoni, op. 
eit., 223-5; Iîarrisse, op. eit., 313-5 ; Hakluyt, op. eit,, ATI, 
19-21, 1889; Tarducei, op. eit., 320-2; American History 
Leaflet, No. 9, 2-3 (from Rymer); Raccolta Colombians, loe. 
eit., 216-7 ; Weare, op. eit., 96-7 ; and Hakluyt, op. eit., VIT, 
141-3. Glasgow, 1904.

IVa.

For John Cabot and his Sons.

The King, to all to whom, etc. Greeting: Be it known and 
made manifest that we have given and granted as by these



PBÉCUKSLUItS DE CAKTIEB 9

presents we give and grant, fur us and our heirs, to our well- 
beloved John Cabot, citizen of Venice, ami to Lewis, Sebastian 
and Sancio, sons of the said John, and to the heirs and 
deputies of them, and of any one of them, full and free 
authority, faculty and power to sail to all parts, regions and 
coasts of the eastern, western and northern sea, under our 
banners, flags and ensigns, with five ships or vessels of whatso
ever burden and quality they may be, and with so many and 
such mariners and men as they may wish to take with them in 
the said ships, at their own proper costs and charges, to find, 
discover and investigate whatsoever islands, countries, regions 
or provinces of heathens and infidels, in whatsoever part of the 
world placed, which before this time were unknown to all 
Christians. We have also granted to them and to any of them, 
and to the heirs and deputies of them and of any one of them, 
and have given licence to set up our aforesaid banners and 
ensigns in any town, city, castle, island or mainland whatso
ever, newly found by them. And that the before-mentioned 
John and his sons or their heirs and deputies may conquer, 
occupy and possess whatsoever such towns, castles, cities and 
islands by them thus discovered that they may be able to 
conquer, occupy and possess, as our vassals and governors 
lieutenants and deputies therein, acquiring for us the dominion, 
title and jurisdiction of the same towns, castles, cities, islands 
and mainlands so discovered ; in such a way nevertheless that 
of all the fruits, profits, emoluments, commodities, gains and 
revenues accruing from this voyage, the said John and sons 
and their heirs and deputies shall be bounden and under obliga
tion for every their voyage, as often as they shall arrive 
at our port of Bristol, at which they are bound and holden only 
to arrive, all necessary charges and expenses incurred by 
them having been deducted, to pay to us, either in goods or 
money, the fifth part, of the whole capital gained, we giving and 
granting to theem and to their heirs and deputies, that they shall 
be free and exempt from all payment of customs on all and 
singular the goods and merchandise that they may bring back 
with them from those places thus newly discovered.

And further we have given and granted to them and to their 
heirs and deputies, that all mainlands, islands, towns, cities, 
castles and other places whatsoever discovered by them, however 
numerous they may happen to he, may not be frequented or 
visited by any other subjects of ours whatsoever without the 
licence of the aforesaid John and his sons and of their deputies, 
on pain of the loss as well of the ships or vessels daring to sail
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to these places discovered, as of all goods whatsoever. Willing 
and strictly commanding all and singular our subjects as well 
by land as by sea, that they shall render good assistance to the 
aforesaid John and his sons and deputies, and that they shall 
give them all their favour and help as well in fitting out the 
ships or vessels as in buying stores and provisions with their 
money and in providing the other things which they must take 
with them on the said voyage.

In witness whereof, etc.
Witness ourself at Westminster on the fifth day of March.

By the King himself, etc.

Also translated in Hakluyt, Divers Voyages, sign. A 2; 
idem, Principal l Navigations, 510-11, London, 1589 ; idem, 
Principal! Navigations. Ill, 5, London, 1000; O. Chalmers, 
Political Annals of the Present United Colonies, etc., 7-8, 
London, 1780; W. Barrett, The History and Antiquities of 
the City of Bristol. 171-2, Bristol, 1789 ; Ilakluvt, op. eit. Ill, 
2fi, 1810; idem, Divers Voyages. 21-2, 1850; J. F. Nicholls 
and J. Taylor, Bristol, Past and Present. Ill, 294, Bristol, 
1882 ; Hakluyt, op. eit., .VIT, 21-2, 1889; Old South Leaflet, 
No. 37, 1-2 (from Hakluyt); C. 11. Markham, The Journal of 
Christopher Columbus and Documents relating to the Voyages 
of John Cahot and Caspar Carte Beal, 197-9, London (the 
Hakluyt Society), 1893; American History Leaflet. No. 9, 4-5 
(from Hakluyt) ; Weare, op. eit., 07-100 ; Beazley, op. eit., 
49-51 : and Hakluyt, op. eit., VIT, 143-4, 1904.

V.

28 mars 1490.

EXTRAIT d'une DÉPÊCHE DE FERDINAND ET d’iSABELI.E À GON
ZALES DE PUEBLA, LEUR EMBAS8ADEUB EN ANGLETERRE. 1

.... Quanto a lo (pie desis que alla es ydo uno como Colon para 
ponere al Key de Vnglaterra en otro negocio como el de las 
Yndias syn porjuysio de Espana ni de Portugal, sy asy le acude» 
a el como a nos otros, lo de las Yndias bien librado estara. 
Crehemos que esto sera eehadiso del Key de Françia por poner

1 Tel qu'indiqué dans .Iran ci Sébastien Cabot par feu M. Harrisse, p. 
13. la dépêche originale de Puebla était datée du 21 janvier 14%.
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en esta al Rev de Ynglaterra para le apartar de otros négociés. 
Mirai! que procurers que en este ni en lo some jante no reseiba 
ciigano el Rev re Ynglaterra, que por quantas partes pudieren, 
trabajaran los franceses de gelo faser. Y estas eosas somejantes 
son cosas muy ynçiertas, y taies que para agi ira no conviene 
entender en ellas ; y tanbien inirad que a aquellas partes no se 
puede entender en esto svn perjuisio nuestro o del Rev de 
Portogal...........................................

I)e Tortosa a xxviii de Marzo de MCCCCA’CYI.

From the Arcliivo General de Kimaneas, Estai lo, Tratados 
con Inglaterra leg. 2°, fol. 16 ; draft copy: printed in Desimoni, 
op. cit., 226 ; Harrisse, op. eit., 615-6 ; Tarducci, op. 
cit., 322-3 ; Raccolta Columbiana, loc. cit., 217; and Weare, 
op. cit., 110-11 (from Harrisse).

Va.

. . In regard to what you say of the arrival there of one like 
Columbus for the purpose of inducing the king of England1 to 
enter upon another undertaking like that of the Indies, without 
prejudice to Spain or to Portugal, if he [the king] aids him 
as he has us, the Indies will be well rid of the man. We are 
of opinion that this is a scheme of the French king’s to persuade 
the king of England to undertake this so that he will give up 
other affairs. Take care that you prevent the king of England 
from being deceived in this or in anything else of the kind, 
since wherever they can, the French will endeavour to bring 
this about. And things of this sort are very uncertain, and of 
such a nature that for the present it is not seemly to conclude 
an agreement therein ; and it is also clear that no arrangement 
can be concluded in this matter in that country [England] 
without harm to us or to the king of Portugal..............

Tortosa,1 28 March, 1406.

Also translated in Bergenroth, Calendar of Spanish Slab' 
Papers T, 80, London, 1862; The ÎJisforieal Magazine. 2nd 
ser. TTT, No. 3, 134, appendix P», Morrisania, 1868 (from Ber
gen roth) ; Weise, op. cit., 187 ; Weare, op. cit., 111-12; and 
Beazley, op. cit., 51-2.

' Henri VII.
2 Ville de Catalogne.
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VI.

DIVERS MONTANTS FOURNIS PAR HENRI VII LUI-MEME.

12. II. 71 Aug‘: 10th Itm to hym that fournie the
new Isle............................... £10 0 0

13. H. 7 Mch : 22d ltm to Lanslot Thirkill2 of
Lond. upon a P rest for his 
Shipp going towards the
new Ilande......................... £20 0 0

Itm delivered to Launcelot 
Thirkill going towards the
new He in Prest................£20 0 0

Apr: 1st Itm to Thornes Bradley &
Launcelot Thirkill going
to the new Isle.....................£30 0 0

Apr: l"1 Itm to John Carter going to
the Newe He in rewarde.. 0 40 0

17. II. 73 Jan : 7th Itm to men of Bristol! that
founde Thisle..................... 0 100 0

17. [sir]4 IT. 7 Sept : 30th Itm to the merchants 
of Bristoll that have bene 

in the newe founde Lannde.£20 0 0 
19. IT. 7s Apr: 8th Itm to a preste that goith to the

new Ilande......................... 0 40 0
20th IT. 7th* Augt : 25th Itm to Clays goying to 

Riehemount with wvlde 
Catts & Popvngavs of the 
Newfound Island for his 
costs..................................... 0 13 4

From the British Museum, Additional MS. 7099 fols. 41-
95: printed in fS. Bentley] Exrerpta Historien or Illustrations 
of English History, 113-33 London, 1831; The TTirtorical 
Magazine 2nd ser. ITT, No. 3, 134 C: Desimoni, op. eit., 
237 (in part) : TTarrisse, Jean et Sébastian Cabot, 250, 207, 
270 and 272 (from Bentley) ; J. F. Nicholls and J. Taylor, op.

1 Du 22 août 1496 au 21 août 1497.
2 II est aussi question de cet homme dans le manuscrit additionnel 

21480. pp. 58, 76r.
s Du 22 août 1501 au 21 aoû» 1502.
8 Du 22 août 1503 au 21 août 1504.
° Du 22 août 1504 au 21 août 1505.
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cit., 73; Tarducci, op. cit., 325-6 (from Bentley) ; Weare, op. 
fit., 154-5 ; and Beazley, op. cit., 207-8 and 271-2.

Vil.

Londres, 23 août 141)7.

LETTRE DE LORENZO I'ASqUALIUO.

Copia de uno capitolo scrive in una lettera sier Lorenzo 
Pasquuligo, fu di sier Filippo, da Joindra a di 23 avosto a sier 
Alvixe e Francesco Pasqualigo, suo fradeli in Veniexia. Kice- 
vuta adi 23 settembre 1497.

L’ù venu to s to nostro veneziano che ando con uno navilio di 
Bristo a trovar ixole nove, e dice baver trovato lige 700 lontam 
di (pii terra ferma cli'è el paexe del gram cam; ed è îi * > per 
la eosta lige 300 ed è desmoutato e non a visto persona alguna, 
ma a porta to qui al re ecrti lazi cli’era tesi per premier salva- 
dexine e uno ago da far rede, e a trovato certi albori talati sicliè 
per qucsto judicha che ze persone ; vene in nave per dubito, et t* 
stato mexi tre sul viazo, e questro è certo. E al tornar aldreto a 
visto do ixole ma non ha voluto desender per non pcrder tempo 
die la vituaria li mancbava. Sto re ne habuto grande a piaccr ; 
e dize che le aque è stanche e non hano corso come qui. El re li 
ha promesso a tempo novo navili x armati come lui vorà ed ali 
dato tutti i presonicri da traditori in fuora che vadano con lui, 
come lui a rechiesto, e ali dato danari fazi bona ziera si no a quel 
tempo, ed è con so moler veniziana e con so fioli a Bristo. El 
qual so chi a ma Zuam Talbot e cbiamasi el gran armirante e 
vienli fa to grande honor e va vest i do de seda, e sti inglexi li 
vano driedi a mo pazi, e pur ne volese tanti quanti navre he con 
lui, et oikm molti de nostri furfanti. Sto inventor de queste 
cose a ntato suli tereni a trovato una gran -f- [i.e. eroce]
con una bandiora <le Ingeltera e una di San Mareho per essor lui 
veneziano, siche el nostro confalone se steso mol to in qua.

From the Diarii di Sa mi to in the Biblioteea nazionale di S. 
Marco at Venice, MSS. Italiani Cl. 7, No. 419, (vol. 1), fol. 
734 rorso ; printed in Kawdon Brown, Tîarifjuali sulfa rifa o 
sullo oprrr di Marin Sanulo, part I, pp. 99-100, Venezia, 
1837 : Marin Sanuto, Diarii. vol. I. cols. 800-7, Venezia, 1879; 
.Desimoni, op. cit., 227-8; Barrera Pezzi, op. cit., 15, note 3; 
liar risse, op. cit., 322: Tarducci op. vit.. 320-7 : TiarroHa 
Colomhiana, pt. TIT. v. IT, p. 109; and Weare, op. cit. 138-9.

5

52
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vm.
Copy of u Paragraph in a Letter ser Lorenzo Pasqualigo [sou 

ofj the late ser Philip wrote from London on 23 August to ser 
Alvise and Prauceseo Pasqualigo, his brothers, in Venice. Re
ceived on 23 September, 1497.

That Venetian of ours who went with a small ship from 
Bristol to find new islands has come hack and says he has dis
covered mainland 700 leagues away, which is the 
country of the Grand Khan, and that he coasted it for 
300 leagues and lauded and did net sec any person; but he 
has brought here to the king1 certain snares which were spread 
to take game ami a needle for making nets, and he found cer
tain notched [or felledJ trees so that by this he judges that there 
are inhabitants. Being in doubt lie returned to his ship; and 
he has been three months on the voyage; and this is certain. 
And on the way back he saw two islands, but was unwilling to 
land, in order not to lose time, as lie was in want of provisions. 
The king here is much pleased at this; and lie [Cabot] says 
that the tides arc slack and do not run as they do here. The 
king has promised him for the spring ten armed ships as ho 
[Cabot] desires, and has given him all the prisoners to be sent 
away, that they may go with him, as lie has requested ; and has 
given him money that he may have a good time until then, and 
he is with his Venetian wife and his sons at Bristol. His name 
is Zuam Talbot and he is called the Great Admiral and vast 
honour is paid to him and he goes dressed in silk, and these 
English run after him like mad, ami indeed he can enlist, as 
many of them as he pleases, and a number of our rogues as well. 
The discoverer of these things planted on the land which he has 
found a large cross with a banner of England and one of St. 
Mark, as he is a Venetian, so that our flag has been hoisted very 
far afield.

Also translated in Rawdon Brown, Calendar, <fr., T, 202, 
No. 752; Proceedings of the American Antiquarian Society for 
October 21, 1865, 2fM, Cambridge, 1800 (from Brown); The 
Historical Magazine. 2nd series, TTT, No. 3, 134 D 
(from Brown); Nicholls and Taylor, on. eit.. 294-5; 
Weise, on. eit.. 189-90 (from Brown): J. Winsor, Narrative, 
and Critical History of America. TTT, 53, London. 1800 (from 
Brown); Markham, op. eit., 201-2; American History Leaflet. 
No. 9, 5-fi (from Brown): Collections of the Nova Scotia 
Historical Society, T,Y, 35-0, Halifax, 1895 (from Brown):

» Henri VIT.
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Weare, op. vit., 139-40 (from Brown) ; Beazley, op. vit., 60-1 ; 
Old South Leaflet No. 115, 1-2, Boston, 1902 (from Brown) ; 
and K. (1. Bourne, The Voyagea of the Cabots in volume 1 of 
Original Narratives of Karl y American History, cd. by J. F. 
Jameson, LL.D., 423-4, New York, 1906.

VIL

Extrait d’une dépêche du 24 août 1497.

RaIMONDO DI SoNCINO AU DUC DE MlLAN.

LE NOVE 1IAVUTE QU'ESTA MATIN A DE I NO LITE RK A PER LITTER K 
DE XXIIII AüOUSTI

....Item la Aiagista de lte sono mesi passât i ha via mandate 
uno Vcneciano el quai e molto bouo ma ri mire et a bona scient ia 
de trovare insuie nove, e ritornato a salvamento et a ritrovato 
due insuie nove grandissime et fructiffere et etiam trora.o le 
Septo Citade lontane da l’insula de lngliterra lege 400 per lu 
eamino <le ponente : la Maista de Re questo primo bono tempo
gli vole manda re xv in xx navili, etc...................

From the Public Record Office, Venetian Transcripts, No. 
195, at the date. The original cannot now be found in the 
Arehivio di Stato at Milan whence in I860 the late Mr. Rawdon 
Brown procured the above copy, and the authorities think 
it has been stolen : printed in Barrisse, op. cit., 323 ; Tarducci, 
op. cit., 327 (from Barrisse) ; and Weare, op. cit., 143 (from 
Barrisse). The text given bv Signor C\ Bullo in bis La vera 
patria di Nicolà do’ Contiedi Giovanni Caboto, p. 60, and re
printed thence by Desimoni (op. cit., 228-9), Barrisse (op. cit., 
323), and Weare (op. cit., 142-3), is according to Signor 1. 
Maeagnani, the Director of the Archives at Milan, merely a 
modernised version of the al»ove done to make the old Italian 
more intelligible.

VTITa.

Nouvelles reçues il’Angleterre ce matin par lettres [de 
Raimondo di Soncino") en date du 21 août.

....Also some months ago his majesty the king1 sent out a 
Venetian who is a very good mariner and has considerable skill

1 Henri VÎT.
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in discvoering new islands, and he has returned safe, and lias 
found two new very large and fertile islands, and also dis
covered the Seven Cities, 400 leagues from the island 
of England, on the western passage. This next spring his 
majesty the king means to send him out with fifteen or twenty 
ships........................

Also translated in ltawdon Brown, op. cit., 200, No. 750; 
Proceedings of the American Antiquarian Society for October 
21, 1S65, 21-2 (from Brown) ; The Historical Magazine, 2nd 
series, III, No. 0, 104 K; American History Leaflet, No. 9, 
6-7; Old South Leaflet; No. 115, p. 2 (from Brown); Mark
ham, op. cit., 202; XVeare, op. cit.., 143-4 (from Brown) ; Beaz- 
ley, op. cit., 02 ; and Bonnie, op. cit., 424-5.

IX.

13 décembre 1497.

PENSION ANNUELLE DE VINGT LIVRES ACCORDEE À JEAN CABOT.

Memorandum quod xxviii die jauuarii anno subscripto 
istud brève liberal uni fuit domino Cancellario Anglie apud 
Westmouasteriuni exequendum.

Henry by the grace of God King of England and of ffraunce 
and lord of Irland, To the most reverend fadre in God, John, 
Cardinal archiebisshop of Can!rebury, prymate of all England, 
and of the apostolique see legate, our chauncellor, greeting: We 
late you wite that We for certaine considerations us specially 
moevying have yeven and graunted unto our welbiloved John 
Calliot of the parties of Venice an annuitie or annuel rent <if 
twenty poundes sterling, to be had and yerely perccyved from 
the feat of thanunciation of our lady last passed1 during < nr 
pleasur of our custumes and subsidies commying and growing 
in our Poort fo Bristotwc by thands of our custuiners thcr for 
tile tvme beying at. Michelmas2 and Estre by even poreions. 
Wberefor we wol and charge you that under our grete seal ye 
do make heruppon our letters patentes in god and effectual 
forme Yeven undre our Prvve Seal at our palovs of West
minister the xiiith day of Décembre The xiii,h vere of our 
Beigne.

TTOBWOOD.

1 2.5 mars 1197.
2 29 septembre.
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From the Public Record Office, Chancery Privy Seal, 
December, 13 Henry VII, 22nd in packet: printed in Winsor, 
op. cit., Ill, 56; Harrisse, John Cabot, etc., 392 (from the 
original) ; Weare, op. cit., 128 ; and Beazley, op. cit., 92-3.

X.

18 décembre 1497.

Deuxième dépêche de Rai mon do di Soncino au duc de 
Milan.

Illustrissime et Excellentissimo Segnor mio.

Forsi che tra tante occupatione de Vustra Excellentia, non 
li sara molesto intendere como quest a Maicsta ha guadagnato 
una parte de Asia senza colpo de spada. In qucsto regno è uno 
populare venctiano chiamato messcr Zoanne Cabote, de gentile 
ingcnio, peritissimo de la navigatione, cl quale, visto che li 
serenissimi Ile, prima de Portugallo, poi de Spagna, hanuo occu
pa to isole incognito, delibero fare uno simile acquisto j>er ditta 
Maiestà, et impetrato privilegii regii, che l’utile dominio de 
quanto cl trovasse fussi suo, per che lo dirctto se réserva a la 
corona, cum uno piccolo navilio et xvm persone se pose a la 
fortuna, et partitosi da Bristo, porto occidentale de questo regno, 
et passa to lliernia, piu occidentale, et poi alzatosi verso cl septen- 
trione, comencio ad navigare a le parte orientale, lassandosi 
(fra qualche giomi) la tramontana ad ma no drita, et havendo 
asai errato in fine capitoe a terra ferma, dove posto la bandera 
regia et toi to la possessione per questa Altcza, et preso certi sog- 
nali, se ne retorn a to. Al ditto messcr Zoanne, como alienigena 
et povoro, non sa ri a ereduto, se li compagni chi sono quasi tutti 
inglesi et da Bristo, non testifieasserro cio che lui dice essore 
vero. Esso mosser Zoanne ha la descriptione del miindo in una 
carta et anche in una sphere solida che lui ha fatto, et demonstra 
dove è capitate, et andando verso cl levante ha passato assai cl 
paese del Tenais. Et dieono che la è terra optima et temperate, 
et. estimanno che vi nasca cl hrasilio et le sete, et affirmanno che 
quelle mare è eoporto de pessi, li quali se prendenno non solo 
eum la rete ma cum le ciste, essendoli alligato uno saxo ad cio 
che la eista se impozi in Vaqua, et questo io Vho oldito narraro ni 

29M7-2
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ditto messer Zoanne. Et ditti inglesi suoi oompagni dicono die 
portaranno tanti pessi die questo regno non havera pin bisogno 
de Islande, del quale paese vene nna grandissime niercantia de 
pessi die si diianianno stochfissi. Ala messer Zoanne ha posto 
l'anime ad magior eosa, per die pensa da qucllo loco occupa to 
andarsene sempre a riva riva piu verso el levante, tanto cli’el sia 
al opposite de un isola da lui diiamata Cipango, jsista in la 
regione cquinoctiale, dove crede die n a sea no tutte le speeiarie 
del mundo et anche le gioie ; et dice die alt re volte esso è stato 
a la Mecclia, dove per caravane de Inntani paesi sono portate le 
speeiarie, et domandati quelli chi le portanno, dove nascono ditte 
speeiarie, respondenno die non sanno, ma die venghono cum 
quest» niercantia da luntani paesi ad casa sua altre caravane, le 
quale ancora dicono che ad loro sono portate da altre remote 
regioni. Et fa questo argumente, che se li oriental! affermanno 
a li rneridionali che queste cose venghono lontano da loro, et 
cosi de ma no in mano, presupposta la rotund ià de la terra, è 
necessario che li ultimi le tolliano al septertrione verso 1’occi- 
dente. Et dicello per modo che non me costa lido piu como costa, 
ancora io lo credo. Et die è magior cosa, questa Maiestà che è 
savia et non prodiga, ancora lei li presta qualche fede, per che 
dopio cli’el è torn at0, li da asai bona provisione, come esso messer 
Zoanne me dice. Et a tempo novo se dice che la Maiestà pre- 
fata armara alcuni navilii, eet ultra li dara tutti li malfatori, et 
andarano, in quello paese ad fare una colonia, mediante la quale 
sperano de fare in Londres magior fondaco de speeiarie che non 
sia in Alexandria. Et li principal! de la impressa sono de 
Bristo, grandi marinari, li quali hora che sanno dove andare, 
dicono che la non è navigatione de piu che xv giorni, ne lianno 
mai fortuna como albandonano Ibemia. Ho ancora parlato cum 
uno Borgognone, compagno de messer Zoanne, chi afferma tutto, 
et vole tornarci, per che lo Armirante (che gia messer Zoanne 
cosi se intitula) li ha donate una isola, et ne ha donate una altra 
ad uno suo barhero da Castione Genoese, et intrambi se reputan- 
no conti, ne monsignor l’armirante se estima manco de principe. 
Credo ancora andarano cum questo passagio alcuni poveri frati 
italiani, li quali tutti hanno promissione de vcscovati. Et per 
essere io fatto amico de Varmirante, quando volessi andarvi, 
haverei uno Archivescovato, ma ho pen sa to eh’el sia piu secura 
cosa li beneficii quali Vostra Excellent ia me ha réservât i, et 
perho supplice che quando vaeasserro in mia absentia, la me 
faccia dare la possessione, ordenando fra questo megio dove 
bisogna, che non me siano tolti da altri, li quali per essere pre-
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senti postionno essore piu diligenti di me1 *, el quale sono red ut to 
in qucsto paese ad inangiare ogni pasto de x o xn vivande, et 
stare tre hore ad ta vola per voit», ogni giorno due volte, per 
amore de Vostra Kxcellentia. A la quale huinilmeute me 
recomando.

Excellentie Vestre
humillissiraus servus,

KA1MUNDÜS.
Londonie xviii Deeembris 1497.
[Endorsed] Illmo ac Exmo Princcpi,

Duci Mediolani, etc. 
et Domino meo Coletim®,

From the Kcal Archivio di State at Milan, Potenze Estere, 
Inghilterra, at the date: original : printed in Annuario Scien- 
tifico ed Industriale, anno seconde, 1805, pp. 700-2 Milano, 
1800; C. Barrera Pezzi,* oj». cit., 44-0 ; Desiiuoni, op. cit., 
229-01 ; Barrisse, Jean et Sébastien Cabot, 024-0 ; Raccolla 
Columbiana, pt. III, vol. 1, 197-8 ; Tardueei, op. cit., 328-00 ; 
and Weare, op. cit., 144-7.

Xk.

My most Illustrious and most Excellent Lord.

Perhaps amidst so many occupations of your Excellency it 
will not be unwelcome to learn how his majesty here3 * * 6 has ac
quired a portion of Asia without a stroke of his sword. In this 
kingdom there is a lower class Venetian named Master Zoanne 
Oaboto, of a fine mind, very expert in navigation, who, seeing 
that the most serene kings, first of Portugal, then of Spain have 
occupied unknown islands, meditated the achievement of a simi
lar acquisition for his majesty aforesaid, and having obtained 
royal grants securing to himself the profitable control of what-

1 Demande usuelle formulée à la 6n de chacune des lettres de Soncino
Il avait écrit ce qui suit le 21 octobre : " Supplice V. Ex. se degni prove-
dere che li beneficii quali me ha concessi, ogni volt a elle vacarano siano
mei, ben che io sia absente, cio é la parrochiale de (îalignano cremonensis
diocesis presse Soncino tre milia, el primo canonicato de Viasenza. et lo 
primo de Santo Stefano de Milano ”, etc. Voir aussi la fin de sa dépêche du
6 décembre.

8 II a été impossible de voir une copie de son Documente inediti itolo
P 3 Henri. VII.

296.17 -21
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ever he should discover, since the sovereignty was reserved to the 
crown, with a small ship and eighteen persons he committed 
himself to fortune and set out from Bristol, a western port of 
this kingdom, and having passed Ireland, which is still further 
to the west and then shaped a northerly course, he began to 
navigate to the eastern parts, leaving (during several days) the 
North star to the right ; and having wandered about con
siderably, at length he fell in with terra firma, where ho set up 
the royal standard, and having taken possession for this king 
and collected several tokens, he came back again. The said 
Master Zoanne, being a foreigner and a poor man, would not be 
believed if the crew, who are nearly all English and from 
Bristol, did not testify that what he says is true. This Master 
Zoanne has a drawing of the world on a map and also on a solid 
globe, which he has made, and shows the point he reached, and 
going towards the east, he has passed considerably the country 
of the Tanais.1 And they say that the land is excellent and [the 
air] temperate, and they think that Brazil wood and silks grow 
there ; and they affirm that the sea is covered with fish which 
are caught not merely with nets but with baskets, a stone being 
attached to make the basket sink in the water, and this I heard 
the said Master Zoanne relate. And said Englishmen, his com
panions, say that they will fetch so many fish that this kingdom 
will have no more need of Iceland, from which country there 
comes a very great store of fish which are called stock-fish. But 
Master Zoanne has set his mind on something greater ; for he 
expects to go from that place already occupied, constantly hug
ging the shore, further towards the east until lie is opposite an 
island called by him Cipango, situated in the equinoctial region, 
where he thinks grow all the spices of the world and also the 
precious stones ; and he says that once upon a time he was at 
Mecca, whither the spices are brought by caravan from distant 
countries, and those who brought them, on being asked where the 
said spices grow, answered that they did not, know, hut that other 
caravans come with this merchandise to their homes from dis
tant countries, who again say that they are brought to them from 
other remote regions. And he argues thus, that if the orientals 
affirm to the southerners, that these things come from a distance, 
and so from hand to hand, presupposing the rotundity of the 
earth, it must he that the last people gets them in the north 
towards the west. And he speaks of it in such a wav that, not 
costing me more than it does, T too believe him. And what is

1 Voir The Voyages of the Cahots, par S. E. Dawson, appendice E. 
Ottawa, 1897.
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mure, Lis majesty here, who is wise and nut lavish, likewise puts 
hume faith in him; fur since his return he makes him a very 
fair allowance, as this Master Zoanne himself tells me. And it 
ih said that in the spring his majesty aforesaid will lit out some 
ships, and beside will give him all the malefactors, and they will 
proceed to that country to form a colony, by means of which 
they hope to establish a greater dépôt for spices in London than 
there is at Alexandria. And the chief men in the enterprise 
belong to Bristol, great sailors, who now that they know where 
to go, say that it is not more than a fifteen days’ voyage thither, 
nor do they ever have storms after they leave Ireland. I have 
also talked with a Burgundian, a companion of Master Zoanne’s, 
who confirms everything and wishes to return there lieeause the 
Admiral (for thus Master Zoanne now styles himself) has given 
him an island; and he has given another to a barber of bis from 
Genoese Castiglione,1 and both of them consider themselves 
counts, nor does my Lord the Admiral esteem himself less than 
a prince. I think that on this voyage will also go some p<»or 
Italian monks who all have promises of bishoprics. And having 
become a friend of the Admiral’s, if I wish to go I 
should have an archbishopric, but I have thought the benefices 
which your Excellency has reserved for me a safer thing, and I 
beg indeed that should any become vacant in my absence, Your 
Excellency will see that possession is given to me, making the 
necessary arrangements in the meanwhile that they lie not taken 
from me by others, who being on the spot, are able to be much 
more diligent than T, who am reduced in this country to eating 
at every meal ten or twelve courses and to remaining three hours 
at table each time, twice a <lav. for love of Your Excellency, to 
whom T humbly recommend myself.

Your Excellency’s most humble servant,
RAIMUNDUS.

Londres, 18 décembre 1407.

Also translated in Weise, op. cit., 102-4; Winsor, op. cit., 
Ill, 54-5; American History Leaflet, No. 0, 7-0; Old South 
Leaflet, No. 115, 2-4; Markham, op. cit., 203-fi; Prowse, op. 
cit., 11: Weare, op. cit., 147-50; Beazley, op. cit., «2-5; and 
Bourne, op. cit., 425-0.

'Aujourd’hui Sattiglione Chiavarese. au sud-est de Gênes. M A. W. 
Whitehead a eu la bonté de m'aider à identifier cette place.



28 ARCHIVES CANADIENNES

AI.

îi février 1498.

Deuxièmes lettres patentes à Jean Cabot.
DE LICENCIA CABOTO.

lit-x omnibus ud quus, etc., Salutem. Seiutis quod nus de 
gratia nostra speeiali, ac eertis cuusideraeiunibus nus spécialité!' 
muveutibus, dedimus et concessimus ac per présentes damns et 
euncedimus dilectu nobis Jobanui C'abotu, Veniciano, sutiicicn- 
tem potestatem et auctoritatem, quod ipse per se deputatum sen 
députâtes suus sutticientes sex naves Indus regui Anglic in 
quocumque portu sen portubus sive aliis locis infra idem 
regnum nostrum aut obedieuciam nostram, sic quod dicte naves 
sint portagii ducentorum doliorum vel infra, cum apparatubus 
suis pro salvo conductu earundem navium ad libitum suum 
ca])iendi ct providendi, navesque illas ad terrain ct insulas per 
ipsum Juhannem nuperrime inventas conducendi, solvendo pro 
eisdera navibus et carum qualibet tantum quantum nos sul- 
veremus et non ultra, si pro nostro negocio et causa capte fuis
sent ct proviso. Et quod idem Johannes per se aut deputatum 
sive députâtes suos sutficientes omnes et singulos marinarios, 
magistros, pagettos ac subditos nostros quoscumque qui ex eoruin 
liliera voluntatc secum in dictis navibus versus et usque terrain 
ct insulas predictas transire et transmeare voluerint, in naves 
lmiusmodi et carum quamlibet capere et recipere posait et valeat, 
absque impediment, impeticione sen perturbacione aliquorum 
offieinriorum, ministrorum sen subditorum nostrorum quornin- 
cumque ]>er ipsos sen eorum aliquem prefato Julianni deputato 
sive deputatis suis aut aliis subditis nostris predictis seu eorum 
alieui in comitiva eiusdem Johannis in navibus predictis 
ad terrain et insulas predictas tranaeuntibus inferendo aut 
attemptari permittendo. Damns univers is et singulis officiariis, 
ministris et subditis nostris présentes lifteras nostras visnris et 
nudituris absque ulteriori mandate per nos eisdem sive eorum 
alieui faciendo. tenore preseneium, firmiter in mandatis, quod 
eidem Jobanni ac deputatis suis predictis aliisque nostris subdi
tis secum, ut premittitur, transeuntilms in premissis fieiendis et 
exequendis faventes sint consulentes et auxiliantes in omnibus



PBÉCUB8EUBS DE CARTIER 23

diligenter. In cuius, etc. Teste Kege apud West mon asteri uni, 
tercio die ffebruarii.

Per ipsum Kegem, et de data, etc.

From the Public Record Office, Treaty Roll 17i), membrane 
1 (old number ti) ; printed in llarrisse, John Cahot, etc., 31)3-4 ; 
Weare, op. cit., 158-1); and Beazley, op. cit., 270-1.

A'Ia.

3 février 1498.

[Memorandum quod tercio die ffebruarii anno regni regis 
llenrici septimi xiii ista billa deliberate fuit domino Can
cel la rio Anglie apud Westm°nasterium exequenda.]

To the kinge.

Pleas it, your highnessc, of your nioste noble and habundaunt 
grace, to graunte to John Kabotto, Venician, your gracious let
ters patentes in due fourme to be made aceordvng to the tenonr 
hereafter ensuring, and lie slial contynually prave to God for the 
preservacion of your moste noble and " astate longe to 
endure.

ll[en]ll[icus] Rex.

To all men to s present is shall come, send gretyng :
Knowe ye that we of our grace especial! and for dvvers causis us 
movyng we have geven and graunten and bv thies présentes geve 
and graunte to our wel beloved John Kaboto, Venician, suffici- 
ente auctorite and power that be by by in, his deputie or deputies 
sufficient may take at bis pleasure vi englisshe shippes in any 
porte or portes or other place within this our real mo of Eng- 
lond or obeisaunce, so that and if the said shippes be of the 
bourdeyn of ce tonnes or under, with their appnraill requisite 
and necessarie for the saveeonduet of the seid shippes, and 
theym convey and lode to the Ion de and Ties of late fournie by 
the seid John in mire name and by our eommaundemonte, pay
ing for thevm and every of theym as and if we sliuld in or for 
our owen cause pave and noon otherwise.

And that the seid John by bvm, bis deputie or deputies suffi- 
eiente mave take and receyve into the seid shippes and every 
of thevm all snobe Maisters. Marvners. nage* and uiir snhioctoa. 
as of their owen free wille woll goo and passe with bvm in the

4

7^94
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same shippes to the seiil londe or lies without® any impedy- 
mente, lett or perturbaunce of any of our officers or ministers or 
subiectes whatsoevir they he by theym to the seid John, his 
deputie or deputies and all other our seid subiectes or any of 
theym passing with the seid John in the seid shippes to the 
seid londe or lies to be doon or suffer to be doon or attempted. 
Yeving in commaundement to all and every our officers, minis
tres and subiectes seying or herying thies our letters patentes, 
without any ferther eommaundemcnt by us to theym or any of 
theym to be geven, to perfourme and socour the seid John, his 
deputie and all our seid subiectes so passyng with hyin accord
ing to the teneur of thies our letters patentes, any statute, acte 
or ordenaunce to the contra rye made or to be made in any wise 
notwithstanding.

From the Public Record Office, Chancery Warrants for 
Privy Seal, February, 13 Henry VII (4th in packet) ; printed 
in Nicholls and Taylor, op. cit., 296; [R. Biddle], A Memoir 
of Sebastian Cabot, etc., 74-5 Philadelphia, 1831 ; J.. W. Jones, 
Introduction to the reprint of Hakluyt’s Divers Voyages, pp. 
LWII-III, London, 1850; Dcsimoni, op. cit., 232-3 ; II a r- 
risse, Jean et Sébastien Cahot. 327-8; Markham, op. cit., 
206-7 ; Tarducci, op. cit., 330-1 ; Raccolta Cohmbiana, parte V, 
vol. II, 217-8 ; Weare, op. cit., 158-7; and Beazley, op. cit., 
95-6.

As early as 1589 Hakluyt quoted the Rolls Office Memo
randum of these letters patent in his Principall Navigations. 
511 (London, 1589). Of also ibid, ITT, 5-6, London, 1600.

XU.

22 février 1498.

HENRI VII AUTORIfF, LE PAIEMENT DE LA PENSION DE 
JEAN CABOT.

Henry by the grace of God King of England and of ffraunce 
and lord of Irland To the T.esourer and Chambrelains of ou re 
Eschequier greting :

Where as We by on re warrant under oure signet for certain 
consideracions have yeven and graunted unto John Caboote xx fi. 
f£20] yerely during oure pleasur to he had and perceyved by 
the handes of oure Custumers in ourt poorte of Bristowe, and as 
we bo enfourmed the said John Cahoote is dilaied of his paye-
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ment bicause the said Custumers bave no sufficient ma tier of 
discharge for their indempnitie to be yolden at their 
accomptes lx-fore the Barons of ou re Eschequier ; Wher- 
fore we wol and charge you that ye cure said Treas
on re r and Chambrelains that now Ite and hereafter shallbe, that 
ye, unto suclic tyme as ye shall have from us otherwise in com- 
maundement, do to be levied in due fourme ij several 1 tailles, 
every of theim conteignying x#. upon the Customers of the rev
enues in our said jx>ort of Bristowe at two usuell termes of tlx* 
vere, whereof oon taill to lx» levied at this tyme conteignyingxfi. 
of the Revenues of ou re said poort upon Richard Meryk and 
Arthure Kemys, late Custumers of the same. And the same taill 
or tailles in due and sufficient fourme levied ye delyver unto the 
said John Caboote to be had of ou re gift by way of reward»» 
without prest or env other charge to be sette upon hvm or any 
of theim for the same. And thies our letters sluilbe you re 
sufficient warrant in that behalf. Y even undre ou re prive seal 
at ou re manour of Chene the xxii,h day of ffehruary The 
xiiith vere of ou re Beigne.

BOLMAN.

From the Public Record Office, Exchequer of Receipt, 
Warrants for Issue, No. 82 (8th in packet) : printed in Bar
risse, John Cahot, etc., 394 ; Weare, op. oit., 129-30 ; and 
Beazley, op. cit., 93-4.

All I.

p+, v 25 mars 1498.
PAIEMENT DE I.A PENSION DE JEAN CABOT.

Bristollie.
Viens computi Arthuri Kemys et Ricardi A Meryk Collec- 

torum Custumarum et Subsidiorum domini Regis in portu ville 
Bristollie et in singulis portubus et locis eidem portai adiacenti- 
bus, videlicet, de huius custumis et subsidiis domini Regis 
ibidem a ffesto sancti Michaelis Archangeli Anno xiii° 
domini Regis nunc Ilenrici septimi usque ffestum Pasche 
accidens xvmo die April is tunc proximo sequentis, scilicet per 
medietatem unius Anni et xvj dies ut infra.

Et eisdem—xf>. per ipsos solutas Georgio Berbert pro 
Annuitate sua ad xx<5\ per Annum sibi per dominum Regem 
per literas suas patentes coneessas, solvendas ad duos Anni
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Tom ri nos de Custumis et Subsidiis in dicto portu Bristollie 
provenieutes et crescentes, videlicet, pro termino Annuneiaci- 
onis beate Marie Virginia infra dictum tempus kuiue vistia 
accidcntis, per imam avquietancionein ipsius Ueorgii inde super 
liuuc visum ostensam et penes dictos collectores remanentem.

Et eisdem—xéi. per ipsos solutas Johanni Calboto, veni- 
ciano, nuper dc villa Bristollie predicta, pro Annuitate sua ad 
xxfi. ]>cr Annum sibi per dictum dominuin Regem nunc per 
literas suas patentes concessas1 pert" " ad duos Anni Ter- 
minos do Custumis et Subsidiis in dicto portu ville Bristcllio 
provenieutes et crescentes, videlicet pro Termino Annuneiacic.nis 
beate Marie virginis infra tempus huius visus accidentes, per 
imam Acquictancionem ipsius Johannis inde super hunc visum 
ostensam et penes dictos Collectores remanentem...............

From the Public Record Office, Exchequer Q. R. Customs, 
'2<hi : printed in Weare, op. cit., 131; ami in O. I1. Winship, 
Cahot Bihliofjraphy, p. C»7, London, 11)00.

«Vil I A.

Bristol. View of tin» account of Arthur Kemys and Richard 
ap Meryk, collectors of the customs and subsidies of uor lord 
the king in the port of the town of Bristol, and in the separate 
ports and places adjacent to the same port, to wit, of such cus
toms and subsidies of the king there from Michaelmas [29 Sep- 
teml>er] in the thirteenth year of our lord the king now 
Henry VII [1497J until the Feast of Easter happening on 
15 April then next following 11498], to wit. for the moiety of 
one year and fifteen days ns above.

And €10 paid by them to George Herbert for his annuity of 
€20 a year granted to him by our said lord the king by his 
letters patent, to be paid at. two terms out of the customs and 
subsidies arising and growing in the said port of Bristol, to wit, 
for the term of the Annunciation of the Blessed Virgin Mary 
[25 March] falling within the time of this view [1498] by a 
quittance thereof of the same George shown upon this view and 
remaining in the possession of the said collectors.

And €10 paid by them to John Oalbot. a Venetian, late of the

1 Voir les documents IX et XII, pp. 16 et 24-5.

2617
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town of Bristol aforesaid, for his annuity of £20 a year granted 
to him by our said lord the king by his letters patent, to lie taken 
at two terms of the year out of the customs and subsidies aris
ing and growing in the said port of the town of Bristol, to wit, 
for the term of the Annunciation of the Blessed Virgin Mary 
[25 March, 1408J falling within the time of this view, by a 
quittance of the said John, shown upon this view and remain
ing in the possession of the said collectors....................

Also translated in Weare, op. cit., 131-2 and in full in ibid., 
appendix C, 333-6.

XIV.

25 juillet 1498.'

DÉPÊCHE DE PEDRO DE AYALA À FERDINAND ET ISABELLE.

. . . Bien creo \'tw stras Altezas au uidu2 como cl rey de Ingla- 
lerra ha fcchu armada para descubrir datas insulas o tierra 
firme que le liait ecrtiticado ha Huron ciertos que de Bristol 
a r mar un cl a no passa do para lo misino. Yo lie visto la caria 
que ha fecho cl inrentadur que es otro (Jinures como Culun que 
ha est ado en Serilla i en Lisbuna procura ndo baver quien le 
ayudassc a esta invencion. Lus de Bristol, ha sictc anus que 
cada a nu an armado dos, très, quatre tara rr las para ir a buscar 
la isla del Brasil i tas Side Ciudadees eon la fantasia tteste (îin
ures. Kl rei détermina de enbiar, parque cl a nu passado le 
Iruxo eertinidad havian hallo do tierra. Del armada que hizo, 
que fucron cinro naos, fucron ariluallados pur un aho. J la 
ven i do nueva, la una en que ira un otro Frai Bail aporfo a Ir- 
landa eon gran t r men ta, rota cl navio. Kl Ginuves tiro su 
ramino. Yo, vista la derrola que lierait v la cantidad del cam- 
ino, hallo que es lo que han hallado o bucan (sic) lo que Vues- 
tras Altezas posent, porque os al eaho que a Yuestras Altezas 
cupo por la conveneneia eon Portugal. Sjierase seran venidos 
para el setienbre. llago lo saber a Vuesfras Altezas. Kl Rei 
me a fablado algunas vezes sohrello : spera arcr muv gran in
téresse. Creo no ai quatro dénias léguas. Lo le dixe, creva 
eran las halladas por Vues! ras Altezas. i a tnt le dia ta una 
razun. no lo querria. Porque creo Vueslras Altezas ia tendrait 
aviso de todo eslo y ansimismo al caria o napamnndi (sic) que

1 Au sujet d’une dépêche de la même date. sup|H»sée de Puebla, voir 
Rmir Hispanique, tome XV, 4S2-5. Paris, VHMî.

2 Les mots en italiques sont écrits en chiffres dans l'original.
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este ha fecho, io no le enbio aora, que aqui le ai, y a rai ver bien 
falso por dar a entender, no son de las islas dichas.

De Londres a xxv de Julio.

From the Archives at Simancas, T rat ados con Inglaterra, 
leg. 2°, fol. 196: original : printed in Desimoni, op. oit», 234-6 ; 
llarrisse, J can et Sébastien Cabot, 329-30 ; Tarduoei, op. cit., 
332-3 ; Kacoolta Colombiana, parte V, vol. II, p. 218; and 
Wcare, op. cit., 160-1 (from llarrisse).

A l Va.

... 1 think Your Highnesses have already heard how the king 
of England1 has equipped a fleet to explore certain islands or 
mainland which he has been assured certain persons who set out 
last year from Bristol in search of the same have discovered. I 
have seen the map made by the discorer, who is another 
Genoese like Columbus, who has been in Seeville and at Lisbon 
seeking to obtain persons to aid him in this discovery. For the 
last seven years the people of Bristol have equipped two, three 
[and] four caravels to go in search of the island of Brazil and 
the Seven Cities according to the fancy of this Genoese. The 
king made up his mind to send thither, because last year sure 
proof was brought him they had found land. The fleet he pre
pared, which consisted of five vessels, was provisioned for a year. 
News has come that one of these, in which sailed another Friar 
lluil2 *, has made land in Ireland in a great storm with the ship 
badly damaged. The Genoese kept on his way. Having seen 
the course they are steering and the length of the voyage, I find 
that what they have discovered or are in search of is possessed 
bv Your Highnesses because it is at the cape which fell to Your 
Highnesses by the convention with Portugal8. It is hoped they 
will tie hack by September. I let ( ? will let) Your Highnesses 
know about it. The king has spoken to me several times on the 
subject. He hopes the affair may turn out profitable. T believe 
the distance is not 400 leagues. T told him that T believed 
the islands were those found by Your Highnesses, and 
although T gave him the main reason, he would not have it. 
Since T lielieve Your Highnesses will already have notice of all

* Henri VIT.
2 Qui avait suivi Colomb lors de son second voyage.
• T,e traita de Tordesillas, voir p. H, note 3.
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this and also of the chart or mappemonde which this man has 
made, I do not send it now, although it is here, and so far as l 
can see exceedingly false, in order to make believe that these are 
not part of the said islands [of Your Highnesses]....................

London, 25 juillet 1498.

Also translated in Bergenroth op. cit., 176-7, No. 210 (the 
sentence about the convention with Portugal being omitted) ; 
Proceedings of the American Antiquarian Society for 21 Oc
tober I860, 25-6 (from Bergenroth) ; Weise, op. cit., 195-6; 
Nicholls and Taylor, op. cit., Ill, 296-7 (from Bergenroth); 
The Historical Magazine, 2nd scr. Ill, No. 3, 134 F, (ditto) ; 
Markham, op. eit, 208-9; Old South Leaflet No. 115, p. 5; 
Prowse, op. cit., 29; XVeare, op. cit., 161-3 (from Bergenroth) ; 
Beazlev, op. cit.. 101-2 ; and Bourne, op. cit., 429-30.

XV.

29 septembre 1499.

Paiement de t.a pension de Jean Cahot.

BRYHTOLLE: THE ACCOUNPTE8 OF THE CU8TYMER8.

Arthurus Kemys et Ricard us a Meryk, Collectores Custu- 
marum et Subsidiorum domini Regis lanarum Corriorum et 
pcllium lanutarum in portu ville Briatollie a festo sancti 
Michaelis archangeli anno xijmo Regis llenrici vijmi usque 
idem festum sancti Michaelis tune proximo sequens, reddunt 
Computum, etc........................

Bristol 1. Arthurus Kemys et Rieardus a Meryk, Collectores 
(’ustamarum et Subsidiorum Regis ibidem a festo Sancti 
Michaelis archangeli anno xiijmo Regis nunc usque idem 
festum Sancti Michaelis tunc proximo sequens reddunt 
Computum de -}- mceiiii”ii li. viii. s. xi d. oh.

De quihus

Et in thesaurario in una tallia pro Thoma Lovell Milite, c. li. 

Et in thesaurario in una tallia pro Johanne Caboot, xx li.
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Bristol!. Art h u rus Kemys et Iiicardus ap Meryke, Collée tores 
Custamarum et Subsidiorum Regis ibidem a festo Saneti 
Michaelis arcbangeli anno xiiij""’ Regis mine usque idem 
feetum Saneti Michaelis tunc proximo sequens, reddunt 
Computum de -J- meeeexxiiii li. vii. s. x. d. S.

De quibus

Et in tbesaurario in una tallia pro Johanne Héron, xiii li.
vi s. viii d.

Et in tbesaurario in una tallia pro Johanne Cabot, xx. li.

From the Westminster Chapter Archives, Chapter Muni
ments 12243, entries nos. 2 and 3: printed in E. Scott and A. 
E. I hold, The Customs Holt of the Tort of Bristol A.l). 1496 
to llf99, 11. 2, 3, and 4. Bristol, 1807, with facsimiles; S. E. 
Dawson, The Voyages of the Cabots in the 'Transactions of 
the Royal Society of Canada, 2nd ser. Ill, s. II, 201, Ottawa, 
1807 ; Beazlev, op. cit., 273-4 ; and Winship. op. cit., 00-7.

XV A.

Arthur Kemys and Richard up Meryke, collectors of our 
lord the king’s customs and subsidies of wool, leather and wool- 
pells in the port of the town of Bristol from Michaelmas [20 
September] in the 12th year of King Henry VII. to the same
feast next following, render their account...............
Bristol. Arthur Kemys and Richard ap Meryk, collectors of 

the king’s customs and subsidies there from Michaelmas 
[20 September] in the 13th year of this king [1407] to 
the same feast next following, [20 September, 1408] ren
der their account of.................................. £1282 8s. ll$d.

Out of which

And in the treasury in one tallev in the name of Thomas
Lovell, Kt........................................................................ £100

And in the treasury in one tallev in the name of John
Cabot................................................................................ £20

Bristol. Arthur Kemys and Richard ap Meryke, collectors of 
the kink’s customs and subsidies there, from Michaelmas 
[20 September] in the 14th year of this king [1408] to 
the same feast next following, [20 September, 1400] ren
der their account of.................................. £1424 7s. lOld.
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Out of which

And in the treasury in one talley in the name of John
Heron.....................................................................£13 6s. 8d.

And in the treasury in one talley in the name of John
Cabot................ '.....................................................

Also translated in Scott ami Hudd, op. cit, leaves 5, 6 
and 7 ; and in Dawson, op. cit, loc. eit.

XVI.
28 octobre 1499.

LETTRE8 PATENTES DU ROI EMMANUEL À JEAN FERNANDEZ.

Dorn Manuel A, A quamtos esta nossa carta virem, fazemos 
saber, que Joliain Fermandez, morador cm a nosa illia Terceira 
nos disse que ]»or serviço de Deos e nosso sse queira trabalhar de 
hyr buscar e deeseobrir algumas ilhas de nossa conquista aa sua 
custa, e vemdo nos sen hôo desejo e preposito, aalem <le Iho 
termos em serviço, a nos praz e lhe prometemos por esta de lhe 
darmos como de fecto <laremos a capitania de quallquer Illia on 
Ilhas, asy povoadas como desjiovoadas, (pieelle descobrill e achar 
novamente, e eeto coin aquellas remdas, homrras, provcitos e im- 
taresses com que temos dadas as capitanyas «las nossas Ilhas da 
Madeira e das outras; et por sua guarda e nossa lembrança lhe 
liumdamos dar esta carta per nos a sinada e assellada com o 
nosso sello pemdemte. Dada em a nossa cidade de Lixlioa a 
xxbiij® dias de mes doutubro. Andre Fernamdes a fez anno de 
nosso Senhor Hum X° de mill iiij LR IX.

From the Archive nacional da Torre do Tombo at Lisbon, 
liv. XVI de Dom Manoel, fol. 39, and Livro das Tlhas, fol. 63’: 
printed in ITarrisse, Les Corte-Real, 44, note 1, Paris, 1883; 
Archivo dos Açores TV, 449, Ponta Delgada, 1884; and ibid 
XIT, 360, Ponta Delgada, 1893.

XVIa.

King Emmanuel, etc., To as many as shall see this grant, 
we make known, that John Ferdandez, dwelling on our island 
of Terceria, has informed us that for God’s and our own 
service he was desirous to make an effort to seek out and 
discover at his own expense some islands lying in our sphere
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of influence and we, in view of this, his priseworthy desire 
and intention, not only thank him for it, hut it is our pleasure 
and we hereby promise to grant him. as indeed we shall grant 
him, the governorship of any island or islands, either inhabited 
or uninhabited, which he may discover and find anew, and this 
with the same revenues, honours, profits and advantages we 
have granted to the governors of our islands of Madeira and 
the others; and for his protection and as a memorandum to 
ourselves, we order this grant, signed and sealed by us with 
our hanging seal, to he given to him. Given in our city of 
Lislum on 28 Oetolier. Andrew Fernandes made this in the 
year of our Lord Jesus Christ M99.

XVII.
12 mai 1500‘.

LETTRES PATENTES À CASPAR CORTE REAL.

Caspar Corterreall: Doaçain de qualquer Ilha ou Ilhas ou terra 
firme que ele descubrir ou acliar.

Dom Manuell, etc. A quamtos esta nosa carta de doaçaaom 
virera, fazemos saber, que por quamto Caspar Corte rreall, 
fidalguo da nosa, os dias pasados, se trabalhou per sy e a sua 
custa, com navyos c homes, de buscar e descubrir e acliar com 
muyto sen trabalho e despesa de sua fazemda e peryguo de sua 
pesoa, algumas Ilhas c terra firme, e pelo eomsyguymte o quer 
aiinda agora comthenuar e por em hobra c fazer niso quamto 
poder por achar as ditas Ilhas e terra, e comsyramdo nos quamto 
noso scrviço, homra e acreeemtamemto de nosos Regnnos e Sen- 
horios sera, semelhamtes ilhas e terras serem descubertas e 
achadas por nosos naturaes, e como o dite Caspar Corte reall 
por o asy querer fazer coin tamto trabalho c peryguo lie 
mereçedor de toda honra e merce e acreçemtamemto, por tamto 
nos praz que descohrimdo ele e achaimlo alguma Ilha ou Ilhas 
ou terra firme, nos de noso proprio moto, poder reall e asaluto, 
temos por hem e lhe fazemos mereee e doaçaaom. e lhe outor- 
gamos, que cm quaes quer ilhas ou terra firme que asy nova- 
memte achar ou deseobrir. ele tenlia e aja de nos, de juro e de 
herda<lc pera todo sempre, as eapitanvas coin as eoiisas seguimtes, 
a saber, a jurdvçam eyvell e ervme, com toda alçada e soperiori-

1 Navarrete pensait que Ferdinand et Isabelle avaient l'intention d'en
voyer Juan Dornelos ou Dorvelos durant l'été de 1500, visiter les régions 
où les Cabot s'étaient rendus récemment. Colleccion de los viages, par M. 
F. Navarrete, III. 41-2 et 7-8, Madrid, 18».
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da«ie, al ta c haixa, scia dtde, new de tiens lierdeiros e soccaores 
poderem apelar neiu agravar em uealiuui ni su. uem coaithya que 
soja, jK*ra nos. nem j)er outra alguma pesoa que aoao poder tenha ; 
e queremos que elc* e sens lierdeiros e em aoso nome e de ausos 
aoevsorea tenham asy a governm e rcjam a terra ou lllias que 
a-y acliar livremeiate a sem limitaçam alguma na maneira que 
dito lu*, fveaado somemte a nos resguardado, quamdo necesario 
nos parèrer mamdarmos la huma pesoa misa que snvha eoaio o 
dito Ciaspar t'orte rreall liusa da dita jurdiçam e goveraamça da 
terra <* nos traxer de lu recado, pera que aeliamdo que nom husa 
ou govern a as «lit as 1 Unis e terra eoaio devv a serviço de Dell s e 
iioso, nos o eastigarmos eoaio virmos que lie rrezam em sua 
pesoa somemte, sem nuuca lhe s«*r tirade a dita jurdyçaaoin, neiu 
sur delà sospemso ; porem sendo va so que por nom viver asy hem 
vomo «leve, o mamdemos vir a nos, per asy lhe «larmos na sua 
pesoa aqmdo eastiguo que mereee, eoaio dito lie, p emtam (de 
podera loixur e leixara nas ditas lllias a eada huma delas 
ou terra firme pesoa sua que jxir ele ouça e so chaîne o 
tenha a manistrnçam das cotisas da justiça e governamça da terra 
em «eu nome e asy coino ele jatr sy o farya, seindo porcin tall 
pesoa de que nos sejamos comtemte ; e out rosy queremos e nos 
praz que |nda dita maneira de juro e herdade, de toda rremda 
que nos hv ouvermos ou ordenarmos que se aja asy em nosso 
tempo eonio em tempo de nosos socesores, asy pur fora 11. que disto 
pvazemdo a Dcus fazemos, o fezerem, como per quanquer outra 
maneira que de misas rremdas e direi tos nas ta es terras ou 
liylhas ordenarein ou fezerem ou ouverem, per quallquer liiollo 
ou nome que tenha. aja o dito (laspar (’orte rreall e sens her- 
deiros a qtiarta parte livrememte de todo o que asy nas ditas 
lllias ou terra em r tenpo podermoa aver; e sem do easo
que nas ditas lllias ou eada huma delas ou terra firme que asy 
deseobrir, se ahrain e aehem alguns resgates e tratos. taes que 
nos per nos somemte ou ]>er nosos ofieiaes qui serin os trautar e 
negocear, em tall easo nos mamdaremos pagar e dar ao dito 
(laspar Corte rreall e a todos sens soeesoros a «piarla ]>arte de 
todo aquelo que nos taes trautos e resgates se ouver de ganho. 
tira dos os eabedaes e todos os eustos que nos taes trautos e res- 
gntes fezermos ; e isto inesrno se emtemdera e guard ara no easo 
que nos ns dites trautos e resgates aremdemos, ou pera serein 
trautados per outras algumas pesons, dermes nosas lieetneas e 
lugare: semdo case que os dites trautos e resgates sejatn de enli- 
dade que toda s e quaesquer pesons nsv dn< ditas lllias como terra 
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firme ou de nosos régimes c Scnhorioe lies a jam e pusam trautav 
e negocear asv como nos, emtani nom tiearmos obrigados a pagar 
o dito quarto; somemte lhedaremos aquelc direito que as outras 
pesoas ouverem de dar e pagar cm nos dites trautos e resgates, 
lhe for posto e ordenado etc. Out rosy nos praz e queremos que 
ele e seus herdeiros a jam o direito das nioemdas, sali e fernos e 
injenhos e setias dagoaa, e ' " oseapitaes das outras
Illias ora tem e liusaam per nosas doaçœs eom suas aleaidarias 
mores e direitos delà s, e coin todalas outras onras, liherdades o 
preininemceas que pornos lhe sam outorgada-.; e por firmosa 
de todo lhe mnmdnmos dar esta nosa carta e doaçaaom per nos 
asynada e aselada de îvsu solo pemdemte, pela quail queremos o 
nos praz rreallmemte coin todo nos» Ken 11 e asaluto pod(»r, que 
o dite (iaspar C’orte rca 11 aja a*y as capitnnvas das ditas liylhas 
e terra coin todallas ditiy? jurdvçoes, syves p crvmes, e sopriori- 
dades e rremdas e direitos <- im.syqopes, como nesta carta se com- 
dades e rremdas e direitos e imsyemfwyp si mil taoin lodaroha 
them, per a ele e todos sens herdeiros e socesnres, que dele por 
linlia direita mascolina descemderem. E nom avendo hv filho 
haraaom a que todo asv posai*1 (sic) ficar, queremos que tique a 
sua filha maior e nom avemdo hy filho, nom fillia, que cm figue a 
scu paremte mais chegado, macho ou femea, segumdo em eyma 
se eomthem, e asyseguarde e rrgvlle em esta socesaaom dy por 
diamte pera todo sempre, sein embarguo do lev memtall nem 
de quae«qucr lex capitolins de certes, hordenaçô, feitas e por 
fazer, que em quallquer maneira podesem comtrariar a quallquer 
cotisa do que dite lie (lesta nosa doaçaaom, aquall emcomemda- 
mos a nosos socesnres, que por nosa hemçaaom a cumprain e 
guardem, como nela he comtheudo. Dada em a nosa villa de 
Synitra a XII (lias de maio. Alvoro Eernamdez a fez, Anno 
do nacynipmto de noso Senior Jeshu Christo de mill e quynhem- 
tos annos. Nom seja duvida no rrespamcado dyz socessaum por 
que eu scripvam ho fiz na verdade.

From the Archive nacional da Torre do Tombo, Lisbon, 
Chancerv of Dom Manuel, liv. XIIT, fol. 26: idem of Dom. 
Joào III. liv. XXXV, fol. 3; idem. liv. XLIX, fol. 244 ; Liv. 
f>° dos Misticos, fols. 46-7 ; and in the Livro das Illias, fol. 62. 
These copies do not differ : printed in the Archivo dos Açores, 
III, 406-8. and TV, 497-0. Ponta Delgada, 1881 and 1884: E. 
A. de Bettencourt, Disc brimentos, querras e conquistas dos 
Portuquezes cm terms doVUrnmernos scrutas XV. e XVI,

1 On lit Filho bn ram n que todo assi iwssa fsrar, dans les lettres pa
tentes de 1506 accordées à Vasco Amies Cortc Real. Voir Aluuno Docu- 
mc ii tog.
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137-41, Lisboa, lbbl-2 ; Harrisse, op. cit.. 106-9 ; and in 
Alguus Documentos do Archiva nacionn! da Torre do Tombo, 
150-2, Lisbon, 1892.

XVIIa.

CONCESSION À CASPAR COUTE REAL DE TOUTE ÎLE, TOUTES ÎLES 
ET TOUTE TERRE FERME QU’lL POURRA TROUVER 

OU DÉCOUVRIR.

King Emmanuel, etc. To as many as shall sec this grant of 
ours we make known, that foreasmuvh as Caspar Cortc Real, ti 
nobleman of our court, has made efforts in the past, on his own 
in-count and at his own expense, with ships and men, to search 
out, discover and liud by dint of much labour and expenditure 
oi his wealth and at the risk of his life, some islands and a 
mainland ,and in consequence is now desirous of continuing 
this search and of setting to work and doing whatever is possibjo 
in order to discover the said islands and mainland ; and we 
taking into consideration how greatly it will redound to our 
service and honour, and to the increase of our kingdoms and do
mains. if such islands and mainlands should be discovered and 
found by subjects of ours, and since the said Caspar Cortc Heal 
in virtue of his desire to carry this out, at such risk and the ex
penditure of so much labour, is worthy of all honour, favour and 
augmentation ; for this cause it is our pleasure, and we are 
pleased of our own motion, royal ami absolute power, should be 
discover and find any island or islands, or mainland, to grant 
and give him, and we do grant him by right and heredity for 
ever, the governorship of any islands or mainland he may thus 
discover or find afresh with the following privileges, to wit: civil 
and criminal jurisdiction, both high and low, with full power 
and authority, without appeal or redress from him or from his 
heirs and successors in any matter or sum of money, whether for 
us or for any person holding power of us; and it is our wish 
that he and his heirs, both in our name and in that of our suc
cessors, hold, govern and rule the mainland or islands so found, 
freely and without any hindrance whatsoever, in the manner 
above mentioned, agreeing only in regard to ourselves, that when
ever it may seem to us necessary, we may send thither one of 
our people to learn how the said Caspar Cortc Real is exercising 
the said jurisdiction and government of the mainland, and to 
bring us information thereof, in order that, should we find ho. 
does not rule or govern the said inlands and mainland ns is 
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titling tu God’s service and onr own, we may punish him us we 
tliink proper, in his person alone, without taking from him 
or relieving him of the said jurisdiction. Nevertheless should 
lie not conduct himself properly, and should we order him to 
appear before us to receive in his person the punishment he de
serves, us has been said, lie may and shall leave in tin* said 
islands and each of them, or on the mainland, one "f his people 
to exercise and advance and carry on the administration of 
justice and government in his name and as lie himself would 
if present, such jierson nevertheless being one agreeable to our
selves. And furthermore we desire and it is our pleasure, on 
account of the said right and title, that of all revenues we shall 
receive or order to Ik- raised there both in our time and in that of 
our successors, as well as by register, should it please God we or 
they draw up such, ns in any other manner in which they, by 
virtue o fany title or Quality whatsoever shall decree, order or 
have our revenues and rights collected in these lands and islands, 
the said Gaspar Corte Heal and his heirs receive freely the 
fourth part of all we may thus bo able to collect, at any time in 
the said islands and mainland; and should on the said islands 
or on each of them or on the mainland about to lie discovered, 
any barter or trade be opened or found, of such a nature that 
we either directly or through our officers should desire to trade 
and barter there, in this case we shall order to lx- paid and given 
to the said Gaspar Corte Heal ami to all his successors the 
fourth part of what is gained in this trade and barter, after 
payment of the principal and of the charges to which we have 
been put in this trade and barter: and this will hold good and 
he carried out in case we should farm the said trade and barter 
or should give our licence ami authority for them to he carried 
on by others ; and in ease the said trade and barter lie of a nature 
that all and any persons as well of the said islands and main
land ns of our kingdom ami dominions may enjoy them and 
may trade and barter like ourselves, then we shall not remain 
under any obligation to pay the r-aid fourth part, but shall only 
give him the same fee that the others are -d to give and pay 
for our said trade ami barter, which will Ik- appointed and 
ordered to him. etc. Furthermore it is our pleasure nml we 
desire that he nml his heirs have the privilge of mills, salt, 
ovens, machines and mill-races and all that the governors of our 
other islands now have nml enjoy by grants from ti». with the 
office ami power of governor of a fort nml the rights theit-tli 
pertaining, and with all the other honours, privileges and powers
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that are granted tu him by us; and in witness of all we order 
this grant and charter of ours signed and sealed with our hang
ing seal to he given to him, l»v which we desire and il is our 
royal pleasure by virtue of all our royal and absolute power, 
that tin -aid tiaspar Corte Real should,thus hold the governor 
ship of the said islands and mainland with all the said civil 
and criminal jurisdictions, powers, revenus, rights and exemp
tions set forth in these letters, for him and for all his heirs and 
successors in direct male line. And should lie have there no 
son, to whom he could leave all this, it is our wish that he leave 
it to his eldest daughter; and should he hav thre no son or 
daughter, he may leave it to his nearest male or female relative, 
according as is set forth above, and thus it lie observed and car
ried out in this succession thenceforward for ever, notwithstand
ing any mental law or < law of the Cortes, or statute
made or to lie made that could iu any way run counter to any
thing set forth in this grant of ours, which we commend to our 
successors, for the sake of our benediction, to be fulfilled and 
carried out according to the temmr thereof. Given in our town 
of Cintra, 1- May. Alvoro Fernandez made this in the year of 
the Incarnation of our Lord Jesus Christ 1500. Let there be 
no doubt about any erasure in this grant for verily I the notary 
drew it up.

XVI if.

27 janvier 1501.

CONCESSION DU hoi EMMANUEL À JKAN MARTINS.

JOI1AM MARTIN/. DA II.Il A T KRÇKIR A PRIVILKUIO.

L)om Manuel, Arc. A todollos nossos va pi tacs, corregedores, 
juizes e justices de nosos Regnos e senliorios e a quaaes «pier 
outros oficiaes e pessoas a que o conliecimento desto pertemcer, 
perquallquer guisa que soja, e esta nosa carta for mostrada, ou 
u t relia do della cm publica forma dado per autoridade de just ica 
for apresentado, saude : sabedo que esguardamdo nos ao muyto 
service que de Gasgar Corte Reall, fidallguo de nosa casa, temos 
rccebido no deseobrimonto da terra anumeiada, e au deamte 
esperanios receber, pello quai lie nierecedor de por elle lhe fazer- 
mos toda mercc e acracemtainento e asy aquelles que no dite 
descobrimente ho ajudaram e despenderam, Temos por hein 
e nos praz de tomarmos ora nova mente por mise vasallo a Joam
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Martiiiz, escudeiro, criado do «Ioliam Vauz forte Keall, ssou pay, 
c juiz dus horfuâo» na villa d’A nigra da 1 Ilia Terceira, o quail 
queremos que daqiiv em diumte seja eseusado, privillegiado o 
guardado que nom pagne nom si mi cm nctii lifias peitas, timtas, 
tallias, pedidas, servions, einprestidos, nem outros neui litis 
emcareguos que pello coiucclho ou lugar omde inorar forem 
lameados, per qualqtier guisa que seja, nem o costramgnm, liem a 
scus among e caseiros quo vaam com presos, nem con dinheiros, 
nem eoni nem lifias earegas, nem scjaiu tilores, nem euradores 
de nem lifias pcssoas que sejant, salvo seas taaes tetoriaa forem 
lidimas, nem a jam ottçio do eomeellio eomtra suas vomtades. 
Outro sy mamdaiiios e defemdcniog, que noin seja nem hum tarn 
ousado, de quiillqiier estado eeomdieam que seja, que lhe pousse 
em suas cassas de niorada, adegas, item cavalarieas, nem lhe 
loniein sen pain, viuho, roiipa, pallia, eeevada, lenha, galinhas, 
gadoos, nem licstas de sella, item dalhardn, nem Imys, nem ear ms, 
nem earetas, nem navy os, harquos e lmtea (pie tciiham, nem 
outra item linn cotisa de sen eomtra suas vomtades. K |»nreni 
mamdaiiios (pie lhe ctimpraes e gttardes e façacs ntuy inteira
meute coniprir e gnardar esta misa carta coino em ella he eon- 
tlieudo sem emhargiio de qtinnesqtter ca pi toiles de coptes e 
ordenaçooes que hy aja cm contrario, ssoh pma dos nossos 
(ilicoutos de sei» mill ssollidos, (pie maiidaiiios (pie pagtie pera 
nos (pialhpier que eomtra ello fir, os ipiaâes inaudainos oa nossa 
almoxarife de cada Imû lugar desa coreieani (pie os reeeha por 
nos r (pie eomtra ello for. os quaàes inandanios oa nossa
parte ou cm todo. K mauidanios ao eseripvam do almoxarifado 
que os car régi le sohre o dito almoxarife em rccepta jiera nos 
avernios deh» Ihm»a roeadaçam ssoh pcnnn de as pagarem audios 
de suas casas ; e em caso que lhe alguns contra estra misa ( artn 
queiram hyr. Mamdaiiios a vos, nosas justiças, que lhn nom enm* 
semtaes, e fazi^c odo compridamciitc eorreger e enimendar como 
for direito e justiça, |x>r que asy lie nosa merce, e que o dito 
•T oh am Martinz, nosso vassallo, aja todallas homrras, liherdades, 
privilégiés e ysemsoites que por nos sam outorgados e sse nesta 
misa carta conthem, Dada em Lixlma ao* xxhii (lias de 
Janeiro. Vicente Carneim a ffez, anno do nasçimento de noso 
senlior Jésus ('hristo de mill e quinhemtos e hum anos.

From the Archive nacional da Torre do Tomlm, liv. XVII of 
D. Manoel, fol. 5: printed in the Archiva dos Açores, III, 
195* ;0 Barrisse, op. cit., 199-201; and in Alguns DocumeuJoa 
do Archii'o nacional da Torre do Tombo, 124*5.
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XVIIIa.

PRIVILEGE ACCORDÉ À JEAN MARTIN H À L'ÉGARD DK l/ÎLK 
TKRCK1RA..

King Emmanuel, etc. To all our governors, chief magis
trates, judges ami la a- officers in our kingdoms and dominions, 
audio any other officials and persons whatsoever to whom tin* 
cognisance of this in any way apfiertains, and these letters of 
ours may he shown, or the copy thereof given in public form by 
judicial authority may he presented, Greeting:

Know that in consideration of the many services we have 
received from tiaspar (’orte Ileal, a nobleman of our court, in 
the discovery of the land foretold, and of that which we lmpe in 
future to receive ,on which account he and those who shall aid 
him and spend their wealth in the said discovery are worthy of 
every favour and increase, we are pleased and it is our pleasure 
to receive as our vassal John Martins, Esquire, servant to John 
Va/Corte Real, his [Caspar's ] father, and judge of the orphans 
in the town of Angra on the island of Terceira, whom hence
forth we desire to lie exempt, freed and relieved from the pay
ment or service of any tributes, imposts, taxes, impositions, 
services, loans or any other charges imposed in anv way whatso
ever by the council or village where he may dwell, nor shall 
they constrain him or his masters and husbandman to go as 
prisoners, nor with money, nor with any kind of imposts, nor to 
be guardians or trustees of any one whatever, except such guar
dianships be legitimate, nor to ladd office as counsellors against 
their will. Furthermore we decree and order that no one, of 
whatsoever estate and condition, be so Imhl as to lodge in their 
dwelling-houses, cellars or stables, nor *lutll they take their 
bread, wine, clothes, straw, barley, wood, hens, cattle, or saddle- 
horses, nor their pack-saddle beasts, oxen, waggons, carts, ships, 
barques or boats, nor anything else of theirs against their will. 
And furthermore we order that you fulfill and carry out and 
cause to lie fulfilltd and carried out in its entirety this grant of 
ours according to the tenour thereof, any law of the Cortes or 
decree to the contrary notwithstanding, on pain of a tin of 
6,000 ets. which we order to lie paid to us by any one disobeying 
it, and this sum is to be received for us by our tax-receiver in 
each village of that circumssription from him or them who dis
obey this grant of ours in whole or in part. And we order the 
clerk of the receiver’s office to debit these moneys to the said 
receiver, to the end that we have a correct receipt from him,
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on pain ut the same living paid hy both of them out of their uwu 
goods. And in cum- ally persons should >eek to disolaw this decree 
of <iurs, we order you, our law officers, to present it, and to see 
that all is rectified and amended according to right and justice ; 
for such is our wish ; and that the said John Martins, our vie»*#), 
enjoy all the honours, lilierties, privilèges and exemptions hy us 
granted, and set forth in this our grant. Given in Lisbon «»n 
27 January. Vicente ('arneiro made this in the year of the 
Incarnation <if our Lord Jesus Christ 1501.

XIX.
10 mars 1501.

PÉTITION DK CERTAINS MARCHANDS À 1IKXRI VII POUR OBTENIR 
DEH LETTRES PAT EX TEH RELATIVEMENT AUX l)É< Of VERTES 

ET AU COMMERCE.

Memorandum quod xix die marcii anno regni regis Hen* 
rici septimi xvi | 1501 ] ista Lilia deliherata fuit domino eus- 
todi magni sigilli Anglic a pud Westniouasterium exequemla.1

To the kvng our sovcreync lord :
Please it your hignes of your most noble and haboundimnt 

grace to gratuit unto your wellsdoved subieetys Richard Warde, 
Thomas Asshehurst and John Thomas, merchauntys of your 
towne of Bristowe, and to John ffernandus, ffraunces ffernan- 
dus and John Gtiiisalus, Squyers, home in tin* Isle of Surrys 
[sir pro Avoirs] under the olieisaunce of the kvng of Port in- 
gale, your gra<*ious Letters pateutis under your g rente scale, in 
due forme to Ik* made accordyng to the tenonr hereafter ensuy- 
ing2, and that this by 11, signyd with vour gracious hand, may l»e 
to the Reverend tfad<*r in God, Henry, bysshop of Salesbury, 
keper of your g ret scale, sufficient and immediate warrant for 
the making, sealying, acenmplysshyng <if your aeyd letters 
patentes, and they shall dnryng tiler lyves prav to Go<l for the 
prosperous eontynuaunce of your most noble ami ryall astate.

From the Public Record ()ffi<*<*, Chancery Warrants for 
Privy Seals. Series II. No. 210 (22nd in packet) : printed 
in [Biddle], Memoir of Sebastian Cabot, etc., appendix 
1). p. 300. whence it was reprinted by Jones in his Introduction 
to Hakluyt's Divers Voyages, p. LXXIII.

1 Dans l'original ce imrngrraphe set insôn- eu-deniioee des mote "To the 
King mir sovereyne lord ”, faute d’eipaee pour l'insérer au-desau*.
|Kinr i'insérer au-dew-ii*.

1 l ue copie 'le ces lettres y était incluse. \ l'exception île deux en
droit*. elle* correspondent nu n° XX.
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XX.
I'd mars 1501.

LETTRES PATENTES ACCORDÉES À RICHARD WA R DE, THOMAS 
ASIMRST. JOHN THOMAS DE BRISTOL, JOHN 

FERNANDEZ, FRANCIS FERNANDEZ ET JOHN 
OOXZAEKS DES AÇORES.

PRO CONCESSIONE RICARDO WARDK ET ALIIS.

Rex universis et singulis a<l quos présentés Utero nostre per- 
venerint, Salutem : Nutum sit vobis vt mauifcstum, quod <-x 
eertis consideraeiouibus nos moventibus, do advisamento eonsilii 
nostri. concossimus et lieeneiam dedimus, prout per présentes 
concedimus et lieeneiam damns, pro nobis et heredibns nostris, 
quantum in nobis est, dileetis subditis nostris Ricardo Warde, 
Thome Assbnrst et dobanni Thomas, morcatoribus ville nostre 
iSristolli, ae dilcctis nobis dobanni tfernaudus, tfraneisco 
ffernandus et Johanni (Junsalus. armieris, in Insulis de Surrvs, 
[sir pro A^oribusj suit obodioneia liegis Portugalie oriundis, et 
voruni eulibet, ac cuiuslibet éorum heredibus, attomatis, factori- 
bus seu députât is, ae eis et eorum euilibet plenam ae liberam 
auetoritatem, faeultatem et potestateiu committimu» navigandi 
et se transferendi ad omîtes partes, régit nies et fines maris Ori- 
entalis, Oeeidentalis, Australis, liorialiset Septemtrionalis, sub 
banneris et insigniis nostris, eum tôt et tant is et talibus navibus 
tive batellis quoi silti plaeuerint et necessarie fuerint, euiuseum- 
que portagii quelibot navis sive batella existent, eum magistris, 
eontromagistris, marinariis. paged is aliisque honiinilms pro 
gubernHeione, salva eustodia et defensione uaviuui et hatellaruin 
predictarum eompetentibus, requisitus et neeessa ri is, ad eustue 
et onera dietorum Rieardi et aliorum predictorum et pro Imius- 
inodi sa la ri is, vadiis et stipendiis, prout inter eos poterunt con
corda re, a<l inveniendum, reeuperandum, discoo]>eriendum et 
invstigandum insulas, patrias, régi ones sive provineias quas- 
eumque gentiliuni et infiilelitun in quacumque mundi parte 
positas lue Christiania omnibus ante hcc tempera fuerunt et 
iinpreseneiarum aunt incognito, ac huiuainodi hanneras et in
signia nostra in quacumque villa, oppido, Castro, insula seu 
terra firm a a ae sic noviter invent is affigendi, ipsaque villas 
oppida, castra, insulas et terras firmas pro nobis et nomine 
nostro intrandi et eapiondi, et ea tanquam vaaaalli nostri ac 
guliernatores, locatenentes et deputati nostri, eorundem dominio, 
titulo. dignitate et preeminencia eorundem nobi« semper reserv-
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ulis, oeeupamli, pu&oideudi cl suhiugandi. Kt iusuper qunndo- 
cumquc inqmstvnim lmiusuiudi inside, patrie, terre et provincie 
per prcfatos Ricard mu et alios prenominates adepte, recuperate 
et invente fueimt, tune volumus et j*er présentes eoncedimus, 
quod oiunes et singule tain viri quain famine huius regni nos tri 
eeterique sulidit» nostri, terras et insulas huiusmodi sic noviter 
inventas visit are et in eisdein inhabité ro eu pieu tes et desider- 
antes, possint et va leant licite et iinpune ad ipsas patrias, insul
as et lova, cum eorum navilms, lioininubus et servientibus, reluis 
et bonis suis univer>is transire, et in eisdein sub protect*ione et 
régi mi ne dictorum Ricard i et alionuu prénom inatormn niorari 
et inhabitare, diviciasque, fructus et einolninetita terrarum, 
patriarum et locoruin predictorum acquirer»* et optincrc, dantes 
iii'iiper et conccdcntes prefatis Ricardo, Thome et dolianui, 
dohanni, fFrancisco et Jobanni, et eorum cuililiet, plcnain tenure 
preseneiuin, potestatem et auctoritatem omîtes et singulos 
homines, marinarios cetcrnsquo personas ad insulas, patrias, 
provincias, terras firmas et l«»ca , ex causa predicta, se
divertentes et continentes, tain in comitiva dictorum Ricardi et 
aliorum prénominatorum, quam in comitiva aliorum illuc im* 
]si«iteruin recursum habere contingencium, tam supra mare 
quam in insuRis (sic), pitriis, terris firmis et loeis huiusmodi, 
postquam inventa et recuperata fuerint, regendi et gubernandi, 
legesque ordinaciones, statuta et proc.lamaciones pro bono et 
quieto regimine et guhernaciono dictorum hominum, magistro- 
rum, marinariorum et alia runt persona rum predictarum faei- 
endi, stabiliendi, ordinandi et constituendi et superiude procla- 
maciones faciendi, ae omnea et singulos quos in line parte con
tra rios et rebelb's ac legihus, statutis et ordinacionihus j^edictis 
inolKMlientes invenerint, ac oinnet illos qui furtuin, homicidia, 
rapinas eommisserint et perjietraverint, aut aliquas mulieres 
insularum s«*u patriarum predictarum contra earum voluntatem 
aut aliter rapuerint et violaverint, juxta leges et statuta |>er 
ipsns in bac parte ordinata castigandi et puniendi. Ac eeiam 
conccshimus prefatis Ricardo, Thome. Jobanni, Jobanni, ffran- 
eiseo et Jobanni. beredibus et assignat is suis, quod postquam 
alique insuie, patrie, terre firme, regio seu provineia import- 
erum jier ipsum Rienrdum et alios prenominatos invente fuer
int, tune non licebit alieui seu aliquibus subdito seu subditis 
[nostris]1, durante termino decent annorura proximo et imme
diate seuqencium, ad ipsas villas, patrias, insulas, terras .‘rmas

1 Les mots entre crochets sont omis dans le registre des patentee, 
mais île ae trouvent dans la copie conforme.
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et I'kni, causa mcrcaudisandi âc buna acquirendi, abaque licencia 
et pcrmissionc dicturuiu Hieardi et aliurttm prenuminaturum, 
hcrcduni et assignaturum guorum, ciiin -ni- nttvihus frequent are 
a ut su diverterv, a u t in eadein ingredi, s<mi in cisdctn pro aliqui- 
btis bonis acquirendis intromittcrc; et post terminum dietoruiu 
deoein annoruni, (piud nullus ex uostris subditis ad aliquant 
terrain tinnain, insulani, pat riant sen locum per îpsos Hicardum 
et I lioinain et alios predict*» sic noviter inventa, navigare et 
freipientare présumât, absque licencia nostra et dictoruin 
Hieardi et ceteroruiu predictorum, sub pena atnissionis et foris- 
faeture omnium bonorutn, memtndisarum, rerutn et nnvium 
quortmicunique ad ea loca sic noviter inventa navigare et in 
eadein ingredi presmnencium, videlicet, un a medietas intle erit 
ad opus nostrum et alia medietas ad opus diet ont m Hieardi et 
alioruiu prenominatorum et heredum stiorum.

Et ulterius ex babundanti gratia nostra coneessimus et per 
présentes c<mee<limiis pro nobis et heredibus nnstris, (piantum 
in nobis est, prêta lis Hicar«lo, Tliome, .lolianni, dohanni, 
ffraneiseo et «lolianni, et eorum eu i liber, heredibus et assignat is 
suis, quod ipsi et eorum quilibet mercandisas et inereimonia, 
auruni et argentum in massa, lapides preeiosos, et alia bona qm*- 
cumqtie de ereseentia patriarum, insularum et locornm predict 
orum |»er ipsos sic reeuperandorum et iiiveniendorum, tam in 
dietis navilms et batellis quam aliis qnibuseumque navibus 
exteris a diet is pa tri is, insulis, terris tirmis et Wis in hoc reg- 
nuin nostrum Anglic ad queuieiimque port um sen n I i uni locum 
eiusdem addueere et caria re, et adduei sen cari a ri faecrc po^-it 
et valent, caque vendere et distribuere ad eorum profieunm et 
nvnntagium, aliquo statuto, aetu. ordinaeionc, restricionc sou 
maivlnto ineontrarinm facto non obstante.

Ac nos intime considérantes grnndia custus et oncra que 
circa premissa facienda et perimplenda rcquiruntur, volentes 
igitur prefatis Hicardo, Tliome et aliis memoratis personis 
gratiam proindc faecrc spoeinlom, coneessimus et. per présentes 
conccdimus eisdem, heredibus et assignatis suis, quod ipsi et 
eorum quilil»et, heredes et assignati sui predieti, de tempore in 
tempus, durante term i no quatuor annoruni a tempore récupéra- 
eionis et invencionis insularum et patriarum predictarum, 
proximo et immediate sequencium, mercandisas et mereimonia 
eetera(|iie bon a in un a nnvi tantum cuiscumque portagii f lier it 
eskippnta et oniista, ae in hoc regnum nostrum Anglic adducenda 
et transportanda, in portu sen loco predicto ad terrain ponoro, 
caque vendere, exponere, et pro libito suo distribuere possint, de
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tempore in lempus, quolibet viagio, «Inimité tcrmino dictorum 
quatuor anuorum, absque uliquibu* eustumis, subsidies, sou 
aliis deveriis pro eisdcin bonis, mcrciuumiis et ceteris prcmissis 
in ilivlu unira navi tantum routenti» et cskippatis, nubia aut 
licrcdibus nostris infra dictum regnuni nostrum Anglic aliqua- 
liter solveudie. Proviso tatnvn ‘ rustuniia, aubaid-
iis, pomlagiis ct aliis deveriis nobis pro ceteris im-rrandieia, 
inerciinoniia et bonis in omnibus aliis navibtts coutcutis debitis, 
juxtra consuettnlinein in hoc regno nostro Anglic bactenus 
usitatani, tidvlitcr respondeatur, ut est, juatuin. lit insuper 
volumus et eonceditnua per présentes, quod quililiet capitalia 
magister, eontroinagister et inarinaritta cuiuslilx»t navis atl 
aliquatn terrain firinam, insulam, patriain, pmvineiam et loeum 
predictu frequent a tie ct navigantis, balsaut et gaitdvant et 
percipiant «le bonis et mcivimoiiiis a diet is insulis, terris tiriuis 
et patriis in hoe regnuni nostrum Anglic adduccmlis, eiistumas 
et subaidia scqucnciu, viilelieet, quod quililiet magister bubcat, 
gamleal et |H>rcipiat aubsidia ct eustumas, .ptolilief viagio, 
quatuor doliurum. <*t quililiet eontroinagiater vel quartermaster 
eustumas et aubsidia duorum doliorutn, ac quilibet inariiiarius 
eustumas ct subsidia unius «lolii, licet sint carcata et c*kippatu 
ut bona ana propria ant ut bona nlieuius altering persone euius- 
eumque; F.t Ins1 absque aliqiiibus enstumis, subshliis, debitis 
ecu deveriis infra lux' rcgtium nostrum Anglic ad opus nostrum 
aut heredum nostrorum pro cisdcm doliis ali«|ualiter sol vend is 
sen petendis.

Et si eontigat aliquem vcl aliquos mereatorem sen mcrca- 
tores lutins regni nostri a«l «betas insulas, patrias et loca sub 
licencia dictorum subditoruin nostrorttm, aut absque licencia 
sua. causa liiihendi meroandisas et mereimonia, adventare ct 
labornr<‘, ae bona et mereiniotiia ab cis«lem partilms in Iuh* 
regnuni nostrum a«l«liteere, tune vidumus et cnncc<limiis per 
présentes prefatis Ricardo. Tlmme, Johanni, .l.ilianni, ffrnn- 
eiseo et John uni, lieredibn* et assignafis suis, quod ip<i, «hirsute 
term inn decern annortim anted icto, baissant «le qnoliliet lmius- 
nioili niereatore, solutis nobis enstumis, subsidiia et aliis deveriis 
nobis in line parte debitis et «•«msuetis, vieesimam partem 
omnium huiusmodi bonorum et mercimoniorum per ipso* a «li<*- 
tis insulis, patriis et locis qmdibet viagio, durante dicto termino 
decem annortim. in hoc regnum nostrum Anglic tradneciidomra 
et eariandnrum. liabemlam et eapiemlam lminstnodi vieesimam 
partem in portu old contrigerit dicta bona discarcnri et exon- 
erari. Proviso semper quod predicti Rieardus et alii predict!.
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beredee vt assignat! sui ct nun alii omnino imjiostcrum, durante 
dieto termine devein uuuoniin, sinl factures et atturuati in dietis 
insulis, terris firm is et patriis pro quibu-ctnnque liuiusmodi 
luereut'-ribus aliisque persunis i Hue* ex eausa predict a confluent i- 
bus, in el pro eunini favtis nicrcaturiis in eisdem. Proviso veiam 
quod nulla navis cum bonis et mervandisis a dietis partibus sie 
noviter inventis carcata et on list a, postquain in aliquem pu-tuni 
lmius rvgni nostri adduvta fuerit, non exoneretur de eisdem 
bonis et mervandisis ni-i in preseneia prefatorum Kivardi et 
aliorum i)redivtoruin, voruniw hvreduni sen deputatorum ad lux; 
asaignandfiruiu, sub |h*iih forisfavturv eonindeiu bonoruin et 
mervandisarum, unde una medietas ad opus nostrum et alia 
medieta- prvfatis Ricardo et aliis preimminatis et heredibus 
suis applivantur. Kt si ini|Histmim aliqui vxtranei ant alie 
persone ad ipsas parte.- «-outra voluntati-m ipsorum Kicardi vt 
aliorum pn-noininatorum, causa liabvmli <livi<-ias navigare, vt vas 
vi vt armis ingredi, ac dictos Rieardum et alios pcrdictos ant 
heredvs -nos ibidem insulta tv, av vos vxp«-||«‘vv vt dcliellarv nut 
alias inquietare presumpscrint, quod tune v«dumus, av vis«lvin 
subditi- nostris, tenure prvsvnviiiin, jwitcstatein damns vt com- 
mittimu.-. ip-os vxtraneos, li«»<-t sint subditi vt va—alii alivuius 
Prinvipis nobi-vum in liga vt ainivieia vxistvnti*, lotis sui- viri- 
bus, tain per terrain quant |w*r mare et aqua- «lul<-«-s, expugnandi, 
resistendi. vt guvrram contra vos l<-vamli vt facicndi, eosque 

”, -uhpeditandi vt invam-r.mdi ibidem, quousque fines 
vt rvdi-mpvionv- eisdem sulxlitis nostris facerint morattiros, aut 
alias secundum sanam disvrecionvm ipsorum subditorum nostro- 
rum vt bervdum suoruin castigandi vt punivndi.

At eciain prefatis sulxlitis nostris veterisquv pvrsonis pre- 
divtis plvnarn, tenon- prvsvnvium, potestatvm damns et connuitt- 
imus sub se quoscumqito capitanvos, 1rs-at«mentes vt dvputatos in 
singulis eivitntibus, villis, oppidis vt loci» dicta rum insularum, 
provinciarum, patriarum vt l«K'ormn prvdictorum, ad rvgvndum 
vt gubvrnandum oninvs vt singulas personas in eisdem partibus, 
sub rogiminv vt gultvmaviom- «lictorum suhditorum nostrorum 
ibidem vommorancium, av ad justiviam eisdem, secundum 
tvnoruin vt effvvtum ordinacionum, statutorum vt proclama- 
cionum predictorum, débité i-xvquvndam <-t administrandam, per 
literas suns patentee, sigillis eirum sigillandas, faviendi, consti- 
tuvndi, nominandi «‘t substitm-n«li. Kt insuper eonevssimus vt 
per i>re-«'iitvs vonvv«linm- prvfatis Ricardo, Thome, Johanni, 
Johanni, ffranvisvo vt Johanni. ad tvrminum vite sue vt cuius- 
libvt <*erum dinvius vivvntis, officium Admiralli supra mare in
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quibuscumque loci s, j»at rii& et provinciis a sc sic noviter in vent is 
ei impusterum iuveniendis et recuperandis, ipsosque Iticarduni, 
Tliutnaui, Joliaimcin, Johanneui, ffranciscum et Juhannem et 
euruni *“ cun in net ini et divisim Admirallos nostros in 
ei«lem parti bus faciimrs, const ituimus, ordinamus et deputamus 
per présentés, dantes et eoncedentes eisdem et eormn cuilibet 
plvnam, tenure presencium, potestatem et auctoritatem, ea 
omnia et singula que ad olticiuin adinirallitatis pertinent, faci- 
endi, exeroendi et exequendi, secundum legem et consuetu- 
dinem maritimam in hue regno nostro Anglic usitatam.

Ac eciam postquam prêtai i Iticardus Wan le, Thomas Ash- 
hurst ei Juliaunes Thomas ac Johannes flernandus, ffranciscus 
ffernandus et Johannes tiunsaltis cliquas terras firmas, insulas, 
patries et provincial, uppida, castra, ei vita tes et villas per 
lissisteneiam nostrum sic invenerint, uptinnerint <-t subjugaver- 
int, tune vulumus et per présentes eoneedimus eisdem, heredibus 
ei a.-.-ignaiis >ni>. quud ip-i el heredes sni Indicant, teneant et 
possideant sibi, heredibus el assignat is >ui<, omnia et singula, 
ta lia et tanta terras firmas, iiiMilas, patries, provincial, castra, 
uppida, fortallieia, civil a tes et villas, qualia et quanta ipsi ac 
liuinines, tenentes et servientes sui possunt inhabitare, custodire, 
sustinere et manulenere, habendas et tenendas easdem terras, 
insulas et loca predicts sibi, heredibus et assignat is suis et 
cniuslibet eorum, de nobis et heredibus nostris imperpetuum, 
per fidelitatem tantum, absque aliquo computo sen aliquo alio 
nobis a ut heredibus nostris proinde reddendo sen faciendo, digni- 
tate, dominio, regalitate, jurisdiecione et preeminencia in eisdem 
nobis semper suivis et imnino reservatis. Et ulterius coneessi- 
nms prefatis Iticardo, Thame, Johanni, Johanni, ffranciseo, 
Johanni, quud ipsi. heredes et assignat i sui dictas terras firmas, 
insulas et i>atrias, ipsis et heredibus suis predictis, ut premitti- 
tur, sic cuncessis, pustquam invente et recuperate sint, ac cum in 
plena possessione earundem fnerint, teneant, possideant, et 
gaudeant libéré, quiete et pacifiée, absque impedimento aliquali 
nostri aut heredum nostrorum quorumcmiique. Et qnoj nullus 
ex subdilis nostris eus aut eorum aliquem de et super posses
sione et titulo suis de et in diet is terris firm is. instil is et patriis 
sc aliqualiler contra voluntatem suam expellat. quovis modo. 
Promit tentes bona fide et in verbo regio nos ratum, gratmn et 
firmum habitnrus totum et quicquid prefati Picardus. Thomas, 
Johannes, Johannes, ffraneisens et Johannes et eorum quilibet 
pro premissiorum eomplemento feeorint, fierique procuraverint 
in line parte. Et quod n<is nut heredes nostri nullo unqunin
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tempore in i'uturuiu ipaos nut eorum aliquvm heredobvo et assig- 
nulua émut- in jure, titulo et possess i one suis inquitabimus, im- 
pedicmus, nut molestiam vis faciemus, mv pi r alius nostros hiIj- 
ilitus nut alios quoscumquc, quantum in nobis fuerit, fieri m u 
procura ri permittenims -vu procurabimus, nee ij^sos, lie redes et 
ussignatos «cos pro nliqua euu.sn imposterum emergente sen 
contingente ab cisdem terris tirmis, patriis, pmvineiis et loci* 
nullo modo amniovebimus aut ummoveri sen expelli per stib- 
ditos nostros proeuruhimus.

ht ulterii's, ex ubcriori gratia nostra special! et meru mot 11 
nostro, concession!» et per présentés eoneedimus, pro nobis et 
boredibus nostris, quantum in nobis est, .Johanni flornaiidu*, 
iTranciseo tferaudus et Johanni Uunsalus, armigeris, in in-ulis 
de Sums [a.- /*<** Aeorilnts J, aiil„lit,,« liegi- I’ortugalie oriiiinl 
i~. el eorum niilibet, quod ipsi et eorum quilibet n< omm - 
liberi sui tam proereati quant provreamli imperpetuum sint 
indigeni et ligei nostri, el hereduni nostmruiu, et in omnibus 
eansi», tpierelis, rebus et matcriis quibusoumque habcautur, 
pertraetentur, leneantur, reputentur et gubernentur tanquam 
m ri et liJeles ligei m stri infra reguum nostrum Anglic oriundi 
et non aliter nor alio modo. Et quod ipsi et omîtes liberi sui 
predict i oimiimo'lo aeiimie» reales, persona les et mi.xtas in 
omnibus etuiis, loeis et jurisdicciouibus nostris quibuseumque 
habere, exeiver.. cisqiio ut i et gaudc re, ac cas in eisdcm plu. it- 
are (t implavitiiri, resj»ondore et res|*onderi, defendcre et 
tli'lemli pos-int. et eorum -et pos-it. in omnibus et per
omnia sieuti veri et fidèles iigei nostri infra regnum nostrum 
predictum oriundi. El quod ipsi el eorum quililtct terras, tene- 
menta, redditus. revevsiones. servicin el alias possession».. quc- 
cumqiie tam in dominio (piam in rcvcrsiniie infra dictum 
regnum nostrum Anglic ac alia dominia et loen sub >bediencin 
nostra perqtiirere. eapere, reeipere, haltère, tenure, possidere et 
hereditare sibi, heredibus et assignatis suis imperpetuum vel 
alio modo quoeumquo, ae oa dare, vemlere. alienare et legate 
cuicumque |tersone hive quibuseumque personis sibi plaeuerit 
libere. quiete, licite et iinpime possint, et quilibet eorum iiossit, 
a<l libitum suuni adeo libere, intégré et pacifiée sieut possit et 
vnleat nliquis ligeonnn nostrormn infra regnum nostrum 
Anglic oriumlus. Itn tamen quod predieti Johannes iTernnn- 
dus, ffraneiseus et Johannes Gunsnlus et ' times liU-ri sui pre
dict! solvant nut solvi faeiant et eorum quilibet eolvat sen aolvi 
fneint talia eustumas, subsidin ot alia deverin pro bonis, merei- 
bus, mercamlisifl et, mereimonii» suis in regnum nostrum Anglic
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udduecudis vel etra idem regnuui educondis, qualia alienigeni 
nobis .suivant aut suivere dvlx-rvnt vel eunsuuveniut. Et quod 
iidem Joliaunea ffernandus, tfraneiseus et Jobauues üuuaalus et 
omnes liberi aui predict! de eeteru in futurum, colore sou vigore 
alienin' statuti, ordinacionis aive concessionis in parliamento 
nostro aut extra parliamentuiu nostrum faeti vel tiernli. non 
artentnr, teneantur sen compellautur, n<*c eurum aliquis artetur, 
tenvutnr seu compcllatur ad solvendum, dandntn, faciendum vel 
suppurtandum imbis vel alivui lieredum nostrum in sen cuieum- 
que alteri n“ taxas, tallagia sen alia onera quecumqiie pru 
terris, tenemeutis, bonis vel ]K-rs«mis suis prcterqiiam talia et 
tanta, qualia et quanta alii tide les ligei noetri infra dictum 
regnum nostrum oriundi pro bonis, terris, tencmcntis sen per
son is suis suivant, dant, faeiunt vel supportant aut solvere, dare, 
faoere vel aupportare coneomiter consueverunt et teneantus, and 
quod predicti Jobannes ffernamlus, tïraneiseus et Johanne* 
Üunsalus <*t omnes liberi sui predict! habere et possidere valeant 
et possint, et eurum «piilibet valent et possit, omnia et omniniodo 
alia liliertates. privilégia, ffranchesiax et eustumas, ae eis uti et 
gaudere possint, et eurum quilibet |iossii. infra dictum regnum 
nostrum Anglic, juris dieciones et doniinia nostra quecumque 
adeo liliere, quiete, intégré et pacifiée aient ceteri ligei nostri 
infra idem regnum nostrum oriundi coneomiter babent, utuntur 
«•t gaudent, aut babere, ]tossidoro, uti et gaudere delieant qt 
valeant, âliquo statute, actu, urdinaeiune vel aliqua alia causa, 
re vel materia quacuinque mm obstante. Proviso seni|)er quod 
prefati Johannes ffernamlus. ffrancisous et Jobannes Gunsalus 
bomagiuin ligeum nobis faciant et eurum quiliW facial ac 
lotto et seotto et ni i is oneribus in regno nostro predieto ubilibet 
ilebitis et consnetis contribuant et eorum contribuât,
prout alii ligei nostri infra dictum regnum nostrum oriundi 
faeiunt. Proviso eeiam quod iidem Jobannes ffernamlus. ffran- 
ciacus et Jobannes Gunsalus solvant et eorum quililiet sol va t 
nobis et beredibus nostris tôt et tanta eustumas, subsidia et alia 
«leveria pro bonis et morcandisis suis prout alienigeni nobis solv
ere et reddere teneantur.

Et ulterius, ex nberiori gratin nostra, eoneessimus prefatis 
Picardo, Thome, Johanni, Jobnnni. ffraneisco et Jobnnni, quod 
ipsi bnbennt présentés literns nostras in Caneellaria nostra 
absque aliquo fine seu feodo, aut aliqnibns finibus seu feodis pro 
eisdem literis nostris aut aliqua parte enrundem aut pro magno 
sigillé nostro, ad opus nostrum in hnnnperio diete Caneellarie 
nostre aliqnaliter solvendis. Et volumns et eoneedimus per pre-
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sente-* quod Ucvcrcudissimus in Christo pater Henrietta, Kpis- 
copus Sarum, Cuatoa inagni sigilli nostri, auvtoritate present U 
conoessionia nostro, fieri faviat ot sigillari tôt et ta lia hrevia, sub 
imgno sigillo nostro sigillainla, custodi sive elorioo hanaperii 
nostri dirigenda, pro exonerueione dietorum finintn et feodoruin, 
qtiot ot qualia in Into jwirte m*eossaria fuorint ot roquisita. abaque 
aliquo alio warranto a ut prosoonviorte penes [nos] in hao parte 
faviendia.

fn ouiita roi, ote.

fosto li<‘go a pin I WVstinonustcrium \ix «lie maroii.

l*or ipsum Kvgem, et do data predicta, etc.

lit inandatiim est Custumariis sive Collectoribus custum- 
artim et subsidiorum Kogis in porta ville sue llristollic qui num- 
'ont et qui pro tempore orunt, quod ipsi profatos Kicardum, 
I liomaiu, •loliaiinom, •lobaniu'in, tfrnneisvum et Jobannoui, ot 
oonini quonililx't, lierodos ot assignatos suoa, bona, niorcandisas, 
nn iviinonia (pieeuniqtio in dicta unioa navi contenta, onusta ot 
oskippata, ouiuaoumquo port agi i fuerit, a diet is insulis, patriis 
<*t li-i-is per ipsos, ut prodioitnr, iuvenioiidis et rmtjiorandis, in 
dictum portuin Hristollie traduoenda ot transportanda, do tem
pore in tempos, quolilwt viagio, durante tormino dictorum qua
tuor aniiorutu a tempore reouperaeionia ot iuvoncionis insula- 
rum. pafriariiiu ot Incorum prodictorum, absque aliqtiibus custu- 
mi-. subsidiis sou alii- deveriis dicto domino Uogi sou heroilibus 
suis pro eisdom Inmis, moroamlisis vt inorcimoniis aolvendia in 
pot r u prodicto, ad terrain ponere. oaqno vomie re, oxponere ot pro 
libito silo distribnoro permit taut, juxta tenoroni litorarum pro- 
dictarum. ipsosque contra teiiorom oarundom non molestantes 
sou gravantes.

Teste Itoge apud Westnionasterium xix die nuircii.

Kt mandatum est prefatis Custumariis sive Collectorihits in 
port u prodicto qui nunc sunt et qui pro tempore orunt, quod ipsi 
profatos magiatros, contromagistros, vol quartormastors ot mar
ina rios cuiuslibot. navis ad aliquant terrain firinam, insulam, 
patriam ot locum predicta navigantis ot froquontatis. ot ooruin 
quoinlibot eustumas ot subsidia dolioruin prodictorum, modo ot 
forma supraapocificatis. absque aliqiiibus custumis, subsidiis ot 
alii- deveriis dicto domino Uogi pro eisdom doliia, sou oorutn 
aliquo, aliqiialitor aolvendia, in et pro quolibet viagio, do tempo r<* 
in tempus bfll>ore. gnitdere ot perciperc pormittant. juxta tou-
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orein literarum predict a rum, ipsosque a ut eorum aliqucin contra 
tenorein earundem non molestantes in aliquo sou gravantes.

Teste Rege apud Wcetmonaeterium xix die marcii.

From the Public Record Office, Patent Roll No. 587, 
membranes 20 and 21 ; unpublished. The copy preserved under 
Chancery Warrants for Privy Seals, ser. ii, No. 21G (22nd in 
packet), will be found printed in [Riddle], A Memoir of Sebas
tian Cabot, appendix D, 30G-14, whence it was copied by Jones 
in his Introduction to Hakluyt’s Divers Voyages, LXXIII- 
LXXXV ; and reprinted from the same source in the Archivo 
dos Açores, IV°., 450-63, Ponta Delgada, 1884.

XX A1.

In regard to the grant to Richard Warde and others.
The King to all and singular to whom our present letters 

patent shall come, Greeting: Re it known to you and made 
manifest that we, for certain considerations us moving, by the 
advice of our Council, have granted and given licence, as by 
these presents we grant and give licence for us and our heirs, as 
far as in us lies, to our well-beloved subjects Richard Warde, 
Thomas Ashehurst and John Thomas, merchants of our town 
of Rristol, and to our well-beloved John Fernandez, Francis 
Feranndez and John Gonzales, Esquires, of the Islands of the 
Azores in the dominions of the King of Portugal, and to any 
one of them, and to the heirs, attorneys, factors or deputies of 
any one of them, and to them and any one of them we grant 
full and unrestricted authority, faculty and power to sail 
and transport themselves to all parts, regions and territories of 
the eastern, western, southern, arctic and northern seas, under 
our banners and ensigns, with so many and so large and such 
sRips or vessels as may be agreeable to them and may be neces
sary, of whatsoever burthen any ship or vessel may lie, with 
masters, mates, mariners, pages and other men competent,

1 Dans les lettre* patente# accordées à Alonso de Hojeda. le 8 juin 
1501, lui donnant le pouvoir de visiter de nouveau la côte de Paria et " de 
découvrir toutes îles et terre ferme situées dans l’océan ", se trouve ce qui 
suit : " Item : Que vaes é sigais aquella costa que descubristea. que se 
corre leste-ueste. Begun parece, por razon que va hâcia la parte donde se 
ha sabido que descubrian los ingleses, é vais poniendo las marcas con las 
armas de SS. AA., 6 con otras senales que sean conocidas euales vos pare- 
ciere, porque se oonozca como vos habes descubierto aquella tierra. para 
que atages el deseubrir de los ingleses por aquella via ", etc. Navarrete 
sp. cit. III. 86. Vid. la carte de Juan de la Cosa.
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requisite and necessary for the piloting, safeguard and defense 
of the aforesaid ships and vessels, at the eost and eharges of the 
said Kiehard and of the others aforesaid, and at such salaries, 
wages and pay as they may agree upon among themselves, to 
find, recover, discover and search out whatsoever islands, coun
tries, regions or provinces of heathens and intidels, in whatever 
part of the world they may lie, which before this time were and 
at present are unknown to all Christians, and to set up our 
banners and ensigns in any town, city, castle, island or main
land by them thus newly found, and to enter and seize these 
same towns, cities, castles, islands and mainlands for us and in 
our name, anil as our vassals and governors, lieutenants and 
deputies to occupy, possess and subdue these, the property, title, 
dignity and suzerainty of the same being always reserved to us. 
And furthermore whenever henceforth such islands, countries, 
lands and provinces shall he acquired, recovered and found by 
the aforesaid Kiehard and the others before-named, then wo 
will and by these presents grant, that all and singular as well 
men as women of this our kingdom and the rest of our subjects, 
wishing and desiring to visit these lands and islands thus 
newly found, and to inhabit the same, shall be allowed and have 
power to go freely and in safety to the same countries, islands 
and places with their ships, men and servants, and all their 
goods and chattels, and to dwell in and inhabit the same under 
die protection and government of the said Richard and of the 
others aforesaid, and to acquire and keep the riches, fruits and 
profits of the lands, countries and places aforesaid ; giving fur
thermore and granting to the aforesaid Richard. Thomas and 
John, John, Francis and John, and to any one of them, by the 
tenonr of those presents, full power and authority to rule and 
govern all and singular the men, sailors and other persons 
removing and making their way for the aforesaid piitqiose 
to the islands, countries, provinces, mainlands and 
places before-mentioned, as well in the company of the said 
Richard and of the others aforesaid, as in the company of 
people happening afterwards to betake themselves there, 
both on the sea as well as in these islands, coun
tries, mainlands and places after they have been found and re
covered, and to make, set up, ordain and appoint laws, ordin
ances, sttatutes and proclamations for the good and peaceful 
rule and government of the said men, masters, sailors and other 
persons aforesaid, and also to issue proelamations to chastise 
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uml mulish according tu the laws and statutes set up by them 
in that region all and singular those whom they may timl there 
hostile and rebellious and disobedient to the laws, statutes and 
ordinances aforesaid, and all who shall commit and per
petrate theft, homicide or robberies or who shall rape and viol
ate against their will or otherwise any women of the islands or 
countries aforesaid. And furthermore we have granted t" the 
aforesaid Richard, Thomas, John, John, Francis and John, 
their heirs and assigns, that when any islands, countries, main
lands, region or province shall henceforth be discovered by the 
same Richard and the others aforesaid, then it shall not l»c law
ful for any subject or subjects [of ours], during the term of 
ten years next and immediately following, to visit with their 
ships or to make their way to the same towns, countries, islands, 
mainlands and places, for lie purpose of trading and obtaining 
goods, without the licence and permission of the said Richard 
and of tlie others aforesaid, their heirs and assigns, or to enter 
the same, or to send into the same to obtain any goods; and that 
after the term of the said ten years, none of our subjects shall 
presume to sail to or visit any mainland, island, country or 
place thus newly fourni by the said Richard and Thomas and 
the others aforesaid without our licence and that of the said 
Richard ami of the others aforesaid, on pain of the loss and for
feiture of all the goods, mechnndise, commodities and vessels 
whatsoever daring to sail to these places thus newly 
discovered ami to enter the same, namely, one-half of the- same 
to he for our use, and the other half for the use of the said 
Richard ami of the others aforesaid and of their heirs.

And furthermore of our abundant grace we have granted 
ami hv these presents grant for us and our heirs, as far a- in 11- 
lies. to the aforesaid Richard, Thomas, John, John. Francis 
and John and any one of them, their heirs and assigns, that 
they and any one of them shall have power and permission to 
bring and transport and cause to be brought or transported 
merchandise and wares, gold and silver in bar. precious stones, 
ami other goods whatsoever grown in the countries, islands and 
places aforesaid by them thus to he recovered and found, ns 
well in the said ships and vessels as in other strange shins what 
soever, from the said countries, islands, mainlands and places 
into this our realm of England, to any port whatsoever or other 
place in the same, and to sell and distribute these for their own 
profit and advantage, nnv statute, net. ordinance, restriction or 
order made to the contrary notwithstanding.
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.'.ml wv, bearing in mind must especially the heavy costs 
and charge» which are required fur the performance and exe
cution of the above, wishing therefore to do special favour in 
like manner to the aforesaid ltichurd, Thomas and the other 
persons mentioned, have granted and by these presents grant 
to the same, their heirs and assigns, that they and any one of 
them, their heirs and assigns aforesaid, may from time to time 
(iurign the term of four years from the date of the recovery 
and discovery of the islands and countries aforesaid next and 
immediately following, land in the port or place aforesaid the 
merchandise and wares and other goods, loaded and carried on 
one vessel, of so great tonnage whatsoever she be, and which are 
to be brought and transported into this our realm of England, 
and may sell, expose and distribute these at their pleasure from, 
time to time after any voyage during the term of the said four 
years, without in any way paying to us or to our heirs within our 
said realm of England, any customs, subsidies or other dues on 
the same goods, merchandise and other things aforesaid con
tained and carried in the said one vessel only. Provided never
theless that with regard to the customs, subsidies, pondages and 
other dues to lie paid on the rest of the merchandise, wares and 
goods on board all the other vessels, true answers, as is right, lie 
given to us, according to the practice hitherto prevailing in this 
our real of England. And furthermore we will and grant by 
these presents that any chief master, mate and sailor of any 
ship whatsoever visiting and sailing to any mainland, island, 
country, province and place aforesaid, may have, enjoy and re
ceive of the goods-a ml wares to be brought from the said islands, 
mainlands and countries into this our realm of England, the 
following customs and subsidies, namely : that any master may 
have, enjoy and receive on any voyage the customs and sub
sidies of four tons, and any mate or quartermaster the customs 
and subsidies of two tons, and any sailor the customs and sub
sidies of one ton, even though they be loaded and carried as his 
own goods or as the goods of any other person whatsoever ; and 
this without any customs, subsidies, dues or duties being in any 
way paid or asked for the same tonnage within this our realm 
of England for our needs or those of our heirs.

And should it happen that, any merchant or merchants of 
this our realm arrive at the said islands, countries and places bv 
licence of our said subjects or without their licence, for the 
purpose of obtaining merchandise and wares, and should carry 
on business and bring goods and wares from those parts into
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this our kingdom, then wo will and grant by these presents to 
the aforesaid Kichard, Thomas, John, John, Francis and John, 
their heirs and assigns, that they, during the aforesaid term of 
U*u years, may receive from any such merchant, the customs, 
subsidies and other dues having been paid that it is customary 
to remit to us in such case, the twentieth part of all such goods 
and merchandise brought and transported by the same from the 
said islands, countries and places into this our realm of Eng
land on any voyage d' ring the said term of ten years, this 
twentieth part to tie had and taken in the port in which it shall 
happen that the said goods arc unloaded and discharged. Pro
vided always that during the said term of ten years the afore
said Bichard and the others aforesaid, their heirs and assigns, 
and not any other persons, lie the factors and attorneys in the 
said islands, mainlands ami countries in behalf of any such 
merchants and other persons repairing there for the aforesaid 
cause in and for the trade carried on there for them. Provided 
also that no vessel charged and loaded with goods and mer
chandise from the said regions thus newly found, after she has 
been brought into any port of this our realm, be discharged of 
the said goods and merchandise except in the presence of the 
aforesaid Richard and of the others aforesaid, or of their heirs 
or deputies to he assigned for this purpose, on pain of the for
feiture of the said goods and merchandise, whereof one half 
shall he annlied to our needs and the other half be given to the 
aforesaid Richard and to the others before-named and to their 
heirs. And if afterwards any strangers or other persons should 
presume against the wish of the said Richard and of the others 
before-named to sail to these said regions for the purpose of en
riching themselves, and to enter the same bv violence, and there 
to insult the said Richard and the others aforesaid or their heirs, 
and to conquer and expel them, or otherwise to disturb them, 
then we will and by the tenour of these presents give and 
grant power to the same subjects of ours, to expel and resist 
with all their force, ns well by land as by sea and fresh water, 
these strangers, even though they lx1 subjects and vassals of 
some prince in league and friendship with us, and to wage 
and carry on war against them, and to arrest, bind and place 
them in prison, there to remain until they shall have made 
fine and redemption to our said subjects; or otherwise to 
chastise and punish them according to the sober discretion of 
our said subjects and of their heirs.

And also by the tenour of these presents we give and grant
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full power to our aforesaid subjects, and to the other persons 
aforesaid, to make, constitute nominate and appoint under them 
by their letters patent to be sealed with their seals, any cap
tains, lieutenants and deputies whatsoever in each of the states, 
cities, towns and places aforesaid for the administration and 
government of all and singular the persons in those parts, under 
the rule and authority of our said subjects there dwelling, 
and for the due execution and administration of justice in the 
same, according to the tenour and import of the ordinances, 
statutes and proclamations aforesaid. And furthermore we 
have granted and by these presents grant to the aforesaid 
Richard, Thomas, John, John, Francis and John for the term 
of their lives and of the life of any one of them, the office of 
Admiral at sea in any of the pladies, countries and provinces 
whatsoever by them thus newly discovered and henceforth to 
be found and recovered ; and we make, constitute, ordain and 
appoint by these presents the said Richard, Thomas, John, 
John, Francis and John and any one of them whomsoever, con
jointly and separately, our Admirals in the same parts, giving 
and granting to them and to any one of them whomsoever, by 
the tenour of these presents, full power and authority to do, 
exercise and carry out all and singular the things which 
pertain to the office of Admiral, according to the law and the 
naval custom obtaining in this our realm of England.

And further after the aforesaid Richard Warde, Thomas 
Ashehurst and John Thomas and John Fernandez, Francis 
Fernandez and John Gonzales shall have thus found, acquired 
aud subdued with our assistance, any mainlands, islands, coun
tries and provinces, cities, castles, states and towns, then we will 
and by these presents grant to them, their heirs and assigns, 
that they and their heirs may have, hold and possess for them
selves, their heirs and assigns all and singular, such and so great 
mainlands, islands, countries, provinces, castles, cities, fort
resses, states, and towns as and as great as they and their 
agents, lieutenants and servants are able to inhabit, take 
possession of, hold and maintain ; the same lands, islands and 
places aforesaid to be had and held by them, their heirs and 
assigns, and by any one of them whomsoever, of us and of our 
heirs in perpetuity by fidelity alone, without any composition 
or anything else being rendered or made to us or to our heirs 
for the same, always excepting the dignity, dominion, regality, 
jurisdiction and suzerainty of the same, wholly reserved to us. 
And furthermore we have granted to the aforesaid Richard,
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Thomas, John, John, Francis ami John, that when the said 
mainlands, islands and countries thus made over to them and to 
their heirs aforesaid, as set forth above, have been discovered 
and recovered, and when they are in full possession of the same, 
they, their heirs and assigns may hold, possess and enjoy the 
same freely, quietly and peaceably, without impediment of any 
sort from us or from any of our heirs whomsoever. And that 
none of our subjects shall in any way expel them or any one of 
them from and out of their possession and title to and in the 
said mainlands, islands and countries in any wise against their 
will. Promising in good faith and on the word of a king that 
we shall hold ratified, acceptable and stable all and whatsoever 
the aforesaid Richard, Thomas, John, John, Francis and John, 
and any of them whosoeveV, by way of completing the premises, 
shall do or shall procure to be done herein. And that neither 
we nor our heirs ever nor at any time in the future shall dis
turb, hinder or molest them or any one of them or tlieir heirs 
and assigns in their right, title and possession, nor shall \\lp 
permit nor cause this to be done or brought about, nor shall we 
cause it to be done by others our subjects, or others whomsoever, 
so far as in us lies; nor shall we in any way remove them, their 
heirs and assigns from the said mainlands, countries, provin
ces and places for any cause afterwards arising or happening, 
nor shall we cause them to be removed or expelled by our sub
jects.

And further of our greater special goodness and very own 
motion we have granted and by these presents grant for us and 
our heirs, as far as in us lies, to John Fernandez, Francis Fer
nandez and John Gonzales, Esquires, of the Islands of the 
Azores, horn subjects of the king of Portugal, and to any one of 
them whomsoever, that they and any one of them and all their 
children, as well born as to be born, are for ever subjects and 
lieges of us and our heirs, and in all lawsuits, quarrels, affairs 
and matters whatsoever are to be considered, treated, held, es
teemed and governed as our true and faithful lieges born within 
our realm of England, and not otherwise nor in any other way. 
And that they and all tlieir children aforesaid, and anv one of 
them whomsoever, may carry on and bring real, personal and 
mixed actions in all courts, places and jurisdictions of ours 
whatsoever in all wavs, and may use and benefit bv these, and 
may sue and be sued in the same, answer and be answered to, 
defend them and be defended in all things and everywhere as our 
true and faithful lieges born within our realm aforesaid. And
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that they, and any one of them whosoever, may examine, take, 
receive, own, hold, possess and inherit for himself, his heirs and 
assigns, in perpetuity or in any other way whatsoever, lands, 
tenements, rents, reversions, services and other possessions 
whatsoever, as well in full ownership as in reversion, within our 
said realm of England and the other dominions and places 
under our obedience, and these give away, sell, alienate and be
queath to any person or persons whomsoever, as it may please 
them, freely, quietly, lawfully and safely, and any one of them 
may so do at his pleasure, as freely, fully and peaceably as any 
liege of ours born within our realm of England is able and has 
power to do. In such a way nevertheless that the aforesaid 
•lohn and Francis Fernandez and John Gonzales, and all their 
children aforesaid, pay or cause to be paid, and each of them 
pays or causes to be paid, such customs, taxes and other dues for 
their goods, wares, merchandise and commodities which arc to 
l»e brought into our realm of England or taken out of the same, 
as foreigners pay to us, or ought, or are accustomed to pay. And 
that the same John and Francis Fernandez and John Gonzales, 
and all their children aforesaid, from henceforward under colour 
or in virtue of any statute, ordinance or grant made or to be 
made in our parliament or out of our parliament, be not forced, 
held nor compelled nor any one of them lie forced, held or com
pelled to pay, give, render or bring to us or to any of our heirs, 
or to any one else whomsoever, any taxes, tallages or other dues 
whatsoever for their lands, tenements, goods or persons, except 
such and so much as our other faithful lieges, born within our 
said realm pay, give, render or bring, or are accustomed and 
held to pay, give, render or bring generally for their goods, 
lands, tenements or persons ; but that the aforesaid John and 
Francis Fernandez and John Gonzales, and all their children 
aforesaid, and any one of them, may and can have and possess 
all things and all other liberties, privileges, franchises and cus
toms, and may use and enjoy them, and any one of them may so 
do, within our said realm of England, our jurisdictions and 
dominions whatsoever, as freely, quietly, fully and peaceably as 
the rest, of our lieges, horn within our said realm gene
rally hold, use and enjoy them, or ought and should hold, pos
sess, use and enjoy them ; any statute, act, ordinance, or any 
other cause, affair or matter whatsoever notwithstanding. Pro
vided always that the aforesaid John and Francis Fernandez 
and John Gonzales, and each of them docs liege homage to us. 
and that they and each one of them aids with lot and scot and
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with the other dues payable and customary everywhere in our 
aforesaid realm, as our lieges do who are born within our said 
kingdom. Provided also that the said John and Francis Fer
nandez and John Gonzales pay, and each of them pays to us 
and to our heirs so many and such customs, subsidies and other 
dues for their goods and merchandise as foreigners are held to 
pay and give to us.

And further of our greater goodness we have granted to the 
aforesaid Richard, Thomas, John, John, Francis and John, that 
they may have our present letters in our Chancery without pay
ment to us of any fine or fee or of any tines or fees for the same 
letters of ours, or far any part thereof, or for our Great Seal in 
any way at the Exchequer of our said Chancery. And we will 
and grant by these presents that the most Reverend father in 
God, Henry, bishop of Salisbury, the Custodian of our Great 
Seal, by the authority of this present grant of ours, shall cause 
to be prepared and sealed so many and such briefs sealed with 
our Great Seal and directed to the custodian or clerk of our 
Exchequer for the discharge of the said fines and fees as and 
such as may lie necessary and requisite for the same without 
any other warrant or attendance being made before us in this 
matter.

In witness whereof, etc.
Witness ourself at Westminster on the nineteenth day of 

March.
By the king himself, and at the date aforesaid, etc.

And the customs’ officers, or the collectors of the king’s cus
toms and subsidies at the port of his town of Bristol, both pre
sent and future, arc ordered, according to the teneur of the 
aforesaid letters, to allow the aforesaid Richard, Thomas, John, 
John, Francis and John, and anv one of them whomsoever, 
their heirs and assigns to land at the aforesaid harbour whatso
ever goods, merchandise and wares contained, loaded and car
ried in the said one vessel, of whatsoever burthen she be, which 
are brought and transported from the said islands, countries 
and places to be found and recovered by the same as aforesaid, 
to the said port of Bristol, from time to time on any voyage dur
ing the. term of the said four years frotn the date of the recovery 
and discovery of the islands, countries and places aforesaid, 
without payment of any customs, subsidies or other dues to the 
said lord the king or to his heirs for the said goods, merchandise
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and wares, and to set out, sell and distribute these at their will, 
and not to molest nor oppress the said persons contrary to the 
tenoiir of the said letters.

Witness the king at Westminster on the nineteenth day of 
March.

And the aforesaid customs’ officers, or the collectors in the 
aforesaid port, both p'rescnt and future, are ordered according to 
the teneur of the aforesaid letters, to allow the aforesaid masters, 
mates or quartermasters and sailors of any ship whatsoever, 
sailing and making its way to any mainland, county or place 
aforesaid, and any one of them whomsoever, to have, enjoy and 
receive from time to time the customs and subsidies of the 
aforesaid tonnage in the form and manner stated above, without 
the payment by them or by any of them whomsoever in any way 
of any customs, subsidies and other dues to the said lord the king 
for the said tonnage in and on any voyage whatsoever, and they 
are not to molest nor oppress them or any one of them in any 
way contrary to the tenour of these said presents.

M it ness the king at Westminster on the nineteenth day of 
March.

XXI.

15-21 avril 1501.

VIVRES POUR LA DEUXIEME EXPEDITION' DE CASPAR CORTE REAL.

Nos, el Rey, mandamos a vos nosso almoxarife dos fernos do 
bizeoito da porta da + [i.e. Cruz] e ao escripvam desseo officio, 
que dees a Gaspar Corterreal, ffidalgo de nossa casa, tamto 
bizcoyto quamto ffizerem dez moyos de triguo de campo, os 
quaaes dez moyos de triguo vos, o dito Gaspar Corterreal, entre
gara nos dites ffernos ; E esto peramte o ditto vosso escripvam 
pera vos carregar os ditos dez moyos de triguo em recepta e em 
despesa o dito bizeoito que lhe assy por elles emtregardes, como 
dito he, por que do ffeitio lhe fazemos merce, e vos cobray delle 
sseu conheeimento, e este pera vossa corn ta e comprio assy, 
ffeito ein Lixboa a xb dias dabril. Gaspar Rodriguez o fez de 
mil e bc e him. 1

REY + J.
De CASTEL BRANCO.
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He vcrdadc que receby do almuxarife Jacome Diaz setenta 
c dons quintaes e meio pur dez moyos do triguo do vanpo que de 
inyni reçebeo feito a xxj dias dabrill de 1501.

GASPAR CORTK KEALL

[Endorsed]. Ao alinoxarife dos fornos da porta da + [i.e. 
Cruz] quo dee a Caspar Corterreal tamto liizeovto quanto 
fezerem x moyos de triguo do eampo, os quaaes Ihe elle entre
gara, e do feito lhe faz vossa senlioria nierçee.

From the Arehivo nacional da Torre do Tombo, Corpo chronu- 
logieo, part Ie, inaç. 3, no. 52 : printed in Harrisse, op. cit., post- 
seriptum 6-7, with a facsimile of Caspar Corte Real's receipt; 
Arehivo dos Açores, IV, 585-6; and in Alguris I)o>umenfos, 
etc., 125-6 with ;t facsimile of the whole document.

XXIa.

We, the king, order you our superintendent of the biscuit- 
ovens at the gate of the Cross1, and the clerk of that, office, to 
deliver to Caspar Corte Real, a nobleman of our court, as many 
biscuits as ten mow# of country wheat will produce, which ten 
tuoios of wheat the said Caspar Corte Real will hand over to 
you at our said ovens; and this in the presence of your said 
clerk, in order to credit you with the said ten moi Os of wheat 
and to debit you with the said biscuit which you will thus de
liver to him in exchange for them, as already stated, «ince we 
gi ant him the expense thereof ; and you will obtain from him 
his bill of lading, and this for your account and receipt. Given 
in Lisbon on 15 April. Caspar Rodriguez made this in 1501.

FHB KING.
De CASTEL BRANCO.

It is true that T have received from the superintendent 
.Tames Diaz 72$ quintals in exchange for ten moios of country 
wheat which he received from me. Given on 21 April, 1501.

GASPAR CORTE RE\l
Endorsed : To the Superintendent of the Ovens at the Cate 

of the Cross to deliver to Caspar Corte Real as many biscuits a* 
x mows of country wheat, which he is to hand over to him. will 
produce, and his majesty grants him the expense.

1 Une des anciennes portes de la ville de Lisbonne.
• Vn moi/) équivaut K 786 litres.
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XXII.
17 octobre 1501.

DKl’i.illE DAI.BE UT V ANTI NO 1)1. LISBON NU Al LUX DE !• E It It. It A, 

HERCULE DE8TE.

1 Illustrissime ut Kxvelleutissimv Erinceps et Domine ini 
.Singularissime, etc:

(Jia sun liuvu inesi passati die tjttcsto Sercuissimo lie mamlo 
aile parte de Tramontana dui legni ben arinuti solum per eor- 
vhare se pussibil fusse che a quella parte vi si possosse ritrovare 
terre un inside a leu ne. ( usi bora alii undoce del présente salvo 
et cun preda, unu de epsi è ritornato; et ha portato gcutv et 
now, lequale nun me ha parso che senciu sentita de Yostra Kx- 
cellcntia debbiano passare, et cusi precisamente tuttu quelle 
qual fu pi r il capitan al Ke, me présente, raconta to, qui di «»tto 
distinclan • ;. : * • serivo. In prima racontano che partiti die 
furon del porto di Lisbona, qnatro mesi continui sempre per 
quelle vente et a quel polo camiarno, ne mai in tutto questo 
spaeio heberno vista <le cosa aleuna; et intracti nel quinto mese, 
volemlo pure inanti seguire, dicono che ritrovarno masse grand- 
i*siim do ec.nc ret a neve andarc, mosse de l’onde sopra il marc 
a galla, «!<• la summità de lequeli, per la potentia del sole, una 
dolee et eliiava aqua se dissolvea, et disciolta per eanaleti da 
epsi faefi ruinnndo al basso gin cadea, onde, die lmvemlo gia le 
nave bisogno de acqtia, eon li battelli a quelle se aeosturno, et 
per quanto fu a lor neeessario ne prenderno. Et temendo de 
=tare in quel Who per il loro présenté periculo. volaeno tornare 
indrieta. nia pur aiutati da speranza, deliberarno como meglio 
potesseno andare anchora aleun giorno inanti, et posseronsi al 
vieggio, nel secundo giorno delquale ritrovarno el Mar gelato, 
et eon street! ha abandonare la impresa, comineiarno a circon- 
dare verso Maestro et ponente, ove tre mesi sempre eon bon 
tempo a quella volta eontinuarno. Et nel primo giorno del 
quarto me<e heberno vista, fra questi dui venti, d’un gramlissimo 
paese. alqintl.- eon grandissima allegreza se aeostarno. et eor 
rondo molti et grandi fiumi dolei per quella regione al mare, pm* 
lino de epsi forsi umt leglia fra terra intrarno, et in quella dis- 
montati trovarno eopia de snavissime et diversi frueti, et albori 
et pini de si smisnrata alteza el grosseza ehe serebbeno troppo 
per arboro do la pin gran nave ehe vadi in mare. Tvi non nasee 
biada d’alenna sorte, ma gli horn ini di quel paese dieono non viv 
ere se non de peseasone et eaza île animali. de liquali el paese 
abonda, einè eervi grandissimi, vestiti de longissimo pelo, le
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pelle de liquali ueano per veste, ne fanno case et barche ; et cusi 
lupi, volpo, tigri et zebellini. Affernano esservi, che mi pare 
miraculé, tanti faleuni peregrini, qualité passare sono nel nos
tro paese, et io ne ho veduti, et sono belletissiuii. De gli homini 
et de le donne de questo locho, ne pigliarno cireha da cinquante 
per forza, et hannoli j>ortati al Ko, liquali io ho visti, tochi et 
contemplati, et cominciando alla loro grandeza, dico che sono al- 
quanto piu grandi del nostro naturals, com membre corresponde- 
vole et lien formate. Li eapilli de maschii sono longi, quanto 
noi altri usiamo, et pendeno eon certe inhanelate volveture, et 
hanno il vol to eon gram eigni segnato, et li segni sono eomo quel- 
li de li indiani ; gli oochi euoi tranno al verde da liquali quando 
guardano, dona un gram fireza a tutto il viso. La voce non se 
intende ma per eio in se non ha alcuna aspreza, anci piu presto 
è humana. La condictione et gesti loro son mansuetisaimi : 
rideno assai c dimostrano summo piacero; et questo è quanto 
alii homini. La dona ha piccole poppe et belissimo eorpo, et 
tien un viso assai gentileseo, il coloro de lequale piu presto se 
puo dire hiancho eh a altro, ma il maschio è assai piu negro. In 
eumma, salvo ehe la terribile guardadura de l’homo, in ogni altra 
eosa mi pareno eqnali alia imagine et similitudine nostra. Da 
ogni ]>artc sono midi, salvo ehe le membre vergognose, ehe con 
una pelle tie sopra dieti eervi se tengan eoperti. Non hanno 
arme, ne ferro niuno, ma cio che lavorano et cio che fanno,fanno 
eon durissime pietre aguze, eon lequale non c eosa si dura che 
non taglino. Questo naviglio è venuto di la a qua in un mese, 
et dicono esservi 2800 milia de distantia. L’altro compagne ha 
deliberate andar tanto per quella eosta ehe vole intendere sfe 
quella è insula o pur terra ferma. Et cusi il Re eon moite de- 
siderio et quelle et altri aspeeta, liquali venuti ehe siano, et port- 
ando eosa digna de Vostra Exeellentia, subito ne daro notitia a 
quella........................... ,

Me raeommando a Vostra Exeellentia,

Illustrissimi et Excellentissimi Ducis D. V.

Servitor ALBERTTTS CANTINUS ss.

Lisbone die xbii octobris 1501.

[Endorsed] Illustrissime Principi et Excellentissimo 
Domino, Domino Hereuli Estensi, Duci Ferrariê,

dignissimo ac domino meo singlarissimo,
Ferra rie.
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From the Archivio di Stato at Modena, Dispacci della Spag- 
na, at the date: original: printed in Harriase, Jean et Sébas
tien Cabot, 262"-4 ; idem., Les Coste-Real, 204-9 ; and reprinted 
from the former work in the Archivo dus Açores, IV, 424-3.

XXII A.

Most Illustrious and most Excellent Prince, my very singu
lar good Lord :

Nine months have now passed since this most serene mon
arch1 sent to the northern parts two well-equipped ships, for the 
sole purpose of finding out if it were possible to discover in that 
region any lands or islands. Now on the eleventh of the pre
sent month one of them has arrived safe and with some booty ; 
and has brought people and news, which it appeared to me 
ought not to pass without your Excellency's hearing thereof ; 
and thus I have set down here below clearly and exactly all that 
in my presence was told the king by the captain. First of all they 
relate that after setting sail as they did from the port of Lis
bon, they made their way for four months continuously, always 
in the same direction and towards the same pole, and never in 
all that time did they see anything at all. Nevertheless in the 
fifth month, still wishing to push on, they say that they met 
huge masses of solid snow floating upon the sea and moving 
under the influence of the waves, from the summit of which 
by the force of the sun’s rays a clear stream of sweet water was 
melted and once dissolved ran down in little channels made by 
itself, eating its way splashiugly to the base. Since the ships 
now lacked fresh water, the boats approached and took as much 
as was then needed. Fcarin^to remain in that region by rea
son of this present danger, they wished to turn hack, but yet, 
spurred by hope, decided to go forward as best they could for a 
few days more, and having got under wav, on the second day 
they again discovered the sea to be frozen, and were 
forced to give up the undertaking. They then began to turn 
towards the north-west and the west, in which direction they 
made their way for three more months, always with favourable 
weather. And on the first day of the fourth month they caught 
sight between these two courses of a very large country which

1 Le roi Emmamnuel I.
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they approached with very great delight. And since throughout 
this region numerous large rivers flowed into the sea, by one of 
these they made their way about a league inland, where on 
landing they found abundance of most luscious and varied 
fruits, and trees and pines of such measureless height and girth, 
that they would be too big as a mast for the largest ship that 
sail» the sea. No corn of any sort grows there, but the men of that 
country say they live altogether by fishing and hunting animals, 
in which the land abounds, such as very large deer, covered with 
extremely long hair, the skins of which they use for garments 
and also make houses and boats thereof, and again wolves, foxes, 
tigers and sables. They [the explorers] affirm that there are, 
what appears to me wonderful, as many falcons as there are 
sparrows in our country, and l have seen some of them and they 
are extremely pretty. They forcibly kidnapped about fifty 
men and women of this country and have brought them to the 
king. 1 have seen, touched and examined these people, and be
ginning with their stature, declare that they are somewhat 
taller than our average, with members corresponding and well- 
formed. The hair of the men is long, just as we wear ours, 
and they wear it in curls, and have their faces marked with 
great signs, and these signs are like those of the [East] Indians. 
Their < yes are greenish and when they look at one, this gives an 
air of great boldness to their whole countenance. Their speech 
i~ unintelligible, but nevertheless is not harsh but rather human. 
Their manners and gestures are most gentle : they laugh con
siderably and manifest the greatest pleasure. So much for the 
men. The women have small breasts and most, beautiful bodies, 
and rather pleasant, faces. The colour of these women may be 
said to be more white than otherwise, but the men are consider
ably darker. In fine, except for the terribly harsh look of the 
men. they appear to me to be in all else of the same form and 
image as ourselves. They go quite naked except for their privy 
parts, which they cover with a skin of the above-mentioned deer. 
They have no arms nor iron, but whatever they work or fashion, 
they cut with very hard sharp stones, with which they split in 
two the very hardest s es. This vessel came home thence
in one month and they say the distance is 2800 miles. The 
other consort decided to make her way far enough along that 
coast to be able to learn whether it is an island or yet mainland. 
And thus the king awaits with great eagerness both that one 
and others, and when they have arrived, should they bring

2900
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anything worthy of your Excellency’s consideration, I shall
immediately send you word of the same...................

Mv respects to your Excellency.
Your most Illustrious and most Excellent 

Grace’s servant,
ALBERT CANT!NO.

Lisbon, 17 October, 1501.

Also translated in Markham, op. vit., 232-4. A French 
translation will lie found in Harrisse, Les Coric-Iïcal. 55-7,

XXI1L

18 octobre 1501.

LETTRE DE PIETRO PA8QUALIGO À LA SEIGNEURIE DE VENISE.

Copia di una luttera scrita in Portogallo a di 18 oetubrio 
1501: ricevuda a di 28 dezembrio 1501.

A di 1) dil présente arivo qui una di doe caravelle quale 
l anno passato la Maiestà del dito re mando a discoprir terra 
verso le parte de tramontana, et ha conduto 7 Ira homeni et 
femenc et puti de terra per quella disco|>ertu. Erra maistro et 
punente Ionian di qui uiiglia 1800. Questi homeni de aspeto, 
figura et statura somigliano cingani ; hanno signada la faza in 
diversi logi, chi de pin, chi de manclio segni, vestidi di pelle de 
diversi animali, ma precipue di lodre. El parlar suo è penitué 
alieno da ogni altro che fin horra se sia senito in (piestu regno, 
nè vieil inteso da jiersona alguna. Son no benissimo diposti ne 
li membri loro, ef hanno faze mansnetissime, ma modi et gesti 
hestialissimi et corne de homeni silvestri. Credeno questi di la 
caravella la soprascrita terra esser terra ferma, et conjungerse 
con altra terra, laquai l’anno passato soto la tramontana fu dis-* 
coperta da l’altre caravele de questa Maiestà. Licet non potea- 
seno arrivar a quella per esser el mar li agiazato con grandissima 
quantità di neve in modo che monti. Quai terra etiam credeno 
conjungerse con le Andilie, che furono diseojierte per li Read di 
S|>agna, et con la terra dei papaga, noriter travata per le nave 
di questo re che andorono in Calicut. El cruder questo mo- 
veno, prima, perche havendo corsa la costa de dita terra per 
spazio de 600 et pin miglia, non hanno trovato fin alguno; poi, 
perche diceno baver trovate moite fiumare grosissimf, che li

29837—5
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meteno in mare. Expetasse di zomo iu zorno l'altra caravella 
capetania, da laquai diatinetainente se intendera la qualità et 
euuditiou ch’è la sopradita terra, per esser andata piu avanti, 
scorendo per quella costa, per discoprir quanto piu potra di 
quelle. De questa nova, questa regia Maiestà ha auto gran 
pieaer, perche li par che questa terra sera molto a proposito di 
le cose sue, per piu respeti, ma precipue perche eaaendo molto 
vicina a questo regno facilmente et in pocho tempo potra haver 
grandissime copia di lcgnami per fabrication di arbori et antene 
di nave, et hoincni schiavi assai, da ogni faticha, imperlio che 
dicono quella terra esser populatissima et piena di pini et altri 
legni optirni; et tanto ha piacuto «lita nova a sua Maiestà clic li 
ha fato venir volonté de mandai* navilii iterum a dito loeho, et 
aeresecr la flota sua per India, per conquistar piu presto hormai 
eha per discoprir, perche li par che Dio sii con sua Maiestà 11e
le opéré suc et mandi ad effecto ogni suo desegno...................

From the Biblioteca nazionale di S. Marco at Venice, MSS. 
Italiani, Cl. 7, No. 422, Diarii di Sanuto, volumen TV, fol. 03 
recto ami verso: printed in Diarii di Marino Sanuto, TV, 
200-01, Venezia, 1880; ITarrisse, Les Corte-Real, etc., 200-10; 
and in the Archivo dos Açores, TV, 587-8. (from ITarrisse).

XXIIIa.

Copy of a letter written in Portugal on 18 October, 1501: 
received on 28 December, 1501.

On the ninth of the present month arrived here one of two 
caravels which bis said majesty1 sent out last year to discover 
land in the northern parts, and it has brought back seven natives, 
men, women and children, from the land discovered. It was 
towards the north and west, 1800 miles away. These men in 
aspect, appearance and stature resemble gypsies: they have 
their faces marked here and there, some with many, others with 
few signs, [and are] clothed in the skins of divers animals, but 
chiefly of otter. Their spt'oeh is utterly different from any 
hitherto heard in this kingdom; nor does any one understand 
it. They are exceedingly well-formed in their limbs, and have 
most gentle countenances, lmt most bestial habits and manners, 
like wild men. The crew of this caravel believes that the above- 
mentioned land is mainland, and that it. joins another land 
which was discovered last year in the north by other caravels 
belonging to this king. Tt seems they could not land in that

1 Le roi Emmanuel T.
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country as the sea there was frozen over with great masses of 
snow, like mountains. They are also of opinion that this land 
is connected with the Antilles1, which were discovered by the 
sovereign of Spain, and with the laud of the Parrots2 recently 
found by this king’s vessel on their way to Calicut. To this 
belief they are moved in the first place, because after ranging the 
coast of said land for the sjnice of 600 miles and more, they did 
not find it come to an end ;* *next, because they say they have dis
covered many exceedingly large rivers which there enter the sea. 
The other caravel, the captain’s, is expected from day to «lav, ami 
from it will be learned positively the nature and condition of 
the above-mentioned land, because she set off to range that 
c«iast further, in order to discover as much of it as possible. 
This news has given the king here great pleasure, since it seems 
to him that this country will he most useful to his plane In 
several respecte, but chiefly because 1 icing very near to his king
dom, lie will he able to secure without difficulty and in a short 
time a very large quantity of timber for making masts and 
ships’ yards, and plenty of mon-slaves, fit for every kind of 
labour, inasmuch as they sav that this lan<l is very well popu
lated and full of pines and other excellent woods. And said 
news has so pleased his majesty that it has made him desirous 
of sending ships again to said region, and of increasing bis 
fleet for India, in order to conquer more quickly, now that he 
has discoveries in view: because it seems to him that God is 
with his majesty in bis labours and brings every plan of his to 
fulfilment...........................

Also translated in Markham, op. eit., 236-8.

XXIV.

15 janvier 1502.

RATIFICATION DE LA CONCESSION DE TERRES FAITE PAR CASPAR 
CORTE REAL À SON FRERE MICHEL.

l)om Manuell, etc. A quamtos esta nosa carta virem, faze- 
mos saber, que Miguell Corte lieall, fidallguo de nossa cassa, e 
nosso porteiro moor, nos disse ora, que verndo elle como Gaspar 
('orte Reall, sen irmaao, avia dias que partira «lesta cldade com

1 Les Indes Occidentales.
* Le Brésil.
•J9637-51
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très uavyos a descobrir terra nova, de quail ja tinlia acliada 
parte d<dla, e voino depuis de passade tempo vierani dous dus 
dites navy os ua dita vidade, averiam einquo messes, e elle nam 
vinlia, que elle o queria hyr busear ; e que pur quamto elle dite 
Miguel 1 Verte Keall tinlia feito muyto gasto e despesa de sua 
fazemdu no dite descobrimento, asy nos dites navyos que ho dito 
seu irmaâo pera el la armou per a primeira vez que a dita terra 
achou, e asy desta segumda que ora foy come com elle ; pelo que 
<v dite Uaspar Verte Keall, avemdo respeito a isso, Hie promctcra 
de partir com elle da dita terra que asy descobrisse asy e na 
maneira que a elle tinhamos outorgada e dada per nosa doaçam, 
da quail voussa o dito Gaspar Verte Keall nos pedio amte de sua 
partida, que lhe mandassemos disse dar him nosso alvara, o 
quail lhe demos a seu requerimento, jade (piall nos prouve, quo 
toda a terra que lhe elle asy desse e demarcasse fosse sua, asy 
como a elle de .nos tinlia, e em sua carta era eontheudo ; e ora o 
dito Miguel 1 Verte Keall nos pedio que liera sua seguramça o de- 
erarassemos asy e outorgasscmos per esta nosa carta, pelle quail, 
de nosso moto proprio, çerta çiencia, livre vomtade, ]X)der Keall 
e aussoluto nos praz, que de toda a terra firme ou Illias que ho 
dito Gaspar Verte Keall atee ora tem achadas, ou descobrir 
duquel la parte, que elle denomear e demarcar ao dito Miguel 
Corte Keall jvor sua, lhe fazemos della doaçam e merçee, pera 
todo ssempre, como de fecto per esta fazemos, asy e tam cunpri- 
damente, e coin aquellas clausuallas e eomdiçôoes, direitos, jurdi- 
çam, eapitanyas e c°ussas outras comtheudas na doaçam de 
dite Gaspar Cortc Keall.

Outrosv nos praz, avemdo nos isso mesmo respeito ao que 
dito lie, e nsy aos muvtos serviços que tcmos reeebidos, e ao 
diamte esperamos reçeber do dito Miguel Corte Keall, que 
seemdo easso que elle nom aehe o dito sseu irmaâo, ou semdo 
falecido, o que Deos nam mande, queremos e nos praz, que toda 
a terra firme e Illias que elle per si novamente neste anno do 

e dous descobrir e aohar, alem da que o (Tito seu 
irmaâo tever acbada, elle a aja pera sy, e lhe fazemos della doa
çam e merçee, com aquellas jurdieôoes, direitos, eapitanyas, 
elausullas, eomdiçoôes e eoussas outras eomtheudas e deeraradas 
na dita doaçam do dito seu irmaôo, e por firmeza de todo lhe 
mandamos dar esta earta ]>er nos asinada, e sellada do nosso sello 
pendemte. Dada em Lixboa a xb dias de janeiro. Gaspar Kod- 
riguez a fez, anno de nosso Senhor Jhnu X° de mill e bc e dous 
—e daquelas terras ou Tlhas que ho dito sseu 'irmaâo asy tever

750164
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achadas e descobertas, nom lhe fazemos doaçam, ssoomente da- 
quellaa que lhe aey nomear como dito lie.

From the Torre do Tombo, liv. IV of Dom Manuel, fol. 
3T: printed in F. Kimstmann, Die Entdeckung Amerikas, 
etc., 93-4, note 120, Munich, 1859; Marriage, Les Corte-Iieal, 
214-5; the Archiva dus Açores, IV, 508-9; and in Alguns Docu
mentas, etc., 131-2.

XXI Va.

King Emmanuel, etc. To as many as shall see these letters 
of ours, we make known, that Michael Corte Heal, a nobleman 
of our court, and our major-domo, has now informed us that, 
forasmuch as his brother U a spar ('orte Heal some time ago set 
forth from this city with three ships to discover the new land, 
of which he had already explored a part, and that about five 

since two of the said ships arrived in the said city, but 
he | Gaspar] did not return, he | Michael] is desirous of going 
in search of him [Gaspar] ; and that inasmuch as lie, the said 
Michael ('orte Heal, has already spent a considerable sum in 
money and goods in the said expedition, as well in fitting out 
the said ships the first time his said brother discovered the said 
land, as in this second attempt in which he | Michael] accom
panied him. on which account the said Gaspar ('orte Heal, hav
ing regard thereto, promised to share with him | Michael] the 
said land he should thus discover, in the same manner in which 
we by our letters granted and made it over to him [Gaspar], 
of which concession the said Gaspar ('orte Heal asked us before 
his departure to give him our letters patent, which at his re
quest we granted, by which it was our pleasure that all the land 
lie should give and set apart for him | Michael], should Ik* his, 
in the same manner that he | Gaspar] henld from us, and was set 
forth in his letters patent; and now the said Michael Corte 
Heal has asked us for his safeguard to state this and to grant 
the same by these letters of ours, by which, of our own motion, 
certain knowledge, free will, royal and absolute power, it is our 
pleasure, that whatever portion of the mainland or islands 
hitherto found or discovered in that region by the said Gaspar 
Corte Heal, which he has assigned and set apart for the said 
Michael Corte Heal, be granted and made over to him for ever, 
as indeed bv this grant we now make them over, in the same 
manner and as fully and with those clauses and conditions.
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rights, jurisdiction governorships and other matters that are set 
out in the grant to the said Gaspar Corte Real.

Furthermore it is our pleasure having this same regard to 
what is stated, and also to the many services we have received 
and hope in the future to receive from the said Michael Corte 
Real, that should he not find his said brother [Gaspar], or 
should he be dead, which God forbid, we desire and it is our 
pleasure, that he have for himself, and we give and grant him, 
all the mainland and islands which he in this year 1502 may 
discover and find afresh, in addition to what his brother has 
found, with those jurisdictions, rights, governorships, clauses, 
conditions and other matters contained and set forth in the said 
letters patent to his said brother; and in witness thereof we 
order these our letters, signed and sealed by us with our hang
ing seal, to lx» given to him. Given in Lisbon on 15 January. 
Gaspar Rodriguez made this in the year of our Lord Jesiis 
Christ 1502.

And we do not grant him those lands or islands which his 
said brother has found and discovered, hut only those we have 
named as already stated.

XXV.

9 décembre. 1502.

LETTRES PATENTES ACCORDEES À HUGH ELIOT ET THOMAS 
A8HURRT DE BRISTOL, AINSI QU'À JOHN GONZALES 

ET FRANCIS FERNANDEZ DES AÇORES.

De licencia inquirendi terrain ignotam.

Rex, universis et singulis*ad quos présentes litere pervener- 
int, Salutem : Notum ait vobis et manifestum quod, ex certis 
considcracionibus nos moventibus, de advisamento consilii nos- 
tri, concessimus et licenciai!! dedimus, prout per présentés con- 
cedimus et liecnciam damns, pro nobis et heredibus nostris, 
quantum in nobis est, dilectis subditis nostris, llugoni Elvot et 
Thome Asshchurste, mercatoribus ville nostre Bristollie, ac 
dilectis nobis, Johanni Gunsalus et ifrancisco ffarnandus, Armi- 
geris, in Tnsulis de Surry s [fric pro Açoribus] suh obediencia 
Regis Portugalie oriundis, et eorum euilihet, ac cuiuslibct 
eorum heredibus, attomatis, factoribus seu deputatis, ac eis et 
eorum cuilibet, plenam et liberam auctoritatem, facultatem et 
potestatem committimus, navigandi et se transferendi ad omnes
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prates, regioues et tines mûris orieiitalis, occidentals, australis, 
Borialis et septemtrionalis sub Banneris et insigniis uostris, 
cum tôt et tautis et talibus navibus sive batellis, quot sibi pla- 
cueriut et necessarie fuerint, cuiuscumque portagii quilibet 
navis sive batella exstiterit, cum Magistris, Contromagistris, 
Marinariis, Pagetlis, aliisquc hominubus pro gubernacione, 
salva custodia et defensionc navium et batellarum predicturum 
competentibus, requisitis et necessariis, ad custus et onera dieti 
llguonis et aliorum predictorum, et pro huiusmodi salariis, 
vadiis et stipendiis, prout inter eos potcrunt concord are, ad in
veniendum, recuperandum, discooperiendum et investigandum 
insulas, patrias, rcgiones sive provincias quascumque gentilium 
et infidelium, in quacumque înundi parte positas, ac huiusmodi 
Banneras et Insignia nostra in quacumque Villa, Opido (sic), 
Castro, Insula seu terra firma, a se sic noviter inventis, attigendi, 
ipsaque Villas, Oppida, Castra, Insulas et terras firmes pro 
nobis et nomine nostro intrandi et capiendi, et ea tan<piain vas- 
ulli nostri, ae Gu berna tores, locatenentes et députâti nostri, eor- 
undem domino, titulo, dignitate et preeminencia eorundem nobis 
semper reservatis, oceupandi, possidendi et subiugandi. Pro
viso semper quod de terris, patriis,regio nigus sive provinciis 
gentilium aut infidelium per subditos earissimi fratris et con
sanguine! nostri Portugalie Régis, seu aliorum quorumeumque 
Principum, ainicorum et confederatoruni nostrorum prius 
repartis, et iu quarum possessione ipsi Principes jam existunt, 
se nullo mo<lo impediant aut intromittant. Et insuper quando- 
eumque imposterum huiusmodi insuie, patrie, terre et provincie 
per prefatos lîugonem et alios nominates adepte, recuperate et 
invente fuerint, tunc volumus per présentés quod omnes et 
singule tam viri quam femine huius regni nostri ceterique sul>- 
diti nostri, terras et Insulas huiusmodi sic noviter inventas 
visitare, et in eisdein inbabitare cupientes et desiderantes. pos- 
sint et valeant, licite et impune, ad ipsas patrias, insulas et loca 
cum eorum navibus, hominilms et servientibus, rébus et bonis 
suis universis transire, et in eisedem sub protecciont et regimine 
dictorum TTngonis et aliorum prénominatorum morari et in
hahitare. divieiasque fruetns et emolumenta terra ru m, patri- 
arum et locormn predictorum adquirere et obtinere.

Dantes insuper et concedentes prefatis Hugoni, Tliome. 
Johanni et ^Francisco et eorum euilibet plenam, ten ore nroson- 
cium, potestatem et auetoritatem omnes et singulos him i nés. 
marinarios ceterasque personas, ad Tnsulas, patrias, provincias, 
terras firm a s et loca prodicta, ex causa prodicta, se divertente« et
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continentes, tain in comitiva dictorum llugonis et aliorum pre- 
noiniuatorum quam in comitiva aliorum illuc imposterum re- 
cursum habere contingencium, tain supra mare quam in singu
lis patriis, terris tirmis et locis liuiusmodi, postquam inventa et 
recuperate fuerint, regendi et gubcrnandi, legesque ordina- 
ciones, statut» et proclamaciones pro bono et quiete regimine et 
gubernacione divtorum liominum, magistrorum, marinariorum 
et aliarum personarum predict arum faciendi, stabiliendi, ordi
nandi et constitwendi et superinde proclamaeiones faciendi, ae 
mimes et singulos quos in hac parte contrarios et rebelles ae 
legibus, statutis et ordinaeionibus predictis inobedientes inven- 
erint ,ae mimes illos <pii furtum, homicidia sen rapinas eom- 
miserint et perpetraverint, ant aliquas mulieres insularmn sen 
patriarum predietarum contra earum voluntatem ant aliter 
rapiierint et violnverint, juxta leges et statua per ipsos in hac 
parte ordinata castigandi et puniendi.

Ac eciain concessimus prefatis Ilugoni, Thome, Johanni 
et ffrancisco, heredibus et assignatis suis, quod postquam 
alique Insuie, patrie, terre firme, regio sen provincia im- 
posterum per ipsum Hugonem et alios prenominatos in
venta fuerint, tune non licebit alieni sen aliquibus sub- 
dito sen subditis nostris, durante teruiino quadraginta 
an norum proximo et immediate sequencium, ad ipsas villas, 
patrias, insulas, terras firmes et loca, causa mercandisandi 
ae bona acquirendi, absque licencia nostra regia et dictorum 
llugonis et aliorum prenominatorum, heredum et assignatorum 
suorum, cum suis navibus frequentare, ant se divertere, nut in 
c-adem ingredi, sen in eisdem pro “ bonis aequirendis
intronnttere. Et post terminum dictorum quadraginta annor- 
um, quod nullus ex nostris subditis ad aliquam terrain firmam. 
Insulam, patriam sen locum per ipsos Hugonem et Thomam et 
alios predictos sic noviter inventum, navigare et frequentare 
présumât, absque licencia nostra predicta et dictorum llugonis 
et ceterorum predictorum, sub |>ena amissionis et forisfacture 
omnium bonorum et mercandisarum, rermn et navinm quorum- 
eumque ad en loca sic noviter inventa navigare et in eadem 
ingredi presmnencium, videlicet, lina medietas inde erit ad 
opus nostrum, et alia medietas nil opus dictorum llugonis et 
aliorum prenominatorum et heredum suorum.

Et ulterius ex lialmndanti gratia nostra concessimus et per 
présentés concedimus pro nobis et heredibus nostris, quantum in 
nobis est, prefatis Ilugoni, Thome. Johanni et ffrancisco et 
eornm cuilibet, heredibus et assignatis suis, quod ipsi et comm

1097
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quililiet mercandisas, mereimonia, auriiin et argentum in massa, 
lapides preeiogos et alia bona quecumque de eresceneia patria- 
rum, Insularum et locorum predictoruin pt‘r ipgog gic recuper- 
andorum et inveniendorum, tam in dictis navibus et batellis, 
quam aliis quilmseumque navibus exterig a divtis patriia, 
Insulis, terris tirmis et loeis in hoc regnum nostrum Anglie ail 
quemeumque ]>ortuni seu alitim locum eiusdem addueere et cari- 
are, et adduei «eu eariari faoere jiossit et valeat, eaque vendere et 
distribuere ad eorum profieuum et avantagimn, aliquo statute, 
actu, ordinacione seu provisione inde in contrarium facta give 
ordinata non obstante.

Ac nos intime considérantes grandia eustus et onera que 
circa premissa faeienda et jierimplenda requiruntur, volontés 
igitur prefatis Ilugoni, Tbome et aliis memoratis person is 
gratiani proinde facere sjiecialem, eoncessimus, prout per pré
sentés eoneedimuH eisdem, heredibus et assignatis suis, quod 
ipsi et eorum quilibet lieredes et assignat! sui predict!, de tem
pore in tempus, durante termine quinque annorum a tempore 
reeuperaeionis et invencionis insularum et patriarmn predicta* 
rum proximi et immediate sequencinm, mercandisas, merei- 
monia eeteraque lama in una navi tantum cniscumque portagii 
fnerit eskippata et onustata, ac in hoc regnum nostrum Anglie 
addueenda et transportanda, in portu sen loco predicto ad ter- 
ram jionere, eaque vendere, exponere, et pro libito sue distri- 
buere possint, de tempore in tempus, quolibet viagio, durante 
termine dietorum quinque annorum absque aliquilms eu stem is, 
subsidiis sen aliis deveriis pro eisdem bonis, mereimoniis et 
ceteris premissis in dicta unica navi tantum eontentis et eskip- 
pntis nobis ant heredilms nostris infra dictum regnum nostrum 
Anglie aliqualiter solvendis. Proviso tamen quoil nobis de cus- 
tumis, subsidiis, pondagiis et aliis donariis nobis pro ceteris 
mercandisis, mereimoniis et bonis in omnibus aliis navibus con- 
tentis, juxta consuetudinem in bec regno nostro Anglie lmctenus 
usitatem, fidelitur respondeatnr. ut est jnstnm.

Et insnper volumus et concedimns per présentes, quod oui- 
libet Capitalis Magister. Contromagister et Afarinarins cuius- 
libet navis ad aliquam terrain firmam, Tnsulnm. patriam. pro- 
vinciam et locum predietns frequentatis et navigantis, hal>e- 
nnt, gaudeant et percipinnt de lvmis et mereimoniis a dietis 
Tneulis, terris firmis et patriis in boc regnum Anglie addneen- 
dis1, custnmns et sub«idia sequencia. videlicet: quod quilibet

1 On lit nddticcndns dans le manuscrit tandis que dans Rymer ce nio* 
se trouve tel que ci-dessus.



74 ABCHIVES CANADIENNES

Magister liabeat, gaudeat et percipiat subsidia et custumas 
quolibet viagio quatuor dolioruin, et quilibet Controinagister 
vel quarter magister custumas et subsidia duorum doliorum, ac 
quilibet marinarius custumas et subsidia unius dolii, licet sint 
carcata et eskippata ut bona sua propria, aut ut boua alicuius 
alterius persone cuiuscumque. Et hoc absque aliquibus sub- 
sidiis, custumis, debitis seu deveriis infra hoc regnum nostrum 
Anglic ad opus nostrum aut heredum nostrorum pro eisdem 
doliis aliqualiter solveudis seu petendis.

Et si contingat aliqucm vel aliquos mercatorom seu mer- 
catores liuius regni nostri ad dictas Insulas, patrias et loca sub 
licencia dictoruin subditorum nostrorum, aut absque licencia 
sua, causa habendi mercandisas vel mercimonia adven
ture, et laborare ad bona et mercimonia ah eisdem parti- 
bus in hoc regnuin nostrum adducere, tunc volumus et con- 
cedimus per présentés prefatis Hugoni, Thome, Johanni et 
tfrancisco et hcredibus et assignatis suis, quod ipsi, durante ter- 
tnino quadraginta annorum ontedicto, habeant de quoliliet huius- 
modi mcrcatorc, solutis nobis custimis, subsidiis et aliis denariis 
nobis in hac parte debitis et consuetis, vicesimam partem om
nium huiusmodi bonorum et mereimoniorum per ipsos a dictis 
Insulin, patriis et locis, quolibet viagio, durante, dieto termino 
quadraginta annorum in hoc regnum nostrum Anglic traducen- 
dorum et capiendorum ; hal»endam ct capiendam huiusmodi vice- 
piiuam partem in portu ubi contigerit, dicta bona discarcari et 
exonerari. Proviso semper quod predictus Hugo et alii predict!, 
heredes et assignati sui, et non alii omnino imposterum, dieto 
termino quadraginta annorum durante, sint faetores et attornati 
in dictis Insulis, terris firmis ct patriis pro quibuseumque 
huiusmodi mereatoriis aliisque person is illuc ex causa predicta 
confluentibus, in et pro eormn factis mereatoriis in eisdem. 
Proviso ceiam quod nulla navis cum bonis et mercandisis a dic
tis partilnis sic noviter inventis carcata et onustata, postquam 
in aliquem portum liuius regni nostri addueta fuerint (sic), 
non exoneretur de eisdem bonis et mercandisis, nisi in presencia 
prefatorum Hugonis et aliornm predictorum, eorumve here- 
dum seu deputatorum ad hoc assignandorum, sub pena foris- 
faeutre eorundem bonorum et mereandisarum. unde una medi
etas ad opus nostrum et alia medietas prefatis Hugoni ct aliis 
prenominatis et hcredibus suis applieantur.

Et si imposterum aliqui extranei aut alie persone ad ipsas 
partes contra voluntatem ipsorum Hugonis et aliornm prenomi- 
natorum, causa babendi divicias, navigare, et ea vi et armis
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iugredi, ac dictas Hugonem et alias prédit*tas, aut heredes suaus 
ibidem insultare, ac eos expellere et debellare, aut alias inquiet- 
are preeumpserint, quad tunc vol uni us ac eisdem subditis nos- 
tris, tenore preseneium, potestatem damns et committimua, ipsos 
extraneos, licet sint subditi et vasalli alicuius Principis nobis- 
cum in liga et amicicia existentis, totis suis viribus, tam per 
terrain quam per mare et aquas du Ices expugnandi, resistendi 
et guerram contra eos levandi et faeicndi, eosque capiendi, sub- 
peditandi et incareerandi ibidem, quousque fines et redemp- 
ciones eisdem subditis nostris facerint m< *aturcs, aut alias 
secundum sanam discrecionem ipsorum subditorum nostrorum 
et heredum suoruin castigandi et puniendi.

Et cciam prefatis subditis nostris ceterisque person is pre- 
dictis plenam, tenore preseneium, potestatem damns et eommitt-i 
mus, sub se quoscumque Capitaneos, loeatenentes et. députâ
tes in singulis Civitatibus, Villis, Oppidis et loeis dietarum 
lnsularum, provineiarum, patriarum et locorum predictorum, 
ad regenduin et guhernandum omnes et s;ngulas personas in 
eisdem partibus, sub regimine et gubernacione dictorum sub
ditorum nostrorum ibidem commoraneium, ac ad justieiam 
eisdem, secundum tenorem et effeetum ordinaeionum, statut- 
orum et proelamacionum predictorum débite exequendam et 
administrandain, per literas suas patentes, sigillis eorum sigill- 
andas faciendi, eonstituendi, nominandi et substituendi.

Et insuper concessimus et per présentes eonccdimus prefatis 
Ifugoni, Thome, Johanni et fFrancisco ad terminum vite sue, et 
euiuslibet eorum diucius vivent is, officinm Admiralli supra 
mare in quibuscumque loeis, patriis et provineiis a se sic noviter 
inventis, et imposterum inveniendis et recuperandis ; ipsosque 
Hugonem, Tliomam, Johannem et ffraneiseum et eorum quem- 
libte, coniunctim et divisim, Admirallos nostros in eisdem parti
bus faeimus, constituimus, ordinamus et deputamus per pré
sentés, dantes et concedentes eisdem et eorum euilibet, plenam, 
tenore preseneium, potestatem et auctoritatem ea omnia et 
singula que ad offieium Admirallitatis pertinent, faciendi, 
exercendi et exequendi, secundum legem et eonsuetudinem 
maritimam in hoc regno nostro Anglic usitntam.

Ac eciam postquam prefati Hugo, Thomas, Johannes et 
ffraneiseus aliquas terras firmas. Insulas, patrias et provincias, 
Oppida. Castra, Ci vita tes et Villas per assistenciam nostram 
sic invenerint, optinuerint et subiugaverint, tune volumus et 
per présentés eonccdimus eisdem, heredibus et assignatis suis, 
quod ipsi et heredes sui habeant, teneant et possideant sibi.
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hercdibus et assignatis suis, omnia et siugula, talia et tanta ter
ras tirnias, Insulas, patrias, provincias, Castra, Oppida, fortalia, 
(’ivitales et Villas, qualia et quanta ipsi av homines, tenentes 
et servientes sui, possunt inhabitare, vustodire, slistinere et 
manutenere, habenda et tenenda eadeni terras, Insulas et loca 
predict a sibi, heredibue et assignatis suis, et eiiiusliliet eorum, de 
nobis et heredibus nostris imperpetuum per tidelitatem tantum, 
abs<|ue aliquo ooinpoto, sen aliquo alio nobis aut heredibus nos
tris proinde reddendo sen faciendo; dignitate, dominio, regal i- 
tate, jurisdiecione et preemineneia in eisdem nobis semper salvis 
et omnino reservatis.

Et ul ter ins concessimus prefatis Hugoni, Thome, Johanni 
et ffranciseo quod ipsi, heredes et assignat i sui predieti, dictas 
terras tirnias, Insulas et patrias, ipsiset heredibus suis predictis, 
ut premittitur sic concessas1, postquam invente et recuperate 
sint, ac cum in plena possesione earundem fuerint, gaudeant, 
teneant et jtossideant liliere, quiete, pacitice absque ini))ediiiiento 
aliquali nostri aut lieredunt nostroruni quorttmcumque. Et 
quod nulltis ex subditis nostris cos aut corum aliquem de et 
super possefisione et titulo suis de et in dictis terris firmis, 
Insulis et patriis se aliqualiter contra voluntatein suant exitellat 
qitovis modo. Promittentes bonâ fide et in verbo regio nos 
ratum, gratum et firmtim habituros totem et qtticquid prefati 
Hugo, Thomas, Johannes et ff ranci setts et eorum quilibet pro 
premiaeonim eomplemento fecerint, fieriqtte prociiraverint in 
bac parte. Et quod nos aut heredes nostri nttllo tinquatn tem- 
pore infutiirum ipeos aut eorum aliquem, heredesveet assignâtes 
sttos, in jure, titulo et possessione suis inqiiietabimus, itnpedi- 
emns aut molestiam eis faciemus, nec per alios nostros sulxlitos 
aut alios quoscttmque, quantum in nobis fuerit. fieri sett pro
cura ri permittimus sett procura bint us ; nec ipsos, heredes et 
assignâtes sttos, proaliqtta causa imposterum emergente sen con- 
tingente, abeisdem terris firmis, patriis. provinciis et loeis. nttllo 
modo, amovebimtts ant amoveri sett expelli per snbditos nostros 
proctirabimns. Proviso semper quod si contingat ipsos Hugo* 
nem. Thomam, Johannem et ffraneiscum aut eorum aliquem. 
heretics sett assignâtes sues, aut eorum aliquem, f loca, 
Tnsulas. terras, regiones. provineias et patrias imposterum 
report're, investigare sen reettperare. que antehac ab aliis sub
ditis nostris, ant ab aliquibus heredibus et assignatis sttortim, 
potestatem per alias literas nostras patentes sub magno sigillo

* Conre*xax dan* le mannscrit, mais tel qne ci-da«sna dans Rymer.
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uustro in ea parte a nobis habeutibus, reperta, inventa, investi- 
guta et reeuperata nun fueriut, quod tunc volumus et per pré
sentes concedimus, pru nobis et heredibus uostris, prêtât is 
iiuguui, Thome, Johanni et tfrancisco, et eurent euilibet, heredi- 
bus et assignat is suis, quod ipsi et eoruni quilibet Insulas, 
patrias, provincias et alia lova predicta cum eorum navibus, 
honiinibus, servientibus et rebus suis quibuscumque ad libitum 
fuum ingredi, tenerc, exercere, paeifeque secure inhabitare, ae 
inhabitari faeere, et occupare absque coutradiccione seu iinpedi- 
mento nostri aut liereduni nostrorinu vel aliquorum aliorum 
ligeorum iiostrorum quoruincunique possint et valeant. Et 
quod nullua ex aliis uostris aubditia ad aliquam Insulam, ter
rain, regionem, patriani et provincial!! seu locum per ipaoa 
llugoiieni, Thomam, Johannem et tfranciacum sic noviter 
inventa navigare et frequentare aut in eadeni ingredi, causa ac- 
quirendi sen hnltcndi fruetua, nierees et mercimonia in eiadem 
crcscencia présumât, absque licencia nostra regia et prefatorum 
Ilugonia, Thome, Johannis et tfrancisci optinerent specialem, 
sub pena amissionia et forisfacturc omnium bonorum, mercnn- 
diaarum, rerum et navium quoruincunique ad ea loca sic per 
ipaoa noviter inventa navigare et in eadem ingredi presumen- 
cium; videlicet, una medietas inde erit ad opus nostrum et alia 
medietas ad opus dictorum Ilugonis, Thome, Johannis et ffran- 
cisci, liereduni et assignatorum suorum.

Et quamquam per alias literas nostras patentes de data 
deeimi noni <liei menais maii1, anno regni nostri sextodecimo, 
concesserimus et commiserimus dilectis nobis Richardo Warde, 
Jolianni Thomas et Johanni fFarnandus, ae prefatis llugoni 
Eliot, Thome Asshehnrst, Johanni Ounsalus et ffrancisco ffar- 
nandus, heredibua, attornatis, faetoribus seu deputatia suis, et 
eorum euilibet, potestatem et faeultatem navigandi ad omnea 
partes, regiones et fines maris, ad inveniendum et reeuperandum 
et diseooperiendum Insulas, patrias et provincias inamoratas, ae 
ad singula alia in eisdem literis contenta et apecifieata, juxta 
tenorem et effectum earundem exereendum et exequendum ; 
nolnmiis ta men quod iidem Riehardua Warde, Johannes 
Thomas et Johannes fFarnandus nee eorum aliquis, heredes seu 
assignati sui, de nut in aliquilms patriis, Tnsulis, terris, locis 
sen provineiis imposterum de novo sub auetoritate et potostntc

1 II est évident qu'il s’agit du mot mardi dont l’abréviation ordinaire 
est mrii. Les noms correspondent à ceux que l’on rencontre dans le n° 
XX. p. 11. sauf le nom «le Ilugh Kllott qui se trouve ici en plus. Impos
sible de découvrir de trace des lettres patentes du 19 mai 1501.
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preseucium litoraruin noatrarum iuveniendia, recuperandis et 
Uiaeooperiendis, nisi primitus a prefatis llugone, Thurnâ Asshe- 
h urate, Julia une Gunsalus et ffrancisco liceueiam optiuueriut, 
aliqualiter se intromittant, nee eorum aliquis se iiitromittat.

Et quod iu casu quo iidein Kichardus War de, J ohaunes 
Thomas et Johannes tiarnandus, aut eorum aliquis, seu heredes 
a ut assigna ti sui, ad huiusmodi insulas, patrias, regioues et alia 
loca predicta, cum eorum uavihus et rebus, pro bonis in eisdem 
insulis, patriis et aliis locis predictis aequirendis se divertere, 
aut aliquem vel aliquos illuc mittere et destinare voluerint, 
deereverint et disposuerint, quod tunc ipsi et eorum quilibet 
omnia et omnimoda custus et onera cum prefatis llugone, 
Thomâ Asshehurste, Johanne Gunsalus et ffrancisco circa 
huiusmodi viagium exponenda, videlicet, quilibet eorem juxta 
ratam porcionis sue, prout inter eis poterunt concorda re, quo- 
scienscumque aliquod huiusmodi viagium incipient, et ab hoc 
regno nostro ad patrias et alia loca predicta aequirenda et ré
cupéra nda se divertent, de tempore in tempos solvere, dare et 
supporta re tenebuntur.

Et insuper cum inter cetera in prenotatis articulis expresse, 
concesserimus prefatis Hugoni, Thome Asshehurste, Johanni 
Gunsalus et ffrancisco, quod ipsi et eorum quilibet, heredes et 
assignat! sui, imam navcm, cuiuscumque portagii fuerit, cum 
< mnimodis bonis, mercandisis et. mercimoniis de crescencia 
patriarum, Insularum, provinciarum, terrarum et locorum 
quorumeumque sepedietorum eareatam et onustam, in hoc 
regnum nostrum Anglie tociens quociens sibi placuerit, durante 
termino quinque annonim, absque aliquibus custumis, subsidiis 
et. aliis deveriis nobis pro eisdem solvendis, conducere et trans
portai, ac libitum suum inde facere possint et valerent; Nos 
jam animadvertentes laudabilem intencionem prefatorum 
TTugonis, Thome Asshehurst, Johann is Gunsalus et ffraneisci, 
quam ad honorem et utilitatem huius regni nostrique compla- 
cenciam halient et gerunt, pensantesque eorum grandia custus 
et onera gravi a, eciam pericula tarn person arum quam bonorum 
et rerum suorum quorumeumque, in tarn gravi, tempestuoso, 
pericnloso longoque maris negocio que veresimile sunt passuri, 
ex h alum dan ti gratia nostra eoneessimus, et licenciam dedimns, 
pro nobis et heredibus nostris, prefatis Hugoni, Thome Asshe
hurste, Johanni Gunsalus et ffrancisco, et eorum cuilibet, heredi- 
bus et assignatis suis, et eorum euiuslibet, quod ipsi et eorum 
quilibet unam aliam navem, portagii centum et. vicrinti doliorum, 
cum bonis, rebus, jocalihus. auro et argento, ceterisque mercan-
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disis et merciinoniis, de creeceucia patriarum, Insularum, pro- 
viueiarum et aliorum locorum per ipsos sic imposterum noviter 
recuperandum, caroatam et onustam, in hoc regnum Jurisdic- 
vionea et territoria nostra quecumque, tociens quocieus sibi pla- 
vuerit, durante termino quinque annorum a tempore recuper- 
acionis Insularum et patriarum predictarum, proximo et imme
diate sequencium, conducere et transportare i bide nique discar- 
< are, ac de bonis, rebus, mercandisis, jocalibus, ceterisque pre- 
missis, libitum suum faoere possint et valeant, et eorum heredes 
et assignat! possint et valeant, et eorum quilibet possit et valeat, 
licite et impune, absque u" custumis, subsidiis sen aliis
denariis, nobis pro eisdem aut aliqua eorundem parcella noliis 
aliqualiter solvendis; Et absque aliquo impedimento, impeti- 
cione, eontradiecione, molestacione seu gravamine quocumque 
nostri aut officiariorum seu ministrorum nostrorum quormn- 
cumque.

Et ulterius cum inter cetera in literis nostris patentibus, 
quarum data est apud Westmonasterium dicto decimo nono die 
maii [sic pro marcii], anno regni nostri sextodecimo, contenta 
et speeifieata, certis consideracionibus [nos]1 moventibus, con- 
eesserimus prefatis Johanni Gunsalus et ffrancisco, quod essent 
imperpctuum indigene et ligci nostri et heredum nostrorum, et 
in omnibus causis, querelis, rebus et materiis quibuseumque 
haberentur. pertraetarenfur, reputarentur et gubemarcntur, 
tanquam veri et fidèles ligei nostri infra regnum nostrum 
Anglic oriundi, et non aliter nec alio modo; Quodque iidem 
Johannes Gunsalus et ffraneiscus et omnes liheri sui solverent 
aut solvi faeerent, et eorum quilibet solveret aut solvi faeeret, 
talia eustainas, subsidia et alia deveria pro bonis, mereibus, 
mercandisis et mereimoniis suis in regnum nostrum Anglic 
addueendis, vel extra idem regnum nostrum Anglie edueendis, 
qualia alienigene nobis solvant, aut solvere debent vel consne- 
verunt ; Et quod iidem Johannes Gunsalus et ffraneiscus sol
verent, et eorum alter solveret, nobis et beredibus nostris tôt et 
tanta eustnmas, subsidia et alia deveria pro nobis et ïbercan- 
disis suis prout alieniîrono nobis solvere et reddere tenerentur: 
Nos tamen. oh eertas causas nos jam moventes, prefatos 
Jobannem Gunsalus et ffraneiseum ad custumas et subsidia 
nobis pro eorum bonis, mercandisis et mereimoniis sicuti alieni- 
irene solvenda nolentes, ut predictum est. onerari. set eis et 
eorum utrique gratiam facere uberiorem, de gratia nostra spe- 
ciali dedimns et concessimus, ac licenciam damns et concedimus

’ Mot omis dans le manuscrit mais qui se trouve dans Rymer.
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per présentes pro nobis et heredibus nostris pretails Joliauui 
Gunsalus et tfraneiseo, quod ipsi et eoruui alter, heredes sui aut 
lie redes eorum altering, talia eustumas, subsidia et alia deveria 
pro bonis, mercibus, mereandisis et mercimoniis suis quibus- 
cuinque in regnuni nostrum Anglie adducendisve extra idem 
regnuin educondis, qualia alia (sit) ligei nostri infra regnuni 
nostrum Anglie oriundi nobis solvant aut solvere deberent et 
eousueverunt, dietis literis nostris in contrarium inde factis non 
obstantibus. Proviso sember quod nee predicti Johannes Gun- 
salus aut tïranciscus sub colore aut velamento huius nostri 
indulti seu privilegii aliorum bona sub eorum nominibus tau- 
quam propria in regnuni nostrum introducant, sub pena eontis- 
eacionis bonorum sic introductorum, et amissionis privilegii nos
tri predicti : eo quod expressa meneio de vero valore annuo pre- 
missorum aut de aliis donis sive concessionibus per nos cisdem 
llugoni Elyot, Thome Ayssbeburste, Johanui Gunsalus et 
tfraneiseo, ante bee tempora factis, in presentibus minime facta 
existit; aut aliquibus statutis, actubus sive ordinacionibus aut 
restriocionibus inde in contrarium factis, editis, ordinatis sive 
provisis aut aliqufi alia re, causa vel materia quacumque in 
aliquo non obstantibus.

Et ulterius ex uberiori gratia nostra concessimus prefatis 
llugoni, Thome Assbeburste, Johanni Gunsalus et tfraneiseo, 
quod ipsi habeant présentes literas nostras in Cancellaria nostra 
absque aliquo tine seu feodo aut aliquibus finibus seu feodis pro 
eisdem literis nostris aut aliquû parte eorundem (sir) aut pro 
magno sigillo nostro ail opus nostrum in hanaperio dicte Can- 
cellarie nostre aliquater solvendis.

Et volumus et cincedimus per présentes quod reverend is- 
simtis in ('hristo pater Willelmus, opiscopus Londoniensis, Cus- 
tos magni sigilli nostri, auctoritate present is concessional nostre, 
fieri facial et sigillari tot et talia brevia sub magno t" "" nostro 
sigillando, Oustodi sive clerico banaperii nostri dirigonda, pro 
exoneracione dictorum finium et feodormn, quot et qualia in 
hea parte neeessaria fuerint et requisita, absque aliquo alio 
waranto aut proseeueione penes nos in bac parte faciendis.

Tn cujus, etc.

Teste rege apud Westmonasterium ix die decembris.

Per ipsum Regetn, et de data, etc.
From the Public Recird Office, Patent Roll 18 Henry VT1., 

Part TT, Dix*. 1502, No. 502, membranes 20-J0; printed in
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Rymer1, Fœdera, etc., XIII, 37-42, London, 1712; ibid., vol. 
V, pars IV, pp. 186-8 llagæ Comitis, 1741 ; and in Hazard, 
op. cit., 11-19.

XX Va.

9 décembre 1502.

AUTORISATION DE DECOUVRIR DES TERRES INCONNUES.

The king to all and singular to whom the present letters 
shall come, Greeting: lie it know to you and made manifest 
that we, for certain considerations us moving, by the advice of 
our Council, have granted and given licence, as by these pre
sents, we grant and give licence for us and our heirs, as far as 
in us lies, to'our well-beloved subjects Hugh Elyot and Thomas 
Asshehurste, merchants of our town of Bristol, and to our well- 
beloved John Gonzales and Francis Fernandez, Esquires, of the 
islands of the Azores, born under the dominion of the king of 
Portugal, and to any one of them whomsoever, and to the heirs, 
attorneys, factors or deputies of any one of them, and to them 
and to any one of them whomsoever, we grant full and free autho
rity, faculty and power to sail and transport themselves to all 
parts, regions and territories of the eastern, western, southern, 
arctic and northern seas, under our banners and ensigns, with so 
many and so large and such ships or vessels as may be agreeable 
to them and may lx1 necessary, of whatsoever burthen any ship 
or vessel may be, with masters, mates, mariners, pages ami other 
men competent, requisite and necessary for the piloting, safe- 
conduct and defence of the aforesaid ships and vessels, at the 
cost and charges of the said Hugh and of the others aforesaid, 
and at such salaries, wages and stipends as they may agree upon 
among themselves, to find, recover, discover and search out any 
islands, countries, regions or provinces whatsoever of heathens 
and infidels in whatsoever part of the world placed, and to set 
up our banners and ensigns in any city, town, castle, island or 
mainland bv them thus newlv found, and to enter and seize the 
said cities, towns, castles, islands and mainlands for us and in 
our name, and as our vassals and governors, lieutenants and

1. Lors d'une réunion du Comité des Travaux historiques et seientifi- 
ques, tenue le 8 juin 1802. feu M. Marcel déclara qu'il se trouvait 27 vais
seaux de ï.a Rochelle et de la Bretagne sur les bancs en 1502, et cita à ce 
sujet le F(vdera de Rymer. M. Marcel ne put se rappeler avant sa mort 
sur quoi il avait appuyé cette donnée. Voir Bulletin de Henqr. hist, et 
descnpt., année 1892, p. 210.
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deputies to occupy, possess and subdue these, the property, title, 
dignity and suzerainty of the same being always reserved to us. 
Provided always that they in no wise occupy themselves with 
nor enter the lands, countries, regions or provinces of heathens 
or infidels first discovered by the subjects of our very dear 
brother and cousin the king of Portugal, or by the subjects of 
any other princes soever, our friends and confederates, and in 
possession of which these same princes now find themselves. 
And furthermore whenever henceforth these islands, countries, 
lands and provinces shall be acquired, recovered and fourni by 
the aforesaid Hugh and the others named, then we will by 
these presents that all ami singular, as well men as women, of 
this our realm, and the rest of our subjects wishing and desiring 
to visit these lands and islands thus newly found, and to inhabit 
the same, may and shall have power to go freely and in safety 
to the said countries,, islands and places with their ships, men 
and servants and with all their goods and chattels, and to dwell 
;n and inhabit the same under the protection and government of 
the said Hugh ami of the others aforesaid, and to acquire and 
obtain the riches, fruits and profits of the lands, countries ami 
places aforesaid.

Giving furthermore and granting to the aforesaid Hugh, 
Thomas, John and Francis and to any one of them, by the tenour 
of these presents, full power and authority to rule and govern 
all and singular the men, sailors, and other persons removing 
and making their way to the islands, countries, provinces, main
lands and places aforesaid for the aforesaid purpose, as well in 
the company of the said Hugh ami of the others aforesaid, as in 
the company of others happening afterwards to betake them
selves there, both on sea as well as in each of these countries, 
mainlands and places, after they have been found and recov
ered ; and to make, set up, ordain and appoint laws, ordinances, 
statutes and proclamations for the good and peaceful rule and 
government of the said men, masters, sailors and other persons 
aforesaid, and also to issue proclamations, and to chastise and 
punish according to the laws and statutes set up by them in that 
region all and singular those whom they may find there hostile 
and rebellious, and disobedient to the laws, statutes and ordin
ances aforesaid and all those who shall commit and perpetrate 
theft, homicide or robbery, or who shall rape and violate any 
women of the islands or countries aforesaid against their will 
or otherwise.

And also we have granted to the aforesaid Hugh. Thomas.
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John ami Francis, their heirs ami assigns, that when any 
islands, countries, mainlands, region or province shall he 
henceforth discovered by the sait! Hugh and the others afore
said, then it shall not be lawful for any subject or subjects of 
ours, during the term of forty years next and immediately fol
lowing, to visit with their ships or to make their way to the said 
towns, countries, islands, mainlands and places for the purpose 
of trading and obtaining goods, without our royal licence and 
that of the said Hugh and of tin* others aforesaid, their heirs 
and assigns, or to enter the same, or to send to the same to obtain 
any goods. And after the term of the said forty years, that none 
of our subjects shall presume to sail to or visit any mainland, 
island, country or place thus newly found by the same Hugh 
and Thomas and the others aforesaid, without our aforesaid 
licence and that of the said Hugh and of the others aforesaid, 
on pain of the loss and forfeiture of all the goods ami merchan
dise, commodities and vessels whatsoever venturing to sail to 
these places thus newly discovered and to enter the same, 
namely: one half to l>e for us and the other half for the said 
Hugh and the others aforesaid and for their heirs.

And furthermore of our abundant grace we have granted and 
by these presents grant for us and our heirs, as far as in us lies, 
to the aforesaid Hugh, Thomas, John anr Francis, ami to any 
one of them whomsoever, their heirs and assigns, that they and 
any one of them may and can bring and transport and cause to 
be brought or transported merchandise, wares, gold and silver in 
bar, precious stones, and other goods whatsoever, lieing the pro
duce of the countries, islands and places aforesaid by them thus 
to be recovered and found, as well in the said ships and vessels, 
as in other strange ships whatsoever, from the said countries, 
islands, mainlands and places into this our realm of England, 
to anv port whatsoever or other place in the same, and these sell 
and distribute for their own profit and advantage, any statute, 
act, ordinance or provision made or passed thence to the con
trary notwithstanding.

And we, liearing in mind most especially the heavy costs 
and charges which are necessary for the performance and execu
tion of the above, wishing therefore to do special favour on that 
account to the aforesaid Hugh. Thomas and to the other persons 
mentioned, have granted, as bv these presents we grant, to the 
same, their heirs and assigns, that they and any one of them 
whosoever, their heirs and assigns aforesaid, may, from time

29M7—



84 ARCHIVES CANADIENNES

to time during the period of live years from the date of the re
covery and discovery of the islands and countries aforesaid next 
and immediately following, land in the port or place aforesaid 
merchandise, wares and other goods, loaded and freighted on 
one vessel alone, of so great tonnage whatsoever it be, which 
are to Ik; brought and transported into this our realm of Eng
land, and these sell, expose and distribute at their pleasure from 
time to time on any voyage during the jieriod of the said five 
years without in any way paying to us or to our heirs within 
our said realm of England, any customs, subsidies or other 
duties upon the same goods, merchandise and other things afore
said contained and loaded in the said one vessel alone. Pro
vided nevertheless that with regard to the customs, subsidies, 
pondages and other payments for the rest of the merchandise, 
wares and goods on board all the other vessels, true answers as 
is right be given to us in conformity with the practice hitherto 
observed in this our realm of England..

And furthermore we will and grant by these presents that 
any master, mate and sailor of anv ship whatsoever visiting and 
sailing to any mainland, island, country, province and place 
aforesaid, may have, enjoy and receive of the goods and wares 
tn be brought from the said islands, mainlands and countries 
into this our realm of England the following customs and sub
sidies, namely : any master may have, enjoy and receive in any 
voyage the customs and subsidies on four tons; and any mate or 
quartermaster the customs and subsidies on two tons; and any 
sailor the customs and subsidies on one ton, even though they 
be loaded and charged as his own goods, or as the goods of any 
other person whomsoever. And this without any subsidies, 
customs, dues or duties 1 icing in any way paid or asked for the 
same tonnage within this our realm of England for our needs 
or those of our heirs.

And should it happen that any merchant or merchants of 
this our realm should arrive at the said islands, countries and 
places under licence of our said subjects, or without their 
licence, for the purpose of obtaining merchandise or wares, and 
should make a business of bringing goods and wares from those 
parts into this our kingdom, then we will and grant bv these pre
sents to the aforesaid Hugh, Thomas, John and Francis, and to 
their heirs and assigns, that they, during the aforesaid period of 
forty years, may receive from any such merchant, after payment 
to us of the usual customs, subsidies and other moneys due to us 
in such case, the twentieth part of all such goods and merchan-
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dise tu be brought aud taken by the same from the said islands, 
countries aud places into this our realm of England on any 
voyage during the said period of forty years; this twentieth part 
to be obtained and taken in the port in which it shall Happen 
that the said goods are unloaded and discharged. Provided 
always that the aforesaid Hugh and the others aforesaid, their 
heirs and assigns, and not any other persons whosoever are 
henceforward the factors and attorneys in the said islands, main
lands and countries for any such merchants and other persons 
repairing there for the aforesaid cause during the said period 
of forty years in and for the trade carried on there by them. 
Provided also that no vessel loaded and freighted with goods 
and merchandise from the said regions thus newly found, after 
it has been brought into any port of this our kingdom, shall be 
discharged of these goods and merchandise except in the pres
ence of the aforesaid Hugh and of the others aforesaid, or of 
their heirs or deputies assigned for this purpose, on pain of the 
forfeiture of the said goods and merchandise, of which one half 
shall be for us and the other half lie given to the aforesaid Hugh 
and the others beforenamed and to their heirs. .

And if in future any strangers or other persons should pre
sume against the wish of the said Hugh and of the others 
beforenamed to sail to those parts for the purpose of enriching 
themselves, and to enter the same by violence, and there to insult 
the said Hugh and the others aforesaid or their heirs, and to 
ex))el and subdue them or otherwise to disturb them, then it is 
our wish and by the tenour of these presents we give and grant 
power to our said subjects to expel, resist and with all their 
force carry on and wage war, as well by land as by sea and on 
fresh water, against these strangers, even though they be subjects 
and vassals of any prince in league and friendship with us, ami 
to arrest, bind and imprison them, there to remain until they 
shall have made fine and redemption to nor said subjects, 
or otherwise to chastise and punish them according to the sober 
discretion of uor said subjects and of their heirs.

And also bv the tenour of these presents we give and grant 
full power to our aforesaid subjects and to the other persons 
aforesaid to make, constitute, nominate and appoint under 
them, by their letters patent to be sealed with their seals, any 
captains, lieutenants and deputies whomsoever in each of the 
states, cities, towns and places of the said islands, provinces, 
countries and places aforesaid, for the administration and gov
ernment of all and singular the persons in those parts, under the
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rule and authority of our said subjects there dwelling, and for 
the dvu execution and administration of justice in the same, 
according to the teneur and effect of the ordinances, statutes 
and proclamations aforesaid. .

And furthermore we have granted and by these presents 
grant to the aforesaid Hugh, Thomas, John and Francis, for the 
term of their lives and of the life of any one of them, the office 
of Admiral at sea in any of the places, countries and provinces 
whatsoever by them thus newly discovered, and henceforth to be 
found and recovered ; and we make, constitute, ordain and 
appoint by these presents the said Hugh, Thomas, John and 
Francis and any one of them, conjointly and separately, our 
Admirals in the same parts, giving and granting them and any 
one of them bv the tenon r of these presents full power and 
authority to do, exercise and carry out all and singular the 
things which pertain to the office of Admiral, according to the 
law and the naval custom practised in this our realm of Eng
land.

And further after the aforesaid Hugh, Thomas, John and 
Francis shall thus have found, acquired and subdued any main
lands, islands, countries and provinces, cities, castles, states and 
towns by our assistance, then it is our wish and by these pre
sents we give power to them, their heirs and assigns, to have, 
hold and |*>ssess for themselves, their heirs and assigns, all and 
singular such and so great mainlands, islands, countries, pro
vinces, castles, cities, fortresses, states and towns, as and as 
great as they and their agents, lieutenants and servants are able 
to inhabit, take possession of, hold and maintain ; the said lands, 
islands and places aforesaid to Ik* had and held by them, their 
heirs and assigns, and by any one of them, of us and of our heirs 
in perpetuity by fidelity alone, without any fee or anything else 
being rendered or made to us or to our heirs for the same, 
always ecxepting the dignity, dominion, regality, jurisdiction 
and suzerainty of the same, wholly reserved to us.

And furthermore we have granted to the aforesaid Hugh, 
Thomas, John and Francis that the}’, their heirs and assigns 
aforesaid, may enjoy, hold and possess the said mainlands, 
islands and countries thus conceded to them and to their heirs 
aforesaid as set forth above, after these have been discovered 
and recovered and when they are in full possession of the same, 
freely, uqietly, peaceably, without any impediment if any sort 
from us or our heirs whomsoever. And that none of our sub
jects shall in any way expel them or any one of them from and
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out of their possession ami title to and in the said mainlands, 
islands and countries in any way whatsoever against their will ; 
promising in good faith and on the word of a king that we shall 
hold ratified, acceptable and stable all and whatsoever the afore
said Hugh, Thomas, John and Francis, and any one of them 
whosoever, by way of completing the premises, shall do or shall 
procure to be done herein. And that neither we nor our heirs 
at any time in the future shall ever disturb, hinder or molest 
them or any one of them ortheir heirs and assigns in their 
right, title and possession, nor shall we permit this to be done, 
nor cause it to be done by others our subjects or others whomso
ever, as far as in us lies ; nor shall we in any way remove them, 
their heirs and assigns from the said mainlands, countries, pro
vinces and places for any cause afterwards arising or happen 
ing, nor shall we cause them to lie removed or expelled by our 
subjects. Provided always that should it happen that the said 
Hugh, Thomas, John and Francis or any one of them, their 
heirs or assigns, or any one of these find, search 
out or recover in the future any places, islands, lands, re
gions, provinces and countries which heretofore have not been 
found, discovered, searched out ami recovered by others our sub
jects or by any of their heirs and assigns haying authority from 
us in that region by other letters patent of ours under our Great 
Sela, then it is our wish and by these presents we grant for us 
and our heirs to the aforesaid Hugh, Thomas, John and Francis, 
and to any one of them, their heirs and assigns, that they and any 
one of them whosoever may and shall have power to enter, hold, 
administer and peaceably and securely to inhabit and cause to 
he inhabited and to occupy at their free will the aforesaid isl
ands, countries, provinces and other places with their ships, 
men, servants and chattels whatsoever, without hindrance or im
pediment from us or our heirs or from any others our lieges 
whomsoever. And that none of our other subjects shall dare to 
sail to or frequent any island, land, region, country and province 
or place thus newly found by the same Hugh, Thomas, John and 
Francis, or to enter the same for the purpose of acquiring or 
securing the fruits, wares and merchandise produced in the 
same, without obtaining our royal licence and the special one of 
the aforesaid Hugh, Thomas, John and Francis, on pain of the 
loss and forfeiture of all the goods, merchandise, commodities 
and ships whatsoever venturing to sail to and enter these places 
thus newly found bv the same, namely: one half of these to he
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for us and the other half for the said Hugh, Thomas, John and 
Francis, their heirs and assigns.

And although by other letters patent of ours dated the 
nineteenth day of the month May [sic pro Marehj in the 
sixteenth year of our reign [1501 j1, we have given and granted 
to our well-beloved Richard Warde, John Thomas and John 
Fernandez, and to the aforesaid Hugh Eliot, Thomas Asshe- 
hurst, John Gonzales and Francis Fernandez, their heirs, attor
neys, factors or deputies, and to any one of them whomsoever, 
power and authority to sail to all parts, regions and boundaries 
of the sea in order to find and recover and discover the islands, 
countries and provinces mentioned, and to pursue and carry out 
each of the other things contained and specified in the same let
ters according to the tenonr and effect thereof ; nevertheless we 
are unwilling that the same Richard Warde, John Thomas, and 
John Fernandez or any one of them, their heirs or assigns, should 
in any way enter, or that any one of them should enter or go 
near any of the countries, islan Is, lands, places or provinces 
found, recovered or discovered anew in the future under the 
authority and licence of these our present letters, unless they 
shall have first obtained leave from the aforesaid Hugh, Thomas 
Asshehurst, John Gonzales and Francis.

And in case the said Richard Warde, John Thomas and 
John Fernandez, or any one of them, or their heirs or assigns, 
may wish, determine and decide to make their way to these 
islands, countries, regions and other places aforesaid with their 
ships and goods in order to acquire wares in the said islands, 
countries and other places aforesaid, or to send and depute thi
ther any person or ]>ersons, that they and any one of them 
whosoever shall l>e obliged from time to time to pay, furnish 
and sustain all and every the costs and charges to he arranged 
at each voyage with the aforesaid Hugh, Thomas Asshehurst, 
John Gonzales and Francis, namely : any one of them according 
to the amount of his share, as they may agree among them
selves, as often as they shall undertake any voyage of this kind 
and make their way from this our realm to the countries and 
other places to lie acquired and recovered as aforesaid. And 
furthermore since among the other things set out in the above- 
mentioned articles, we have granted to the aforesaid Hugh. 
Thomas Asshehurst, John Gonzales and Francis, that thov and 
any one of them whosoever, their heirs and assigns, can and may

1 Voir note de la p. 77 et le n° XX* p. 50.

■ ■



l'UECL’BSKVUS UK CAKT1KK SU

conduct and transport into this our realm of England, as often 
as they please, during a period of five years, one vessel, of what
soever burden she be, loaded and freighted with all kinds ot 
goods, merchandise and wares produced in the countries, 
islands, provinces, lands and places whatsoever aforesaid, with
out paying to us any customs, subsidies and other dues for the 
same, and freely dispose thereof ; we now bearing in mind the 
praiseworthy intention which the aforesaid Hugh, Thomas Ass- 
helmrst, John Gonzales and Francis entertain and practise to the 
honour and utility and contentment of this our realm, and con
sidering their great costs and heavy charges, as well as the 
dangers both to their persons as to their goods and chattels what
soever, which to all appearances they are about to incur in such 
a difficult, tempestuous, dangerous and distant maritime under
taking, of our abundant grace, have granted and given licence 
for us and our heirs to the aforesaid Hugh, Thomas Asshehurst, 
.John Gonzales and Francis, and to any one of them whomsoever, 
their heirs and assigns, and to any one of these whomsoever, that 
they and any one of them whosoever may and can conduct and 
transport into this our kingdom, jurisdictions and territories, as 
often as it may please them, a second vessel of one hundred and 
twenty tons burthen, loaded and freighted with goods, commo
dities, jewels, gold and silver and other wares and merchandise 
produced in the countries, islands, provinces and other places by 
them thus henceforth newly to be recovered, during a period of 
five years from the date of the recovery of the islands and coun
tries aforesaid next, and immediately following, and there dis
charge her, and deal as they wish with the goods, commodities, 
merchandise, jewels and other things above stated, and the same 
shall he permitted and allowed to their heirs and assigns, and 
to any one of them whomsoever, freely and securely, without in 
any way paying to us any customs, subsidies or other dues for 
the same or any portion of the same. And this without any im
pediment, exaction, objection, annoyance or hindrance whatso
ever from us or from our officers or servants whomsoever.

And furthermore since among the other things contained 
and set forth in our letters patent dated at Westminster on the 
said nineteenth of May [i.e. March], in the sixteenth year of 
our reign [1501], we, for certain considerations us moving, have 
granted to the aforesaid John Gonzales and Francis, that they 
should he for ever subjects and lieges of us and of our heirs, 
and in all lawsuits, quarrels, matters and affairs whatsoever 
should he held, considered, treated, and governed as our true
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and faithful liugus burn within this our realm of England, and 
nut otherwise nor in any other manner; and that the same 
John Gonzales and Francis and all their children should pay or 
cause to be paid, and any one of them whosoever should pay or 
cause to be paid such customs, taxes and other dues for their 
goods, wares, merchandise and commodities brought into this 
our realm of England or carried out of this our said realm of 
England, as foreigners pay or are bound or accustomed to pay to 
us; and that the said John Gonzales and Francis should pay 
and either of them should pay to us and our heirs as many and 
as large customs, subsidies and other dues for their goods and 
merchandise as foreigners are bound to pay and deliver to us. We 
therefore for certain reasons us now moving, being unwilling 
that the aforesaid John Gonzales and Francis should be charged 
the customs and subsidies payable to us as foreigners for their 
goods, merchandise and wares as above stated, but wishing to 
shew them and each of them a further favour, of our special 
grace have given and granted and by these presents give and 
grant licence for us and our heirs to the aforesaid John Gonzales 
and Francis, that they and either of them, their heirs or the heirs 
of either of them pay such customs, subsidies and other dues for 
their goods, wares, merchandise and commodities whatsoever to 
lie brought into this our realm of England or to be taken out of 
the same realm, as pay or are bound and accustomed to pay 
others our lieges Ixim within our realm of England, our said 
letters patent made thence to the contrary notwithstanding. 
Provided always that the aforesaid John Gonzales and Francis 
under colour or cover of this concession or privilege of ours shall 
not introduce into our kingdom under their own names the 
goods of others as their own goods, on pain of the confiscation of 
the goods so introduced and of the loss of our aforesaid privi
lege; although express mention of the true annual value of the 
above or of the other gifts or concessions made by us before this 
time to the said Hugh Elyot, Thomas Aysshehurst, John Gon
zales and Francis is in no wise set. out in these presents, or ativ 
statutes, acts or ordinances or restrictions made, published, 
ordained or provided thence to the contrary, or any other cir
cumstances, cause or matter whatsoever in any way notwith
standing.

And again of our further favour we have granted to the 
aforesaid TTugh, Thomas Asshelmrst, John Gonzales and Fran
cis our present letters patent in our Ghanéen without payment 
to us of any fine or foe or of any fines or fees for the same or
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any part thereof or for our Great Seal in any way at the Ex
chequer of our said Chancery.

And we will and grant by these presents that the most Rcv- 
erend father in God, William, bishop of London, custodian of 
our Great Seal, bv the authority of this our present grant, shall 
cause to be prepare sealed as many and such briefs, sealed
with our Great Seal, and directed to the custodian or clerk of 
our Exchequer, for the discharge of the said tines and fees as 
and such as may lie necessary and requisite for the same, with
out any other warrant or attendance being made liefore us in 
this matter.

In witness whereof, etc.

Witness ourself at Westminster on the ninth of December.

By the King himself and at the date, etc.

XXVI.
6 décembre 1503,

CRÉDIT ACCORDÉ POUR PAYER LA PENSION DE FERNANDEZ 
ET DE UONZALES.

Henry, by the grace of God King of England and of tfraunee, 
and lord of Irland, To the Tresourer and (Jhambrelains of oure 
Esehequier, greting: Wliere as We by our letters undre oure 
prive seal bering date at oure manour of Langley the xxvilb 
day of septembre, the xviiilh yerc of oure Reigne [1502], 
gaf and graunted unto oure trusty and welbeloved subgiettes, 
tfrauneeys ffernandus and John Guidisalvus, squiers, in con- 
sideraeion of the true service which they have doon unto us to 
oure singler pleasure as Capitaigncs into the newe fournie lande, 
unto eitlire of them ten s yerely during oure pleasure to
l»e bad and perceyved of the Revenues of oure Oustumes eom- 
inyng and growing within oure poort of Bristowe, by the bandes 
of the customers there that now Ik* and hereafter shalbc, at the 
festes of Estre and Micbaeltnes, by even porcions, And foras- 
moelie as Richard Mervk and Arthiire Kemvs, late Custumers in 
oure said poort of Bristowe, have paide unto the said tfrauneeys 
ffernandus and John Guidisalvus twenty poundes for non bool 
vere ended at the fest of Saint Miehell tharchaungell last past 
[ 20 Sept., 1503], for the which they have no maner of discharge 
tv lie alleged at theire aceomptes before the Barons of mire 
Esehequier. Wherforc we wol that ve in due and sufficient

45
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fournie duo tu be levied fur thesaid fïraunceys ffernandus and 
John Guidisalvus a taille or tailles conteignying the said su mine 
uf \\Ü. upon Richard Meryk and Arthure Keinys, late Cus- 
tumers in oure said poort, uf the revenues uf thesame, And fur- 
tliermore we wol that ye frumhensforth from tyme tu tyme and 
yere tu yere, duo to be levied severall tailles conteignyng thesaid 
suinme uf xxé'. uj>on the Custuiners of oure said poort that 
uowe be and hereafter shallbe, unto the tyme ye shall have from 
us otherwise in commaundement by writing, And thesaid taille 
or tailles in due and sufficient fourme levied upon thesaid Cus- 
ttuners at the festes beforesaid, we wul that ye delyvere unto 
thesaid ffraunceys ffcrnandus and John Guidisalvus, or unto 
the bringer herof in tlieire names, to be taken of oure gyfte by 
way of rewarde without preste or eny othre maner of charge to 
be set upon them or eny of them for thesame, And thies oure 
letters shalbe youre sufficient warrant in that behalf. Yeven 
undre oure prive Seal at oure Citie of London the vith day of 
Décembre, the xixth verc of oure Reigne [1503],

R. BOLMAN.

From the Public Record Office, Exchequer of Receipt, War
rants for Issue, No. 84, No. 1; printed in llarrisse, John 
Cahot, etc., 397-8.

XXVII.

17 septembre 1506.

RATIFICATION DU TRANSPORT DES LETTRES PATENTES DE 
CASPAR CORTE RF.AI. À VASCO ANNF.S CORTE REAL.

A Vaasqueanes Corte Reall doaçam e comfirmaçani da doa- 
çam que foy feita a Gaspar Corte Reall, seu Irmaao, das terras 
que descubrio #*om suas limitacooes e declaraçooes nella comteu- 
das.

Dom Mannell, etc. A quantos esta nossa carta de comfir- 
macam & doaçam virera, fazetnos saber, que por parte de Vas- 
queanes Corte Reall, de nosso comselho & veador de nossa casa, 
nos foy apresentado huua nossa carta de doaçam, per nos asin- 
ada & asseelada de nosso sello do chumbo, que fezeinos a Gas
par Corte Reall, fidalgo da nossa casa, seu irmâao, das terras 
(pie elle descubdrio, da quail ho theor tall he: Dom Mannell, per 
graça de Doua, Rey de Purtugall & dos Algarves, * ’m & 
dallem mar cm Africa, Senhor de Guinee, & da eomquista,9
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navegaçam k comwerçio d’Etiupia, Arabia, Persia k da Ymdia, 
a quantoe esta nossa earta de duaçam virem, fazemos saber, que 
por quanto Gaspar Corte Reall [etc., as in No. XVII, p. 32J.

Pidiindonos lio dicto Vaasqueanes Corte lieall por mcrçe, 
que por a dicta doaçam vir c traspassar a elle per fallecimento 
do dicto seu irinâao, segundo forma della, lhe mandassemos dar 
nossa carta de oomfinnaçam em forma, k visto por nos seu 
requerimento, k avemdo respecto k leinbramça como lio dicto 
Gasnar Corte lieall, seu irmâao, fov o primeiro deecubridor 
das dictas terras a sua propria custa k despessa, como muito 
trabalho k risco de sua pessoa, k como finalmente coin muitos 
eriados k homes, que comsigo levava, nisso acabou ; k assi 
mesmo como despois Miguell Corte Reall, seu irinâo, que 
foy nosso porteiro moor, ymdo em busca do dieto seu irmâao 
coin navios & gente, qut a sua propria custa k despessa armou, 
no que gastou muito de sua fazemda, por buscar &achar k rcmir 
o dicto seu irmaao, k assi por nos servir no descubrimento das 
dictas terras, cm que trabalhou quamto possivell foy, no que 
outrosi, opos ho dicto seu hiinâao, falleceo & acabou, & coin 
elle muytos eriados de seu pai k sens k do dicto Vasqueanes que 
comsigo levava ; k esguardamdo isso mesmo como em todo este 
feito ho dicto Vaasqueanes corn sua propia fazemda, eriados k 
homes sens sempre ajudou alios dietos sens irmaâos k aimda 
ojc cm dia de sua fazemda paga k satisfaz as dividas k carregos 
k ohrigaçôoes que por esta cassusa hos dietos sens hirmâaos leix- 
aram, polios quaaes respeictos, dividamente he razam que o 
louvor k merecirnento dos serviços em que hos dietos seus 
irmâaos suas vidas acaharam, fique perpetuado no dicto Vaas
queanes Corte Reall k nos que delle deseenderein, nos, per esta 
presemte earta declarainos por soccesor da dicta nossa doaçam 
aho dicto Vaasqueanes Corte Reall k a todos sens herdeiros k 
soccessores, segumdo forma da dicta doaçam, da quail em todo k 
por todo hussara, 5: assi sens soccessores, como ho fizeram os 
dictes Gaspar Corte Reall em sua vida, k per seu fallecimento 
sens filhos, herdeiros k soccessores, a que por linha dereicta a 
dicta doaçam devera vir, k assi k como na dicta doaçam he coin- 
teudo k declarado, k corn todalas clausullas em ella comtheudas, 
assi como se propiamente no primeipie fora feita ao dicto Vaas
queanes Corte Reall. E queremos que agora k em todo tempo 
se regulle k emtemda nolle sem embargo de quaaesquor lex k 
hordenaçôocs, dereytos, custume, opiniones, faeanhns. capitolins
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de certes, lev inentall & qualquer outra coassa que em comtrairo 
disao seia ou poesa seer, em quallquer maneira; por que toda 
cassa.nos, anulamos A: avemoa por nenhuua A; de nihü vigor & 
forci. K queremos que comtra a dicta doaçam feita ao dicto 
Caspar Corte Reall, Ai comtra esta nossa carta de comfirmaçam 
& declaraçam, A: comtra o todo comteudo nella, nom ajam lugar 
em todo nem em parte, & soprimos aqui de nosso reall & absolute 
poder todo & quallquer defeito A: de dereicto que seia neçesareo 
]>era mayor firmidam de todo "o que dicto lie, posto que possa 
per clausola tall de que se devera fazer expresse mençam. E por 
seguramça do dicto Vaasqueanes (’orte Reall & de todos sens 
herdeiros & soccessores, a que esta doaçam dereictamente ouver 
de vir, lhe mandâmes dar esta nosa carta per nos asinada & 
asselda do nosso seello de chumbo, a quail mandamos que em 
todo se curnpra & guarde, como em ella lie comteudo ; & quere- 
mos A: nos praz que por esta mesma earta, sem mais outra 
auctoridade de justiça, elle dicto Vaasqueanes Corte Reall 
mande toinar a posse reall, auctuall, de toda a dicta terra A: 
cousas na dicta doaçam comteudas, Ar assi lies que delle decem- 
derem, porque asi lie nosa merçee. Dada em a cidade de Coim
bra, a desesele (lias do mes de septembre». Andre Piriz a fez, 
anno do naçimento de nosso Renhor .Tbu X° de mill & quin- 
hentos c seis.

From the Archivo nacional da Torre do Tombo, Livro quinto 
dos Misticos fols. 4fi-7 : also in liv. XXXV of D. Joâo ITT, fols. 
2T-3T, and in liv. XLTX. of same, fol. 243\ Printed in Tfar- 
risse, Les Corte-Rcal, 220-2; Archivo don Açores, TV, 490-501 ; 
and in Alguns Donimenfos, etc., 150-3.

XXVIIa.

TRANSPORT ET RATIFICATION DE LA CONCESSION ACCORDÉE 
À CASPAR CORTE REAL, À SON FRERE VASCO ANNES 

CORTE REAL.

King Emmanuel, &c. To as many as shall see this confir
mation and grant of ours we make known, that there was pre
sented to us bv Vasco Amies Corte Real, one of our Council and 
the Comptroller of our Household, a grant of ours signed by us 
and sealed with our leaden seal, which we made to his brother 
Caspar Corte Real, a nobleman of our court, of the lands dis-
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covered by him, the teneur of which is as follows : King Km 
manuel, by the grace of God, king of Portugal and of the 
Algarves, on this and that side of the ocean in Africa, lord of 
Guinea, and of the Conquest, Navigation and Commerce of 
Ethiopia, Arabia, Persia and India, to as many as shall see this 
grant of ours, we make known [etc., as in No. XVII a, p. 35].

Since through the death of his said brother the said grant, 
according to the teneur thereof, comes and passes to him, the 
said Vasco Aimes Corte Real, he asks us as a favour to order our 
litters of confirmation to be given to him in due form, and in 
view of his request, and considering and remembering how his 
brother, the said Gaspar Corte Reall, was the first to discover 
the said lands, at his own expense, and at the expenditure of 
much labour and at the risk of his life ; how finally he perished 
therein with many servants and men whom he had taken with 
him; and likewise how afterwards his brother Michael Corte 
Real, who was our major-domo, on searching for his said 
brother with men and ships, fitted out at. his own expense, 
wherein he expended much of his patrimony in order to look 
for, find and recover hie said brother, and also in order to serve 
us in the discovery of the said lands, at which ho laboured as 
far as was possible, likewise died after his said brother, and lost 
his life therein, and with him many of his father’s, his own and 
the said Vasco Anne’s servants, whom he had with him ; 
and we bearing this in mind and also how in all this the 
said Vasco Annes always assisted his said brothers with his own 
property, servants and men, and even to this day pays and 

s with his money the debts, charges and obligations 
left behind on account of this bv his said brothers; for 
which reasons it is right and proper that the reward and praise 
for the services in which his said brothers lost their lives, should 
lie perpetuated in the said Vasco Annes Corte Real and in his 
descendants : We by these present letters patent assign the suc
cession of our said grant to the said Vasco Annes Corte Real and 
to all his heirs and successors, according to the tenour of the 
said grant, of which he and his successors shall everywhere 
make as complete use as did the said Gaspar Corte Real during 
his life, and on his death, his sons, heirs and successors to whom 
by direct descent the said grant ought to come, and in the form 
and manner stated and declared in the said grant, and with all 
the clauses therein contained, in such a manner as if it had been 
really drawn up for the said Vasco Annes Corte Real in the first 
instance. And we desire that, both now and at all times, it ho

9907
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so followed and construed in spite of any law, ordinances, 
rights, custom, pretentions, debated questions, decrees of the 
Three Estates ami mental law and anything else whatsoever 
that might or could run in any way to the contrary; for we 
revoke, annul and declare all such invalid and without force 
and effect. And we desire that there be no opposition in whole 
or in part to the said grant made to the said Gaspar Corte Real, 
or to these letters of confirmation and declaration, or to the 
whole contents thereof ; and of our royal and absolute power, we 
here supply any and every defect and authority that may be 
necessary for the greater stability of all the above, noibwitht- 
standing there be a clause of which special mention should be 
made. And for the security of the said Vasco Annes Corte Real 
and of all his heirs and successors, to whom this grant should of 
right come, we order these letters patent of ours, signed by us 
and sealed with our leaden seal, to he given, which we direct to 
be carried out in full and to be fulfilled according to the tenour 
thereof. And we desire and it is our pleasure, that in virtue of 
these letters patent, without further judicial authority, the said 
Vasco Annes Corte Real and his descendants order real and 
actual possession to be taken of all the said land and matters set 
forth in the said grant; for such is our pleasure. Given in the 
city of Coimbra on 17 September. Andrew Piriz made this 
in the year of our Lord Jesus Christ 1506.

XXVIII.

14 octobre 1506.

DROIT IMPOSÉ AU PORTUGAL SUR LA MORUE DE TERRE-NEUVE.

Trelado de hüa Carta del Rey, nosso Senhor, açcrqua da 
Dizima dos bacalhaos.

Diego Brandâ, Nos el Rey vos emviamos buyto saudar: 
Nos souheinos agora oomo nos portes do mar dessa comarqua 
dantre Doutro (sic) & Minho, ou ein aigus déliés dada a posse 
das dizimas do pescado que vem das pescarias da Terra 
Nova, aquelles que tem de nos as dizimas dos pescados, & isto 
per algüas sentenças que fora dadas pellos Juizes dos dreitos 
reaes em favor dos que tem as ditas dizimas. E por que esta 
cousa releva muyto a nosso serviço, & nâ ha de passar assi livre- 
mente, Vos mandâmes, que logo que esta pos for dada, saybaees 
os logares em que assi lie dada a dita posse, c aquelles que
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achardes que a tem, uâ leixeee della uaar, A; a day a posse 
livssos uttiçiaes pera nos arreeadare dizimas, até ucate caso 
se dar final despacho, per homde At oomo deve, A: uâ se dara a 
posse a neuliüa pessoa, salvo per sentenca que soja dada em a 
nossa corte, & asinada do nosso proprio siual, e uâ em outra 
maneira. E esto da dita posse fazei assi nos logares cm que ja 
estover aigus oomo naqucles em que aimda dada nâo fer, em 
lodos os portos do mar dessa coin arqua day este rvcado A: o pro* 
vede como dito lie. E fazendo o coin grande diligençia porquo 
assi compre inuito a noso scrvirço (sic). Escrita cm Lciria a 
xiiii (lias doutubro. Antonio Carneiro, de quinhentos A: sois 
a nos.

Trelladnda i>er Diego Pinto reçeliedor.
From the Arcbivo nacional dn Torre do Tombo at Lisbon, 

register of the Customs at Oporto, entitled Livro dos Re gist os 
del Rci noso snor. das cartas & alraras, mandados <f- ouïras 
cartas que o dito Snor manda a esta Alfandcga, fob 40.

XXVTTTa.

COPIE IM'NE LETTRE DE NOTRE SEIGNEUR LE ROI. RELATIVE AU 
DROIT SUR LA MORUE.

Diogo Brandâ, We, the king, send you many greetings:
XVe have learned at this time bow in the sea-ports of that 

district between the Douro and Minha,1 or in some of them, a 
grant of possession was made of the tithes on the fish that, come 
from the fisheries of Newfoundland to those who hold fishing- 
tithes from us, and this by virtue of some verdicts given by the 
Judges of the royal Customs in favour of those who hold the 
said tithes. And since this is a matter of great importance to 
our service and must not thus pass without, control, We order 
you, as soon as this reaches you, to find out the towns in which 
the said possession has been thus granted, and not to allow those 
who hold it to make use thereof ; and you arc to give possession 
to our officers, in order that they may collect tithes in our behalf 
until a final decision has been reached in this case in the proper 
place and manner. And possession shall not he granted to any 
one, except by verdict given in our court, and signed with our 
sign-manual and not in any other manner. And into this said

1 Viannn en est le principal port. Voir Memories ecotiomicat de 
Academia des sciencias de Lisboa tomo TV. 838 Lisboa 1812.

28837—7
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^|i.fl I I i'ii of possession you are to inquire as well in the towns in 

which some of these exist, as in those in which none has been 
granted ; you are to give an account thereof in all the sea-ports 
of that district and to provide therefor as already stated. And 
show great care in this because it is most important for our 
service. Written in Leira on 15 October. Antonio Carneiro, 
1506. Copied by Diogo Pinto, collector.

XXIX.

1506.

VOYAGE DE PIERRE DE BARCELLOS ET DE JEAN FERNANDEZ.

. . . Respondo eu, Pedro de Barcellos, a este requerimento em 
caso que nâo era necessario agradecer, lie digo que as terras e 
biscoitos hum Rodrigo Chamorro, men antecessor, ouve as ditas 
terras e biscoutos junta mente por carta de dada d’Affonso do 
Amnrall* 1, ouvidor que foi em esta ilha com carrego de capitcm ; 
enta in que as ditas terras socederô a mini, Pedro dc Barcellos, da 
dito Rodrigo Chamorro; eu as tornei aver por carta de nova 
reformaçâo2 dos almoxarifes, as terras e biscoitos todo junta- 
mente; nas quaes terras eu fiz em cllas militas roças he bemfei- 
torias, tendo terras aproveitadas que hem podiain levar xiiij ou 
xb moves de pam, em semeadura ; estando asi em posse d’ellas ho 
dito tempo, ouve hum mandado delrrev nosso, nosso senhor, 
para hir a descobrir, eu e hum Johâ Fernandes, Uavrador, no 
qua!! descobrimento andamos bons très anos, e cando tornei a 
dita ilha, achei ha minha jente fora das ditas terras, e achei em 
posse délias liiis filhos de Johâ Velladam8, enlleandoas e tres- 
passandoas em outras militas pessoas.” etc.

From an application in the Archives at Ponta Delgado, 
Azores, fol. 0: printed in the Arrhivo dos Açores, XTT, 360. 
with a facsimile.

1 Concession en date du 21 août 1456 qui fut ratifiée le 16 juin I486. 
Voir Archiro dot Açores, XII, 969, note 1.

1 Concession accordée le 19 octobre 1490 et renouvelée le 14 avril 1495. 
Voir, ibid, 370.

11» première concession à ceux-ci fut faite -le 30 janvier 1495 et renou-.
yeiée le 14 avril 1500—ibid, 371.
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XXIXa.

. . . To this application, I, Peter de Burccllos, in vase it be 
not necessary to approve thereof, make reply and say that my 
ancestor, a Rodrigo Chamarro, held the said lands and biscuits 
jointly, by a grant from Alfonso do Amarall, formerly auditor 
in this island with the commission of captain : that next, the 
said lands passed from the said Rodrigo Chamarro to me, Peter 
de Marcellos. I received again the lands and biscuits jointly by 
a fresh grant of discharge from the receiver of the king’s Cus
toms, on which lands I made many clearings and betterments, 
possessing cultivated lands which could easily produce from 
corn-fields 14 to 15 moios1 of bread. Being thus at the said date 
in possession of these, I received a command from the king, our 
master, to go on a voyage of discovery, 1 and a John Fernande?, 
proprietor, on which discovery we were absent three good years; 
and when 1 returned to the said island, I found my people 
driven from the said lands, and some sons of John Velladam in 
possession thereof, who were conveying and transferring them 
to many other people, etc.

XXX.
1509.

RECIT ANONYME Dll VOYAGE DE CABOT ET DE ï/aRRIVÉ DE 

SAUVAGES DE TERRE-NEUVE.

Cronicon- regnum Anglic et Séries Maiorum et vicecomUum 
Civilatis London ab anno primo Henrici terlii ad annum 
primum Henrici octavi, etc.
14972, William Purchas, jBartholomew Reed) Anno xiij°. 

mercer. \ Thomas Wyndoutcf

This yere the kyng, at the besy request and supplication of a 
Straunger venisian, which by a caart. made hyin self exj>ert in 
knowyng of the world, caused the kyng to manne a ship wl 
vvtaill and other necessaries, for to seche an Hand wheryn the 
said straunger snrmysed to be grete comodi ties, w1 which ship 
by the kynges grace so rygged went Sij or iiij moo owte of

1 Voir p. 60, note 2.
* Année qui commença apparemment le 15 septembre 1497 et ee termi

na le 14 e-ptembre 1498. Voir Chronicles of London par C. L. Kingsfor'* * 
note, 327-330. L'année du régne commençait le SS août.

20837-7*
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Bristowe, the said straunger beyng Conditor of the said fliete, 
when'll dyvers merchauntes as well of London as Bristow aven- 
tured goodes and sleight mervhaundises, which departed from 
the west cuntrey in the begynnyng of somcr, but to this present 
moneth came nevir knowledge of their exployt..

Anno xvijSir John Shaa, }Sir Laurence Aylmer, 
aurifaber. . )Henry Hede

111 men were brought from the newe Hand.

This vere1 three men were brought out of an Hand fournie 
by merchauntes of Bristow forre beyonde Irelond, the which 
were clothed in Beestes skynnea and etc raw fflessh, and rude in 
their demeantire as Beestes.

From the British Museum. MS. Cotton, Vi tel us A XVI. 
fols. 108% 173, 183v and 204; printed in the Proceed
ings of the American Antiquarian Society for April 25, I860, 
37, Boston, 1800; the same Proceedings for October 21, 1865, 
22, Cambridge, 1800; but letter in the Proceedings of the meet
ing at Boston on 21 October, 1881, p. 440, Worcester, 1881; 
Harrisse, Jean et Sébastian Cabot, 310; Tarducci op. cit., 347 ; 
John Fiske, The Discovery of America, TT, 5, note I, Boston, 
1893 (from Harrisse) ; Weare, op. cit., 104-5; Beasley, op. cit.. 
98-9 ; Winship, op. cit., 47 ; and C. L. Kingsford. Chron
icles of London, 224 and 258. London, 1905.

xxxr.
RÉCOMPENSE POUR UN VOYAGE AUX REGIONS DU NORD.

7 juin 1509.

Carta de privilégié a Diogo de Barcellos, filho de Pero de 
Bareellos2 *.

Dom Manuell, etc., a quamtoe esta nosa carta virent [faze- 
inos saber]8, que averado nos respeito a os serviçoê que temos 
recebidos de Pero de Baroelos, ja finado, morador que foy [na]8 
nosa ilha Terçeira, narmaçam4 * e descubrimento da parte de

1 15 septembre 1501 au H septembre 1502.
•Voir Archivas dos Açores, XII, pp. 96-99 et 366.
•Ces mots sont omis dane l’original.
* Voir Découverte et évolution cartographique de Terre-Neuve, Her

risse, 41, note 3.
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nurte, e queremdo por ello fazer graça <j merge a Dieguo du Bar- 
t-eloe, morador na dit a lllia, seu lillio, tettios por bum c o torna- 
mos por notio vasallo, e queremos que daquy em diarnte soja 
privilegiado, escusado e gardado, que nam pague, nem sirva em 
nenhuûos preitos, tiintas, talliaa, pididos, serviços, emprestidos, 
nem outros nenhuüs encaregos que pelo concelho ou lugar onde 
morar foreni lamcados per quail qucr guisa que seja, nem o cos- 
trangain nem inamdem costranger que va coin presos nem coin 
dinheiros, nem com nenhuûos car egos, nem seja titor nem 
curador de nenhuüas pesoas que se jam, salvo se as teturias forum 
lidimas, nem aja oficio de concelho comtra sua vomtade; outre 
sy mandamos c defemdemos que nom seja nenhuü tam ousado, 
de quail quer est a do e comdicam que seja, que lhc pouscm em 
suas casas de morada, adegas, nem cavalariças, nem llie tomem 
delas seu pain e vinho, roupa, pallia, ceveda, lenha, galinlias, 
gados, nem best a s de sella nem dalbarda, nem bois, cams, nem 
care ta s, nem nenhuiïs navios que tenha, nem outra cotisa de seu 
comtra sua vomtade. K porcin mamdamos etc.1, em forma. 
Dada em a nosa cidade d’Evora ans bij dias do mes de junho. 
Afonso Mexia a fez. a no de bc e biiij annos; e desto privilégié 
goçara e usara o dite Dieguo de Barcelos someute e outre non- 
buû seu nam.

From the Torre do Tombo, Chancel, de Dom Manuel, liv. 
XXXVI, fol. 21: printed in Sousa Viterbo, Trabalhos nanti' 
cos dos Portuffurzrs nos sendos XVI c XVII, parte TIa, 136-7. 
Lisboa, 1000.

XXXIa.

PRIVILEGIE ACCORDÉ À 1)1000 DE BARCELLOS, FILM DK PIERRE DE 
BARCELLOS.

King Emmanuel, &c. To as many as shall sec this grant of 
ours [we make known], that in consideration of the services we 
have received from Peter de Parcelles, formerly an inhabitant 
of our island of Terceira, now deceased, in the expedition sent 
to discover in the northern parts; and Iteing desirous on this 
account to show kindness and favour to his son, Diego de Bar- 
cellos, dwelling on the said island, we are pleased to accept him

'Voir n° XVIII. p. 3S.
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as our vassal ; and it is our wish that henceforth he be freed, 
excused and protected from payment or service in any law-suits, 
taxes, dues, tributes, obligations, loans or other charges imposed 
in any way whatsoever by the council or town wherein he dwells, 
nor shall they force or order him to be forced to bring prisoners 
or money or any imposts, or to be guardian or trustee of any 
persons whatsoever, except the guardianship be legitimate, nor 
to be councillor against his will. Furthermore we order and 
decree that no one, of whatsoever estate and condition, be so bold 
as to lodge in his dwelling-house, cellars or stables, nor there
from to take his bread and wine, clothing, straw, barley, wood, 
hens, cattle or saddle or pack animals, nor his oxen, waggons, 
and carts, nor any ships l>elonging to him, nor anything else of 
his against his will. And furthermore we order, etc.1 Given in 
mir city of Evora on 7 June. Alfonso Mexia made this in the 
year 1509. And the said Diogo de Barcellos only and not any 
other member of his family is to enjoy and use this privilege.

xxxir.
octobre 1511.

LA REINE JEANNE AUTORISE JEAN d’agREMONTE À CONCLURA 

VN ARRANGEMENT AVEC LE ROI FERDINAND AU SUJET 
D’UN VOYAGE À TERRE-NEUVE.

Sobrccarta del Asiento que se tomd a Juan de Agramonte 
que va a sal>er el secreto de la tierra nova.

Dona Juana etc.

Por quanto por parte de vos, Juan de Agramonte, catalan.
natural de Lerida,2 que es en el revno de Cataluna, me fué bêcha 
relation quel Rey, mv Senor é Padre, mandé tomar é tomé eierto 
concierto é asiento con vos, par que vos avais de yr, é vays, a
vuestra costa é mysvon, à descobrir cierta Tierra Neuva en los 
limites que a Nos pertenesçen, segund en el dicho asyento é con
cierto se cont.iene, su tenor del cual dicho asyento es este que 
se svgue:

El Rev

El asyento que por mi mandado se tomé é asenté con vos,
1 Voir n° XVlITa p. #.
1 Près de Barcelone. C’eet la deuxième ville de la Catalogne.
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Juau de Agramonte, catalan, natural de Lérida, para ir â saber 
el secreto de la ïierra Nueva es este:

Primeramente, que vos podays yr é vays con doss navîos del 
grander que vos paresçiere, que seau de nuestros vasalloe, sûb 
dites é naturales, é asymismo la gente que llevârdes seau natur- 
a'es de estos reynos, ecobto que dos pilotos que llevârdes seau 
B re tones, 6 de otra naçion que alla ayan estado, â vuestra costa 
é inysyon a la diclm Tierra Nova, por la costa ô parte que mejor 
hos pareciere â vos é â los marineros que con vos llevârdes para 
el diclio viaje, no tocando en la parte que pertenesçe al Sereny- 
simo Rey de Portugal, nuestro liijo1, y enticndese aquellas que 
estovieren dentro de los limites que entre Nos y cl estan 
senalados2, y que vos seays obligado <îe fletar é bastocer lus dichos 
navîos para el diclio viaje A vuestra costa é misyon; é para los 
cargar é fletar Yo vos doy licencia que los podays fletar y cnigar 
en los puertos de Laredo é Santander3, 6 qualquier dellos; é 
para que en elle no se vos ponga ynpedimiento vos doy coi» la 
présenté, provision para los concejos é justicias de las dichas 
villas é puertos, que vos lo dejen é consyentan hazer; para cl 
quai diclio viaje soys obligado de partvr lo antes é mejor que 
pudierdes.

Ytem: Que Yo vos ava de dar é dé licencia, é por la présenté 
vos la doy, para que todas las cosas (pie ovierdos menester para 
foruimiento de los dichos navîos, é de algunas mercaderyas que 
seran nesçesarias para rescatar en la dicha Tierra Nova, que las 
podays eomprar é cargar en los diehos navîos, sin pagar dercchos 
olgunos de los que a Nos pertenesçieren de las dielias eosas que 
cargârdes, jurando vos ante las justicias que seguyreys vos ellos 
el diclio viaje.

Ytem : Que por quanto vos aveis de yr por los pilotes, que 
con vos han de yr al diclio viaje, a Bref a fin, que teneys volunfad 
de proveeros de allî de vinos é burina é carne, para lo traer al 
diclio puerto de Laredo o Santander, que Yo vos ava de dur é 
dé lieençia é provisvon para que de la entrada eon los dichos 
navîos é harina é carne no paguevs dereehos de los a Nos ptr- 
tenesçientes, ni se os liagan descargar, no embargante qualquier 
eostumbre 6 prematicas que en contrario ava. para lo cual se 
vos dio la provision necesaria.

Ytem: Que de todo lo que rescatardes é oviérdes en quvl- 
quier manera en el dicho via je, nos avais de dar é deys, snendas

1 Emmanuel avait épousé los filles de Ferdinand. Isabelle et Mane.
* Par le traité de Tordesillns, signé le 7 juin 1484. Voir p. XIV de l’in - 

trodurtion.
•Deux ports de la baie de Bieeay près de la frontière française.
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vuestras costas, la sesta parte de tudo lo que alii oviérdee, é que 
tvdo lo otro sea para vos, é que esta sesta parte que asy Nos 
oviéreiuos de aver, seays obligado de la traer é trayays do quier 
que Nos estoviéremos, â vuestra costa é mysyou.

Vtem: Que Yo vos dé licencia, é por la présente vos la dey 
para que los marineros que cou vos fueren en cl dicho viaje pue- 
dan llevar é Ueven en sus caja (sic) la ropa é mervaderias que 
a vos lies paresçiore, para rescatar en la diclia Tierra Nova, cou 
tanto que al tyempo que lo cargaren, lo registren ante el escri- 
bano del dicho viaje, é que de lo que con elle rescateren é se 
oviere en qualquier manera, nos seau obligados a dar la sesta 
parte, como vos soys ’ * en el capitule de suso con ten i do,
é que vos seays obligado eu su nombre a lo asv complir, é que lo 
que no registraren lo ayan perd i do é pierdan, é que sea para la 
nuestra eâmara é fiseo.

Ytem : Que trayéndonos vos biiena nueva de la diclia Tierra 
Nova, é hallando en ella buena muestra de oro é otras cosas de 
que Nos seamos servi dos, Yo vos inandaré resçihir por eontino 
é criado de nuestra casa, é asentar en los libros della el acosta- 
miento que fuere razon, é a nuestro «ervicio convenga, é (pie sea 
a vuestra lionra segund la nueva que vos traxeredes, para que 
vos sea pagado por todos los (lias de vuestra vida.

Ytem : Que Yo vos ava de dar, é por la présenté prometo 
que vos manda ré dar é daré previllejo en forma para vos é para 
vuestres herederos é sulieesores para svenpre jamas, de la doçena 
parte del oro que se hallare é oviere en la diclia Tierra Nova, 
como con la avuda de Dios esperamos, vos mandaré dar é daré 
el dicho previllejo.

Ytem : Que descubierta la diclia Tierra Nova, é haziéndose 
en ella )>oh1acion en nuestro nombre, segund se ha h echo en la 
diclia y si a Kspanola, por la présente vos prometo de hos hazer 
merced, é sy neeesario es, desde agora hos la hago, del alguasy- 
ladgo mayor de la diclia Tierra Nova para vos é para vuestros 
herederos é subcesores.

Ytem : Que hasvéndose casa de contrataeion en la diclia 
Tierra Nova que asv vos deseubriérdes o ha Hardes, por la pre- 
sente vos prometo de haeer merced de la tesoreria della a Juan 
Criado, para quiem vos me lo suplicasteis.

Ytem : Que hasvéndose casa de la diclia fundicion en la 
diclia Tierra Nova, por la présenté prometo de hazer merced del 
oficio de eseovilla della a Cristobal Vasques, por quien vos me 
lo suplicasteis.

Ytem: Que sv a la ida o a la von h la que vos aveys de yr a

1055
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la dielm tierra, yendo derechameute a elk pur ios terminus é 
partes é navegaciun que vos sera senaladu pur uu mcmurial tir- 
üiadu del ubispu de Valencia1, mi capelku mayor é de nuestro 
eunseju, 6 de Lope Conchilloe, nuestro seeretariu, é no a otra 
parte ni partes algunas, fuérdos tornado é detenido â ystancia 
de algund rey cristiauu, que Lasyeiidomelo vos saber, Vo 
sea obligado de os sacar a pas é a salvo del diclio término é 
presyon, lu quai digo é prometo que say guardaré é cumpliré sin 
1‘alta alguna.

Ytem: Que trayéndo vos Dios â salvamento del diclio viaje, 
vos aya de dar licencia, 6 por la presente vos la doy, para que 
podays, al tiempo que viniérdes con la nueva de la dicha Tierra 
Nova la primera vez, entrar é surgir en qualquier puerto de 
Galicia 6 Vizcaya do llcgardes 6 el tiempo os traxere, con tanto 
que sea is obligado al tiempo que llcgardes, antes que desemhar- 
queis vos ny ninguno de lus que vinieren en lus diclios navios de 
la dielui Tierra Nova, ni saquen dellos cosa alguna, de notc- 
ficar si la justifia del diclio puerto donde asy llcgardes, eomo 
venis por nuestro mandado del dicho viaje, é de magnifestar 
aiitellos todo el oro é posas que, plaziendo a Dios, se traxeren en 
qualquier inanera, é <pie todo se jionga en registre por ante eseri- 
hano, que la justifia del diclio lugar nombrare é seiialare para 
ello.

Vtem : Que liasyéndose la casa de contrataeion de la diclia 
Tierra Nova acti en Kspaîia, Yo baya de liazer merced, é por la 
présenté, liasyéndose la diclia casa, desde agora la liago del 
nficio de nuestro fator de la diclia casa a Ponce, nuestro cantor 
é cajadlan, é primo de vos, el dicho Juan de Agrainonte, por 
quien vos me lo su plica tes.

Para todo lo quai liago mi capital! a vos, el dicho Juan do 
Agramonte, de los dos navîos é getite que en ellos fuere, é vos doy 
asv por la mar, como llegado a la diclia Tierra Nova, liasta ser 
vuelto a Nos con la nueva della, poder complido é juridiçion 
civil é criminal, con todas sus yncidencias é dependeneias, 
anexidades é conexidades, durante el dicho tiempo, quedando la 
apelacion de todo para ante Nos al nuestro consejo; é mando a 
todas las personas que en los diclios navîos fueren, é a cada une 
dollos, que como a nuestro capital! vos obedezean é vos dexen é 
consyentan usar el dicho oficio é jurisdicion, civil 6 criminal.

Por lo cnal todo que dicho es, é cada cosa é parte dello, b as- 
yen do vos, el dicho Juan de Agramonte, las diligeneias suso- 
diclias eontenvdas, é. que ]iara la diclia navegacion é viaje con-

1 Fonsecn.
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viene, por la presente prometo de vos mandar guardar é coinplir 
todo lo en esta capitulacion contenido, é cada cosa é parte dello, 
«' gy necesario es, por la présenté mando a todos los corregidores, 
asystentes, alcaldes, alguasyles, merinos é otras justicias quales- 
quier de todas las çibdades é villas é lugares destos reynos é 
eeâorios, que vean esta dicha capitulacion, é todo lo en ella con
tenido, é vos la guarden é cunplan en todo é por todo, segund que 
en ella se contienen, é contra cl tenor 6 forma della vos no vavan 
ny pa sen por alguna manera, so pena de la my merced é de 
10,000 maravedis para la nueptra camara é fisco, â cada uno que 
lo contrario fisiere. Fecha en la çibdad de Burgos â viii dias 
del mes de otubre de mil c quinientos é honzo anos. Yo el Rey. 
Por mandado de su alteza Lope Conchillos. Senalada del obispo 
de Palencia.

Suplicastesme que porque mejor el dicho asiento é concierto 
vos fuese guardado 6 conplido, vos mandase dar mi sobreearta 
del, por que vos con el avuda <le Dios entendiades de nos baser 
mucho servicio en el dicho viaje, 6 Yo, por hazer bien é mer- 
ccd, acatando la voluntad y deseo con que vos aveys movido â 
nos servir en lo suso dicho, tobélo por bien c por la présenté con
firme 6 apruevo cl dicho concierto é asyento de suso contenido, 
é vos prometo é doy mi palabra Real, que vos sera guardado é 
complido en todo c por todo, segund que en ella se contiene, 
hasiendose por vos cl dicho viaje é cosas de suso doclaradas, de 
la manera (pie con vos se asento, é no hasiendo cosa no dévida, 
porque segund las levés destos reynos debriades ser privado de 
la dicha merced, é contra cl no se vos yrâ ny pasara en tienpo 
algiino, nv por alguna manera; é por esta mi carta mando al 
principe don Carlos, mi muy caro e muy amado hijo, é à los del 
mi consejo, alcaldes, alguasyles de la mi casa, corte é chan- 
celleria, é a todos los concejos, corregidores, asystentes, alcaldes, 
alguasyles, mérinos 6 otras justicias qualesquicr de todas las 
çibdades; villas é lugares de los mis reynos é senorios, que vos 
guarden é cunplan el dicho concierto c asiento suso contenido, 
en todo é por todo, segund que en el se contiene, é contra el no 
vos bayan, ni pasen en tienpo alguno, ni por alguna manera; 5 
los unos, ni los otros non fagades ni fagan ende al, por alguna 
manera, etc. Dada en Burgos â xxix de otubre de mill é 
quinientos é honse anos. Yo el Rev. Yo Lope Conchillos, sec- 
retario de la Reyna, nuestra senora, la fiz escrivir por mandado 
del Rev, su padre. Obispo de Palencia concertada.

From the Archives at Simancas, Reqistro qeveral del sclln, 
ortnhre. 1511: printed in part in "Navarrette, Coleccion de los
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viages y dêseubrimienloi, III, num. XXXI, 122-5, (Madrid, 
1820) ; and in the Colecciôn de documentos inédit os relativos 
al descubrimiento de America, XXXI, 202-8, Madrid, 1883.

XXXIIa.
AUTORISATION AU SUJET d'uN ARRANGEMENT CONCLU AVEC JEAN 

DE AGRAMONTE À L'EFFET DE DÉCOUVRIR LE SECRET DE 

TERRE-NEVUE.

Queen Joanna, etc.
Whereas I have been informed by you, John de Agramonte, 

Catalonian, of the town of Lerida, which is in the kingdom of 
Catalonia, that the king, my lord and father, ordered to be 
drawn up and made a certain contract and agreement with you, 
by which you were to go and should go at your own cost and 
charges to discover a certain Newfoundland within our sphere 
of influence, according as it is stated in the said agreement and 
contract, the tenour of which said agreement is as follows :

The King.
The agreement which at my order was made and concluded 

with you, John de Agramonte, Catalonian, born in Lerida, in 
order to go and discover the secret of the Newfoundland is this:

First, that you may and do go with two vessels of the 
size that appears to you proper, provided they belong to our 
vassals and subjects, and also that the people you take with you 
be inhabitants of these kingdoms, (txcept that two of the 
pilots may be Bretons or belong to some other nation which 
has been there), at yotir own cost and charges, to the said New
foundland, along the coast or region which shall seem best to 
you and to the sailors you take with you on the said voyage, not 
touching at that part which belongs to the Most Serene King of 
Portgual, our son, and this is understood to mean those portions 
which are within the limits marked out between ourselves and 
him ; and that you are to fit out and provision the said ships for 
the said voyage at your own cost and charges ; and in order to fit 
them out and load them, I give you licence so to do in the ports 
of Laredo and Santander or in either of them ; and in order that 
you be not impeded in this, I give von by these presents an 
order for the town-councils and authorities of the said towns 
and ports to permit and allow you to do this ; on which said 
voyage you are to set sail as early and in the best state you can.

Likewise, that I am to and do give you licence, and by these 
presents gi\ e it to you, to buy and load in the said vessels every-



108 ARCHIVES CANADIENNES

thing necessary for the tilting1 out of the said ships, and any 
wares necessary for bartering in the said Newfoundland, with
out paying any of the dues collectible by us on the said goods, 
taking an oath before the authorities that you will indeed make 
the said voyage.

Likewise, that whereas you have to go to Britauny for the 
pilots who are to accompany you on the said voyage, and desire 
to provide yourself there with wines and Hour and meat, and to 
bring them to the said port of Laredo or Santander, 1 am to and 
do give you licence and authority, that on arriving with the said 
ships and flour and meat, you do not pay the dues collectible by 
us, nor are you to be made to unload these goods, any custom or 
decrees to the contrary notwithstanding ; for all which the 
necessary authority has been given to you.

Likewise, that you are to and do give us, after your costs 
have been deducted, the sixth part of all you may barter or 
obtain in any manner whatsoever on the said voyage; and that 
all the remainer be yours ; and that you arc to bring this sixth 
part, which we are thus to have, and do bring it to us wherever 
we mav he, at your own cost and charges.

Likewise, that T am to give permission and by these pre
sents do give it to you, that the sailors who may go with you 
on the said voyage he allowed to carry and do carry in their 
chests the cloth and merchandise that may seem proper to you 
to barter in the said Newfoundland, with the understanding 
that at any time they put it on hoard, they register it before the 
notary of the said expedition ; and that of whatever they barter 
or obtain with the same, in any manner whatsoever, they give us 
the sixth part, as you are obliged in the paragraph above 
to do; and that you are under obligation to earrv this out in 
their name ; and that whatever is not registered be lost, and they 
lose it. and it be given to our exchequer and treasury.

Likewise, that should you bring us a favourable report of 
the said Newfoundland, and find there good samples of gold and 
other things of use to us, T shall order you to be received as 
Confina1 and servant of our house, the salary which is just and 
proper for our service and which will he to your honour accord
ing to the information von mav bring us. being entered upon 
the books of the same, in order that you may receive payment 
thereof all the da vs of your life.

Likewise, that T am to give you and bv these presents pro-

11 Un des cent-gardes choisis pour protéger la personne du Toi et le
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mise that 1 shall order yuu tu he given aud will give you a grant 
in due form for yourself aud your heirs and successors for ever 
of the twelfth part of the gold that may be found and collected 
in the said Newfoundland, as with God’s help we hope 1 shall 
order you to be given and will give you the said grant.

Likewise, that after the said .Newfoundland shall have been 
explored, should a colony be sent there in our name, as has been 
done in the said island of Hispaniola [Hayti], 1 promise by 
these presents to grant you, and if it be necessary henceforth 
grant you the office of chief constable in the said Newfoundland, 
for you and for your heirs and successors.

Likewise, that should a trading factory be set up in the said 
Newfoundland, which you are thus to explore and discover, 1 
promise you by these presents to grant the office of treasurer of 
the same to John Criado, for whom you have asked it of me.

Likewise, that should a smelting foundry be set up in the 
said Newfoundland, 1 promise by these presents to grant the 
office of sweeper in the same to Christopher Vasques, for whom 
you have asked it of me.

Likewise, that in case on the way to or from the said land, 
going there direct by the route, track and course that will lie- 
shown to you in a document signed by the bishop of Valencia, 
my chief chaplain and one of the members of our council, and 
by Lope Conchillos, our secretary, and not making your way to 
any other place or places whatever, you should he seized and 
detained at the instance of any Christian king, should you in
form me of this, I am under obligation to free you effectually 
and without injury from the said place and prison, which I 
declare and promise I shall fulfil and carry out without fail.

Likewise, that should God bring you back safe from the said 
voyage, 1 am to give you licence, and by these presents give it 
to you, that you may, on arriving the first time with news from 
the said Newfoundland, enter and cast anchor in any port what
soever of Galicia or Biscay where you may arrive and the weath
er carry you, on condition that on your arrival, before you or 
any one of those who have come in the said ships from the said 
Newfoundland disembarks, or they unload anything from the 
ships, you notify the authorities of the said port where 
you thus arrive, how you come from the said voyage bv our 
order; and you are to declare before them all the gold and goods 
which, God willing, shall in any manner he brought hack; and 
that all he entered in a register before the notary whom the-
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authorities of the said port shall appoint aud nominate for that 
purpose.

Likewise, that should a trading factory for the said New
foundland he set up here in Spain, 1 am to appoint aud by these 
presents, if the said factory be set up, henceforth do appoint 
Ponce, our chorister and chaplain, Factor of the said factory, 
who is your, J ohn de Agramonte’s, cousin, for whom you asked 
it of me.

For all which 1 appoint you, the said John de Agramonte, 
captain of my two ships and of the people in them, and grant 
you, as well at sea as on your arrival in the said Newfoundland, 
until your return with news of the same, high justice and civil 
and criminal jurisdiction, with all its incidents and dependen
ces, annexed and connexed, during the said period, with appeal 
in every case before us in our Council ; and I order all the 
people on board the said vessels and each of them to obey you 
as our captain, and to allow and jiennit you to exercise the said 
office, and civil aud criminal jurisdiction.

In regard to all the aliove and to each part and parcel 
thereof, should you the said John de Agramonte perform all 
the duties therein set forth, and those which arc proper to the 
said navigation and voyage, by these presents I promise to give 
orders that all contained in this grant and each part and par
cel thereof lie carried out and fulfilled, and if it be necessary, 
by these presents do give orders to all magistrates, chief justices, 
mayors, constables, superintendents and other authorities what
soever of all the cities and towns and places of these kingdoms 
and dominions, that they read this said grant and all set forth 
in the same, and carry out and fulfil it for you absolutely, 
according to its contents, and do not proceed nor depart from 
the tenour and form thereof in any way in your case on 
pain [of the loss] of my favour and of 10,000 maravedis for 
our exchequer and treasury from each who shall do the con
trary. Given in the city of Burgos on 8 October, 1511. T the 
King. By order of His Highness Lope Conehillos. Signed by 
the bishop of Paleneia.

You have entreated me in order that the said agreement and 
contract lie the better fulfilled and carried out, to give you my 
warrant for the same, since, with God’s aid, it is your design to 
do us much service on this said voyage, and T, in order to show 
you goodwill and favour, in acknowledgement, of the wish and 
desire bv which you have been moved to serve us in the above, 
have deigned to order and by these presents confirm and approve
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the said contract and agreement set forth above, and promise 
you. and give you my royal word, that it shall be fulfilled and 
executed for you absolutely according to its tenonr, you car
rying out the said voyage and the things set forth above in the 
manner agreed upon, and not doing anything wrong for which 
by the laws of these kingdoms you should be deprived of the said 
favour; and nothing will be done to you or enacted against it 
at any time nor in any way ; and by these letters of mine 1 com
mand the Prince Don Carlos1, my very dear and much beloved 
son, and the members of my Council, the mayors, constables 
of my house, court and chancery and all the councils, 
magistrates, chief-justices, mayors, constables, superintendents 
and other authorities whatsoever of all the cities, towns and 
places of my kingdom and dominions, to fulfil and execute 
for you the said contract and agreement set forth above 
absolutely, according to its tenour, and not to move nor pro
ceed against it at any time or in any way; and neither 
you, nor they are to do the contrary of what is desired 
in any way, etc. Given in Burgos on 29 October, 1511. I the 
King. T, Lope Oonchillos, secretary of the Queen, our lady, had 
this written out by order of the king, her father. Agreed to by 
the bishop of Paleneia.

XXXIII.

29 (?) octobre 1511.
LETTRES PATENTES DE LA REINE JEANNE RATIFIANT LA NOMI

NATION D AtiRAMONTE COMME CAPITAINE DE
i/expédition.

De Otiçio, Ott° XI.
Dona Juana, etc.

Por quanto en cierto asycnto é concierto que por mandado 
del Bey, my Senor é padre, c myo, se tomô con vos, Juan 
de Agrainonte, catalan, natural de Lérida, para que vos 
ayais de yr, é vays con los navios é con la gente que vos 
paresçiere, â vuestra costa é myson, â descobrir c liallar 
una tierra que sc llama Terranova, por la via 6 derrota que vos 
sera senalado por my mandado por un memorial, firmado del 
obispo de Palençia, mi capellan mayor é del mi consejo, 6 por 
Lojie Conehillos, mi secretario 6 del mi consejo; é en la dielia 
capitulacion é asyento que ansv con vos se dio, esta asentado que 

1 Plue tard Charles V.
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vos a^ais de ser é seajs nuestru capitan du la dicha geute, ansy 
pur mar, cornu pur la tierra que vus alll deeeubriérdes, é iasta 
ser vuelto cou la nueva de lu que ausi ïallârdes é deseubriérdes ; 
pur eude compliendo lu que ansy cuu vus fué asentado, y eutend- 
iendo ser ausv cumplidero al serviciu de Dios, uuestro Seüur, 
é a la execuciou de nuestra justiçia, é â lu que convieue para el 
diehu viaje, es mi merced é voluntad, pur la parte que â iny sy 
tuea, que vus, el diehu Juan de Agramonte, tengays pur nus la 
capitania, ansy pur mar cornu pur tierra, de la geute que fuere 
cou vus el dicho viaje, fasta ser vuelto é desembareado cou la 
nueva de lo que en la dicha Tierrauova fallàrdes, é que como tal 
capitan pudays usai* é useys pur vos é vuestros lugartenyentes 
cl dicho oticio, segund é de la forma é manera que se conticue en 
un capitule de la dicha capitulacion que cou vos se asentô sobre 
lo susodicho, su tenor del cual es este que se sygue1 :

K pur esta my carta ô por su treslado, sygnado de escribano 
pûblico, mando a todas é qualesquior personas que en lus dichos 
dus navios que vos ansi Uevârdcs, fueren, é en la dicha Tierra- 
nova asentaren é estovyeren, fasta ser vos vuelto é desembareado 
cou la dicha nueva, que vos ayan t* tengan por uuestro capitan 
de lodo ello, é vos obedezean é dexen é eonsventan usar é exercer 
el dicho oticio, y exécutai* la nuestra justiçia, ansv en la mar 
como en la tierra, todo el dicho tiemj>o, por vos ô por vuestros 
lugartenientes ; é podays oyr é librar é deterininar, é oyays é 
libres é determines todos los pleitos é eaubsas, ansv civiles como 
cremynales, que en la dicha mar é tierra se inovieren durante el 
dicho tieni|>o; é ]>odays llcvar é lleveys vos é los dichos vuestros 
lugartenyentes, los derec.hos 6 salaries al dicho oticio anexos é 
pertenesçientes, segund é |x>r la forma é manera que fasta aqui 
se ha llcvado é Ueva ])or los otros nuestros capitanes que ban 
vdo a semejantes eosas, é que como tal capitan podavs fazer é 
fagays qualesquior pesquisas en los casos de derecho permisas, é 
todas las otras eosas al dichi oticio pertenecientes, é que vos 
entendavs que a uuestro servicio é a la execuçion de la nuestra 
justiçia 6 al bien del dicho viaje cumple; é que para usar 6 
exercer el dicho oticio, é complir é executar la nuestra justiçia, 
todos se conformen con vos ê vos dén é fagan dar todo el favor 
é avuda que les pidiordes é menester oviérdes, conforme al dicho 
eapitulo que de suso va eneorporado, £ que en ello, ny en parte 
dello. embargo ny contrario alguno vos non ponean, nin consven- 
tan poner, ca Yo por la présenté vos recibo é lie vor recibido al 
dicho ofiçio de uuestro capitan. é al uso é exercicio dél. é vos dov

Omis dans le manuscrit.
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poder complido para lo usar y exercer, é complir é exécutar la 
nuestra justicia, ansy por mar como por tierra por el dicho 
tiernpo, en la forma suso dicha, con todas sus yncidencias é 
dependencias, anexidades c conexidades, con tanto que vos ni las 
otras personas que con vos fueren, ny n ingu no dcllos, podays nin 
puedan rescatar cosa alguna, syno por autel nuestro escribano 
del dicho via je, so pena de lo aver perdido lo que por cl tal 
rescate se oviere, é sea para nuestra câmara é fiseo; é ansy 
mismo jx#r esta my carta îuando al my almirante mayor de la 
mar, é a todos los otros eapitanes que andan ô anduvieren en 
clla, c a todos los conçejos, justicias, régi dores, caballeroa, escu- 
deros, oficiales é ornes buenos de todas las ciudades é villas c 
lugares t* pucrtos é abras de la mar, donde vos fuérdes, apor- 
târdes con la dicha gente 6 navîos, que vos avan é tengan por 
nuestro capital» della, é vos dexen c consientan usar el dicho 
oficio, segund é como dicho es, é que en ello nin en cosa alguna, 
ni en parte dello embargo nin ympediinento alguno vos non 
pongan, nin consyentan poner, é los unos niri los otros, etc.

From the Archives at Simancas, Rcgistro general del sella, 
uctubre 1511; printed in Navarrette, op. cit., HT, ntun. 
oclubre 1511; printed in Xavarrete, op. cit., ITT. mira. 
XXXIT, 125-7; and in the Colecciôn de Documentas 'méditas 
relatiros al desrubrimienta, etc., XXXTX, 208-11.

XXXIIIa.
Queen Joanna, etc.

Whereas in a certain agreement and contract which by order 
of the king, my lord and father, and by my own, was made with 
you, John de Agramonte, Catalonian, born in Lerida, by which 
you are to go and should go with the ships and men that to you 
seem proper, at your own cost and charges, to discover and 
find a land called Newfoundland, bv the route and course which 
will l»e disclosed to you at my order in a document signed by 
the bishop of Palencia, my chief chaplain and one of the mem
bers of my council, and by Lope Conchillos, mv secretary and 
one of my council ; and in the said stipulation and agreement 
thus made with von, it is agreed that you shall l>e and are our 
captain over the said people, as well by sea as on the land that 
you discover there, and until you return with news of what you 
have found and discovered ; wherefore in fulfilment of that 
which was agreed upon with von, and desiring to lie helpful to 
the service of God, our Lord, and to the execution of our justice, 
and to all that pertains to the said voyage, it is mv pleasure

29M7-8
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and will, in so far as concerns myself, that you, the said John de 
Agra monte, hold the capitaiuship for us, as well by sea as on 
land, over the persons who may go with you on the said voyage, 
until your return and disembarkation with the news of what 
you find in the said Newfoundland, and that as such cap
tain you may and do exercise by yourself and through your 
lieutenants the said office, according and in the form and man
ner which is contained in an article of the said contract which 
was agreed upon with you in regard to the above, the tenonr of 
which is as follows1 :

And by these my letters or by a copy of the same, signed 
by a notary public, I command all and whatsoever persons you 
thus take with you in the said two vessels, who may go and settle 
in the said Newfoundland, and who may be there until your 
return and disembarkation with the said news, to hold and con
sider you as our captain over all, and to obey you and to allow 
and permit you to fill and exercise the said office, and by your
self or vour lieutenants to execute justice for us as well by sea as 
on land for the whole of the said period ; and that you may hear 
and despatch and determine, and do hear and despatch and deter
mine all the lawsuits and cases, as well civil as criminal, which 
may arise on the said sea or land during the said period; and 
that you and your said lieutenants may and do exact the fees and 
salaries annexed and lielongitig to the said office, according to 
and in the form and manner in which they have hitherto lioen 
exacted and are exacted bv our other captains who have gone on 
similar expeditions ; and that as such captain you may and do 
hold all kinds of investigations permitted in law-eases, and ]>er- 
forin all other things belonging to the said office, and which in 
your opinion are fitting for our service, and for the execution of 
our justice and for the welfare of the said voyage; and that in 
order to fill and exercise the said office and carry out and exer
cise our justice, all submit to you. and give and cause you to lie 
given all the favour and aid you may ask them and may need, 
according to the said article set forth above, and that thev 
neither place nor allow to be placed any hindrance or impedi
ment in this or in any part thereof ; because I by these presents 
receive and have received you into the said office of our captain 
and into the employment and exercise of the same, and give von 
full power to use and exercise it and to administer and execute 
our justice, as well by sea as on land during the said period, in 
the form aforesaid, with all its incidents and denon donee».

1 Ot article est omis dans le manuscrit.
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annexed and connexed, on condition that neither you nor the 
other persons with you, nor any one of them barters anything 
< xcept in the presence of our notary for the said expedition, on 
pain of the loss of whatever lie obtained bv such barter, which 
will be handed over to our exchequer and treasury; and likewise 
by these iny letters I command my first admiral of the sea and 
all the captains that sail or may sail on the same, and all the 
councils, authorities, prefects, noblemen, esquires, clerks and 
good men of all the cities and towns and places and ports and 
harbours of the sea where you may go and land with the said 
people and ships, to hold and consider you as our captain of 
the same, and to permit and allow you to exercise the said office 
in the form and manner stated ; and that neither in this nor in 
anything or any part thereof, they place or allow to lie 
placed any hindrance or impediment ; and neither the one nor 
the other, etc.

XXXIV.

13 septembre 1518.
SÉBASTIEN CABOT CONSULTÉ AV SUJET DE TERRE-NEUVE.

El Key—Sebastian Caboto. Va salads como el Reverendo in 
Christo Padre Obispo de Valencia, my " mayor e del my 
Consejo, e Lope Conchillos, my seeretario é del my Consejo, vos 
halbaron de my parte en la ciudad de Kurgos ciertas cosas 
sobre la navegaciôn de las Indias e Isla de los Kacallaos, e 
quedo entre vos e ellos que, escribicndo yo a inylor de Ulivi, 
vuestro eapitan, que os dejase venir a my eorte, que luego 
verniades; agora yo le escribo rogandole que os deje venir, 
como por la cedula que para ello le envio vereis: por ende, yo 
vos ruego y encargo que luego. en dandovos la diclia licencia el 
dicho invlor de Vlivi, os vengais doquier que yo estoviere, 
porque, venido, se entendera en lo que conviene sobre lo que los 
dichos Obispo de Valencia e Seeretario Conchillos vos hablaron, 
y en esto no pongais dilaeion, que en ello me servi re is.—De 
Logrono, a trece dias <lel mes de Septiembre de quinientes é 
doce anos—Vo El Key.—Por mandado de Su Alteza—Lope 
Conchillos.—Senalada del Obispo de Valencia.

From the Archive de Indias at Seville, est. 130, eaj. 1, leg. 
5, libro TV, fol. 10T: printed in J. T. Medina, El vonoriano 
Sebastian Cahoto al servirio de Espaiia. etc., tomo 1, pp. 2-3. 
Santiago de Chile. 1008. Cf. TTarrisse, Joan et Sébastien 
Cahot, 313-2.

6613
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XXXIVa.

The King1 : Sebastian Cabot. You arc already aware how 
the Kev. father in Christ, the bishop of Valencia [Fonseca], 
my chief chaplain and one of my Council, and Lope Con- 
chillos, my secretary and one of my council, spoke to you on 
my behalf in the city of Burgos in regard to the navigation to 
the Indies and island of the Codfish, and it was agreed between 
you and them that on my writing to Lord Willoughby [de 
Broke], your captain, to allow you to come to court, you would 
come at once. I am now writing to him as you will see by the 
enclosed paper,2 * asking him to allow you to come. Wherefore I 
lieg and charge you that, on Lord Willoughby giving you the 
said permission, you come wherever I may be, in order that on 
your coming a proper agreement may be drawn up in regard to 
the matters whereof the said bishop of Valencia and Secretary 
Conchillos spoke to you ; and do not delay, for in this you will 
do me a service. From Logrono, 13 September 1512. I the 
King. By order of His Highness, Lope Conchillos. Counter
signed bv the bishop of Valencia.

XXXV.
janvier 1513.

PARDON ACCORDÉ AU MAÎTRE PILOTE EN SECOND D*VN VAISSEAU 
DE PÈCHE DE TERRE-NEUVE.

Loys, etc à toux présens et advenir, savoir faisons, nous avoir 
recette l'humble stipplicacion et requeste des parens et amys de 
nostre |toure. subgeet Guillaume Dobel, fils Jehan Dobel, de la 
parroisso de Pleneut8 en Vévesché de Sainct-Brieuc, contenant 
que comme ainsi soit, que à ttng jour de lundy au moys de sep
tembre, l’an mil cinq cens dix, Guillaume de Brejehan ( ?) Ber- 
tran Menver, Mathelin Vieart, N. Dobel, Rolland Le Roux, 
Gilles Régnault, .Vilain Tlercouët, Lorans Balaine, Anthoine 
Thomas et ttng nommé Vierres Riou, autrement appelle 
Rieaffan, Guillaume Avoué, bastard, Allain TTelligtten, sieur de 
Manny, Guillaume Garroche et ledit. Guillaume Dobel fussent 
en ttng navire du havre de Daouet4, appelle In Jacquette, dudit 
havre, duquel navire ledit Bertram Menyer estoit maistre après 
Dieu, et ledit Guillaume Dobel contremaistre, partirent le 
matin d’veeluv jour audit navire du havre de Sainet Aulbin de

‘Ferdinand d’Aragon.
1 Voir Medina, on. vit.. I. 4, où ce document a été imprimé.
•Aujourd’hui Pléneuf dans le départe*" >nt des CAtese-du-Nord.
4 Danouët, petit port situé prés de Pléneuf.



PRÉCURSEURS DE CARTIER 117

Quillebeuf1 en la ripviere de Senne, vena ns de la ville de Kouan, 
où lesdits nommez avoint vendu du poyason qu’ilz avoint esté 
quérir et peacher es parties de la Terre-Neuafve. Et comme ilz 
furent desplacez et esloignez dudit havre de Sainct-Aulbin, en
viron une lieue et demye, ayante la voille au vent, tiraus leur 
route pour s’en venir descendre audit havre de Daouet, ledit 
Mathelin Picart dist qu’il convenoit ranger la boueste. Sur- 
quoy ledit Guillaume Dobel, quel a lors a voit la charge de gou
verner et conduyre ledit navire, dist que ledit navire avoit trop 
de treff, et que ledit Picart n’estoit que un diot Et comme 
ledit Guillaume Garroche, qui lors gouvernoit ledit navire o le 
heaulme et gouvernail d’yceluy navire, eommancza à parler du 
mareaige dudit navire, ledit Guillaume Dobel luy dist, qu’il 
n’estoit pas pour en parler et qu’il n’estoit que ung veau. Et sur 
celles parrolles et que ledit Garroche laissa ledit gouvernail et 
entra sur le tillac, ou derrière d’yceluy navire, disant par telles 
parrolles ou semblables: "En effet le tout est jeu que de frap
per ”, ledit Guillaume Dobel lui donna ung coup de sa main sur 
le vissaige, et pareil prés, voyant que ledit Garroche murmuroit 
contre luy, et qu’il avoit abandonné ledit gouvernail dudit na
vire, ce luy Guillaume Dobel tira ung pongnat et courte dague, 
(pi’il avoit à son costé, et eommencza à marcher vers ledit Gav
roche. Quel Garroche cuydant obvier audit Doliel, s’en partit à 
grant haste dudit lieu où il estoit, et yssit par le dehors dudit 
navire, se tenant o les mains au bort dudit navire. Et lors ledit 
Dobel, estant au dedans dudit navire, pourchassant celuy Gar
roche, ayant sadite dague mise en sa main, ledit Garroche cuy
dant tousjours obvier et se garantir dudit Dobel, lascha les mains 
dudit [bord ?]2, chemynant vers le derrière dudit navire, de 
sorte qu’il tomba et client en la mer. Et tout ineontinant l’un 
desdits mariniers, qui lors descendoit de la hune dudit navire, 
eommencza à crier à haulte voicz par telles parroles: “ Sauffve 
Vliomme ”, en parlant dudit Garroche. Et à celle heure ledit 
Guillaume Dobel sortit ou petit bateau dudit navire, quel estoit 
amarré au bout d’yceluy navire, oouppa une corde, appellee la 
housse, o laquelle ledit, bateau estoit amarré, et luy ledit Ber- 
tran Menver et Lorans Belvane, queulx pareillement sortirent 
audit bateau, nagèrent ledit bateau à grant dylligence droict 
audit Garroche, qui nageoit sur l’eau, cuydant le recouvrer et 
sauffver; ce que ne peuvent, faire. Et fut ledit Garroche noyé 
et couvert tout ineontinant en la mer. Et ce voyant ledit Guil
laume Dobel, et qu’il avoit esté cause de la mort dudit Garroche,

1 Aujourd'hui Saint-Aubin sur Quillebeuf, faubourg de Quillebeuf à 
l'embourhure de la Seine.

* Espace en blanc dans le manuscrit.
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du courroux et desplaisir qu’il eu eut, dist eu luy iiiesiue, qu’il ue 
retourueroit point audit navire, nagea ledit bateau droict à 
terre, et sortit hors dudit bateau, et dist adieu audits nommez. 
Et craignant estre accusé et aprehendé de justice dudit cas, n'a 
dempuy osé ledit Dobel s’en venir, ne se tenir audit pays.

Kvmanstrant oultre, que ledit Guillaume Dobel est jeune 
homme soubz Veaisge de trente-deux ans, l’un des boii9 mariniers 
de ce pays et duché, et homme puor servir à la chose publicque, 
tant ou faict de la guerre que autrement, de bon rest et honneste 
gouvernement, et lequel, auparavant ledit cas, n’avoit jainays eu 
liaygne, ne consceu inimitié avocques ledit Garrochc, mays par 
cas de fortune estoit ledit cas advenu, et que puis l’an avoit esté 
par lesdits parrens et atnys dudit Dobel faict appoinctement o 
la veuffve dudit Garrochc, en son nom et tutrice de son filz en 
elle procrée par ledit deffunct Garrochc, son mary, et luy faict 
satisfacion |>our son droict et interest, et en obtenu quictanee 
par décret <le court et consentement desdits parens et ainvs 
dduit deffunct ; nous suppliant qu’il nous plaise de notre grace 
et auctorité royal le lui impartir noz graces, remission et pardon 
dudit- cas, très humblement, le nous requérant. Pourquoy etc., 
pourvu qu’il, en personne, présentera restes présentes lettres de 
grace aux prochains ou seconds generaux plectz de notre court 
et barre, de par devant celuy de noz juges qui les expédira, notre 
procureur dudit lieu et parties complaignantes, s’aucunes sont, 
pour faire vérificacion de ce que dessus. Donné à Venues, ou 
moys de janvier, l’an de grace mil cinq cens doze, et de nostro 
régné le quinzième. Ainsi signé sur le ropliet; visa, par le Roy, 
et à la relacion de son conseil, Leleureux.

From the Archives du département de la Loire-Inférieure 
at Nantes, série DM. R 21, fols. 15-6, whence the above copy 
was kindly taken bv M. L. Maître, the archivist of the Depart
ment. This document was first published by the late M. A. de 
La Rorderie in his Mélanges d'histoire et d’archéologie breton
nes, TT, 153-6, Rennes et Paris, 1858. Of. also Annales de Bre
tagne, TX, 435-7, Rennes, 1804.

XXXVI.
14-17 décembre 1514.

ARRANGEMENT CONCLU ENTRE LES MOINES DE I/aBBAYE DK 
BEAVPORT ET LES HABITANTS DE l/ÎLE DE BRÉIIAt\ DANS 

LEQUEL IL EST FAIT MENTION DE LA MORUE DE TERRE- 
NEUVE.

Transaction entre l’abbé et convent de Beauport d’une part, 
et les habitants de Piale de Bréhat d’autre, par laquelle lesdicts 

1 Ilv (l<- la côte Française prt>s de Paùnpol.
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habitans, pour demeurer quittes de 1» deniers muiiuie qu'ils 
paioiut par an pour droit de dixine de poësson par chaque habi
tant audessus de 16 ans se meslant de pesclie, et V deniers mon- 
noie par chaquun audessous dndiet age, s’obligent de faire au* 
diet abbé et couvent assiette de 100 soubz, inonnoie de rente, aux 
paroisses de Plounez, Plouézee, Kériti ou Plouballanec, 1511. 
(Laquelle assiette fut faille à l’abbaie de Boauport par acte de 
l’année 1521 sur fond des pièces de terres de Uoazriou en la 
paroisse de Plouézee1, faisans les héritages de l’art, il du bail- 
luge en Plouézee).2

Sur l’action [et different qui]3 estoit [mou et en espoir de] 
grandement mover et enssuir, tant par la court de monsieur le 
déan de Doul à Pen pou 1 que aultrement, entre révérend père 
en Dieu, Jehan, ah [hé de l’abbaye XostreJ Dame de Beauport 
et le couvant dudict lieu, d’une part, et les parussions desmor* 
antz et habitaiisen l’isle de B reliât d’aultre partie, sur et en ce 
que lesdiets abbé et couvant et chacun avoint diet et propossé 
ou entendoint [dire] et proposser à l’ancontre <lesdiets habittans 
en ladicte yslo de Béliat (sic), que touz et cliecun les homes 
malles de ladicte ysle qui eussent excédez l’asgre de dix ouyet 
ans et qui peschassent en la mer o rays, ay ns ou a ni très engins à 
prendre poësson, de quelque sorte de poësson que ec fuet, tant 
congres, morues, tnerlux que aultres ptiëasons, en quelque part 
que ee soipt, tant en la eoste de Beta igné (.vtc), la Terre-Neuffve, 
Islandre, que ailleurs, debvoint et estoint suhgeetz poyer et faire 
avoir ausdicts abln* et couvant de Beau|>ort, leurs reseepveurs, 
commis et depputtez, pour debvoir de desme de leur jioësson et 
peschcrie, dix ouyet deniers inonnoie; et eeulx soubz Vaisgue 
desdiets dix ouyet ans, neuff deniers inonnoie, par cliecun an, à 
cliecun jour et, terme de monsieur sa inet Michel Montegargan, 
et queque soipt une foavs l’an ; quel debvoir de desme de jioëfi- 
son avoint lesdiets desmourantz en ladicte ysle de Bréhat, et 
leurs prédécesseurs de para vaut eulx, faiet jiossession de poyer 
par an, deux, troys, quatre, eineq, dix, vingt, trante, quarante, 
einequnnte, sexante ans, et dedans approuver à suffire, et queque 
soipt par tant de tamps que valloit pour jiossession maintenir et 
garder en l’advenir; et ee estre vrov et notaire, et lesdiets habit- 
tans en avoir esté eognoissans et confessa ns approuver à suffire, 
dont en avoint lesdiets abbé et couvant quia et demandé, ou en
tendoint querre et demander respons desdiets faietz envers les-

1 Village prî>s dp Saint-Brieue, département des CAtea-du-Nord.
1 L’écriture du titre est du 17e siècle, tandis que celle des mots renfer

més entre parenthèses est du 18e.
* Pour remplacer les mots du manuscrit qui font défaut, les mots entre 

crochets sont substitués vonjecturalement.
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diets desmuurautz en ladiete ysle et cliecun, concluautz ou en- 
tendoint conclure leurs diets cogueuz ou prouvez, attin qu’ilz fus
sent et soipnt condanipnez, coutraintz et compelléa poyer et con
tinuer le temps futur, checun d’eulx respectivement, lesdicts dix 
ouyct et neuff deniers monnoie, checun an, pour ledict debvoir 
de desme, comme diet est, sauiï droit des levées, despans, misses
et intérestz; lesquieulx desinourantz en ladiete ysle...............1
entendoint protester d'impertineneze desdicts faietz et d’alléger 
leurs péreintoères et defïanses, et au parenssus desdirc avoir
faict aulcune possession de poyer..........., 11e ce estre notaire, et
ne ilz en avoir esté cognoissans vers lesdicts abbé et couvant, et 
du parenssus dire n’en sçavoir rien.

Sur desbat de quoy, pouroint tourner sur grande [contan- 
cionj, o procès et pléderies, à leur grand préjudicze, soinpt.et 
domaige; et pour y obvier et meptre tin, pays, amour, et union 
entreulx nourir en l’advenir à cause de ce, saichent tous, que 
par nostre court du ressort de Goëllou, et auxi par celle
de Penpoul2 en Goëllou, et, par checune et l’une
l’execucion de l’une 11e impeschante l’autre, ains polir
ont concurre ensembles, et checune pour soy, ont esté
présentz en droit devant nous, et jiersonnellement estab- 
liz lesdicts révérend père en Dieu Jehan, abbé de
ladiete abbaye et le couvant dudict lieu, sçavoir est,: maistre 
Vincent Du Rochier, prieur «le ladiete abbaye, fraire Jehan 
lluect, soubz prieur, fraire Almaury de La Cuisine, ballif, 
fraire Henry (lervaisse, fraire Bertram Brousse, Jacques Gué- 
zou, Rolland Saoulect, Phélippes Le Gricquer et plusseurs aul- 
tres religieux de ladiete abbaye, eongrégez ensembles à son de 
eampane en ehapittre, en leur manière acoustumée, pour treeter 
et disposser de leurs négoces et affaires, auquel couvant à sa 
requeste ledict révérand père en Dieu a donné et donne aue- 
torite et, pouër quant à tout le contenu en cestes et. qui enssuyet, 
faire gréer, fournir et tenir, d’une part; et Nicolas Martin, 
Rolland Le Paige, aultrement Huon, Laurens Méryen, Rolland 
Le Brigant, Jeban Bourssoul et checun, de l’isle de Bréhat, tant 
en leurs noms que comme procureurs o pouër esprès de et pour 
les aultres desrnorantz en ladiete ysle, quant et, affin de trans-
siger et appointer touchant ladiete cause et mattière...............
o et aveseque lesdicts abbé et couvant, ainsi et de la forme que 
si les habitans et desmourantz en la<licte ysle eussent esté pré 
sentz en personnes, et, eussent, peu faire et aultrement, sellon au 
deagir de Pacte de procuration préaentement â parue, dabtée «lu

' Le manuscrit n~t illisible aux endroits indiquas par des point-.
• Pnimpol.
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dixiesme jour de décembre, présent moays, passée de Jehan Du 
Yicuchastel et Rolland Rocher, notaires soubseriptz, et scellée; 
et d’abondant lesdiets procureurs sur nommez desdiets habi
tant/, et chacun en leurs privés noms, trouveront les aultres par- 
rossicns, demourantz et habitant/ en ladicte ysle, dedans quinze 
jours prouchaiiiB venant/, à ratitiicr et avoir agréable cest ap- 
poincté et quy enssuyct, à la paine de vingt escuz d’or; quelle 
ratification vauldra en absance comme en présence desdiets ablié 
er couvent, d’aultre part; se submectantz et se submcctent d’une 
part et d’aultre, o touz et checun leurs biens et par leurs 
sermentz, aux destroict, juridicion, seigneurie et olndssancc de 
nostres dictes courtz et checune, qmdles ont. pmrogées et proro
gent sur eulx et leursdicts biens, quant audiet. contenu en cestes 
et qui enssuyct, faire gréer, fournir, tenir et aeomplir. Et ce 
faict, ont lesdictes parties et checune respectivement, sur les 
chosscs et mattières dessus présuppossées, leurs sec<piclles et 
deppandances, transsigé, pacifié, pacté, appoincté et accordé, et 
par cestes présentes transsigent, appointent, pactent, pacifient 
et accordent par forme, que pour lesdiets Nicolas Martin, Rol
land Huon, Laurens Méryen, Jouhan Bourssoul, Rolland Le 
rBigant, et. checun et esdicts noms, estre et demorer quictes, eulx, 
leurs hers et successeurs, à james, envers lesdiets abbé et couvant 
de Beauport dudict debvoir de desme de poësson, et ilz et checun 
en estre franc et exans à pescher en la mer, la part là où ils vou- 
ront et bon leur semblera, tant congres, morues, merlux que toutz 
aultres manières de poessons, sans en poyer aulcune chosse aus- 
dicts abbé et couvant pour ledict debvoir do desme, ne pour atti
tré debvoir, à cause de la pescherie qu’ilz y feront et faezent 
faire; ont lesdiets sur nommez et esdicts noms promis et se sont 
obligés, sur l’obligacion de touz et checun leurs biens, meubles 
et immeubles, présent/ et fucteurs, et parleurs sermentz, bailler, 
libvrer et assoair, bailleront, libveront et assoëront en fons de 
lioritaige, en bon lieu et valable, là où le seillon d’assiepte vaul
dra pour le moins...................1 deniers, monnoie d’assiepte, aus-
dicts abbé et couvant acceptant/, ntillv contredisant, la somme 
et. nunabre de cent soubz, monnoie de rente de levée, sans desché, 
dedans six ans prouchains venant/, en l’une ou checune des par- 
roësscs de Ploézec, Keriti, Ploénez ou Ploéballanncc à esgart de 
prisageur ou prisageurs que choëssiront entreulx agréablement, 
et, au desport, de ce, faire pover la levée nar main ausdicts abbé 
et couvant, obecun an, à checun jour et festo de monsieur sainct 
Michel Montegargan, à comanczer le premier povement à la 
Saint Michel prouchaine venante, quelle levée, pendant faire 

1 Espace en blanc dans le manuscrit.
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ladicte assiepte, poseront lesdicts Nicolas Martin, Kolland 
11 non, Laurens Méryen, Jehau Bourssoul et Kolland Le Hrigant 
en leurs privez noms, sans que lesdicts abbé et couvant soibnt 
subgectz en faire action ne demande vers nulz aultres que vers 
eulx d’icelle levée. Auxi est diet, divissé et condicionné entreulx, 
que lesdicts révérand père en Dieu et sondict couvent ne seront 
subgict prendre en leur assiepte pieeze de terre quelle ne vaille 
aulmoains troys boesseaulx froment de rente de levée, à la mea
sure de Goëllou, sy plus ne vault. Et par tant fournissant ce 
que dessus est diet de la part desdieta Martin, Hrigant, Iluon, 
Méryen et Bourssoul et es<liets noms, sont et desmeurent quictes 
les ungntz vers les aultres desdictes parties, et ebecune respec
tivement, à cause de ce que dessus est supposé, en principal, 
levées, misses et intérestz, tant du desmaigne de la cause que 
aultrement, généralement et entièrement.

Quelles chosses et checune dessus dictes, lesdicts nommez et 
checun pour ce que lui touche ont voullu, promis et juré par 
leurs sermentz, et sur l’obligacion de tous et checun leurs biens, 
présentz et advenir, tant meubles que héritaiges, ainsi tenir, 
fournir et acoinplir, sans jamès encontre venir, et sans terme de 
parlier, jour, juge, exoine, plégeinent querre, avoir ne demander. 
A quoy et à toutes aultres dilacions, cavillacions, subterfuges 
quieulxconques, ilz et checun d’eulx ont. renuncié et renunezent, 
et par leurs dicta sermentz impes<-hant ou retardant l’effet, 
substaneze et entérineneze de cestes. Et nous, de leurs assente- 
mentz ad ce tenir et fornir, les avons condampnez et condamp- 
nons.

Donné tesmoign le scel estably aux contractz de nousdictes 
courtz et checune y appossez, à la relacion des notaires et tabel
lions cy soiibzcriptz, à leurs prières et requestes. Ce fuct faict, 
et grée prins audict lieu de Beauport, et oudict, chapittre, le 
quatorziesme jour de décembre, l’an mil cinq centz quatorze. 
En interligne csfabliz approuvé et en cancelle ledirt ef rep- 
prouvez. Donné comme dessus.

G. Folvays, passe. K. Bocher, passe.
J. Du Vieuchastel, passe.

Dampuiz l’escript cv dessus, le dimanche dix-septiesme jour 
dudiet moays de décembre, l’an mil cincq cents quatorze, au 
prenne de la grande messe domynicalle célébrée en l’esglise par- 
roeielle de l’ysle de Béhat (sic), les parmssiens desmournntz et 
habitantz en ladicte ysle congrégez et ensemlilés pour ouvr le 
sendee divin, et trecter de leurs négoces et affaires populaires, 
et que que soit la plus saine et mère somme d’iceulx, sçnvoir est:

Les mots en italique ont #t£ raturas dans le manuscrit.
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Arthur l,e Pellec, Uillect Elbin, Nicolas Palou, Yvon Guillou, 
Joulian LoconiiHc, Yvon Le Pellec, Jacques Esticmhlc, au)tra
ment. Sera, Olivier Le Bornyc, Juher Le liras, Olivier Le Bri- 
gant, Thomas Prigent, Uillect Le Uueru, Joulian Le lirigant, 
Un ilia unie Le Dreuaunec, Uuillaume Le Lès, Guillaume Le 
Chenis, Thomas Kaërenbellec et plusseurs aultres, lesquieulx 
parrocien» et checun d’eux, et comme que soit la mère voulx 
d’iceulx, umprès la lecture leur avoir esté présentement faicte 
de la transaction et appoincté cy dessus escripte, dabtée du 
xiiii* jour de cest présent moays de décembre, passée des 
notaires soubzcriptz, y reacours, enssuy entre révérand père en 
Dieu, Jehan, abbé de l’abbaye Nostra Dame de Beauport et le 
couvant dudict lieu, d’une part, et Nicolas Martin, Joulian 
Jiourssoiil, Lolland IImm, Laurens Mérvcn, Rolland Le lirigant 
et checun d’eulx, procureurs à celle tin desdicts parrociens des- 
mourantz et hahitantz en ladicte ysle et pour checun d’eulx, 
d’aultre partie, et icelle transsaction et apjioinctement avoir 
esté descleré et donné à antendrc de moult à aultre, o tout son 
effect et sustaneze ausdicts parrossiens, leadicts parrossiens dea- 
mourantz et hahitantz en ladicte ysle, nully contredisant, ont 
ratiffié, loué et eu agréable, ratifient, louent et ont agréable la- 
tlicte transsaction et appoincté, voullantz et veullent qu’il tienne 
et sorte son effect, ainsi et de la forme que si ilz et checun d’eulx 
eussent esté présentz audict appointement faire, promoctantz, 
promeetent et jurent par leurs serments, et sur l’obligacion de 
touz et checun leurs biens, meubles et immeubles, présentz et 
fucturs, ladicte transaction tenir, fournir et accomplir de point à 
aultre, sans jamès en contre venir, et cetera. Gréé et juré en 
toute mère fourme des contractz et o pareilles renunciations que 
audict transsaet sur dabté; submission, prorogation de juridic
tion, et cetera, par nosdictes court* du ressort* de Goëllou, Pen- 
poul, et par ehecune et l’une, et le grée prins audict lieu les- 
dicts jour et an. Tl y a en cancelle elle repprouvé.

H. Hocher, passe. J. Du Vieuchastel, passe.
From the Archives of the Department of the Côtes-du-Nord, 

série IT, fonds de l’abbaye de Beauport: printed in the Annales 
de Bretagne, IX, No. 2, 176-82. Rennes, Janvier, 1894. The 
present copy was kindly collated with the original by Monsieur 
Teinpier, the archivist of the Department, who himself first 
made known this document at a meeting of the Historical and 
Archeological Society of the Côtes-du-Nord held on 11 June. 
1886. Cf. Mémoires de la société archéologique des Côtes-du- 
Nord. 2e série, vol. TT, p. XXXTIT, Saint-Brieue, 1885-6.
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XX XVII.

18 février 1520*.

VAISSEAU DE BAYONNE QUI DOIT PARTIR POUR TERRE-NEUVE.

A Vos, Très Honorables Seinhors, Mess" Los Loctenent de 
moss” Lo Maire, Esclevins et Conseilh de Baionne :

Supplicque humblement Pes de le Lande, disen que a inten- 
cion, au plaser de Diu, t remue te son nabiu, aperat le Send Pe, 
a Terre Nave, auquoau en ledite eiutat a cargat partide de quet, 
et sere content cargar le reste, si lodit nabiu pode bonemens pas- 
sar les passes, so que no luy sere possible, a cause que lodit 
nabiu trey grande aigue. So considérât, prègne lodit suppli
cant que de vostres gracis vos placi luy donar congiit et liccenci 
de poder peraeabnr le cargue dendit nabiu au de jus Capbreton, 
cliens prejudici deus establimens de ledite eiutat ; et feratz bien.

Viste la présente requeste, es estât autrevat congiit audit 
supplicant de poder peraeabar sa cargue au de jus Capbreton, et 
asso de graci speciau, cliens prejudici deus establimens et ediit 
deu Rey nostre seinhor. Fevt en conseilh, lo xviij® jorn de 
fevrer mil Ve XIX.

From the Archives Municipales de Bayonne, Registres de 
Délibérations en gascon du Corps de Ville, BB. 6, fols. 95-6 : 
printed in Archives municipales de Bayonne, Délibérations du 
Corps de Ville, Registres gascons, II, 242. Bayonne, 1898.

XXXVTTa.

To you, most Honourable Lords, Messrs, the Lieutenant of 
the Mayor, Sheriffs and Council of Bayonne :

Pcs de Le Lande makes humble petition, setting forth that, 
it is bis intention, at God’s pleasure, to send to Newfoundland 
his ship called the St. Peter, which is already partly loaded in 
the said city, and be would lie willing to load the remainder, if 
the said vessel could easily pass the channels, hut this will not 
lie possible, for the reason that the said vessel draws much water. 
Tn consideration of this, the said petitioner liegs that of your 
goodness von will lie pleased to grant him permission and

* Dans hos Recherches historiques sur In pêche île la morue et la 
dêcourerte de Terre-Neuve. (Pou. 1893) p. 55. M Ducéré fait mention d’un 
document remontant à 1512. L'auteur a fait «avoir depuis que cette date 
("•tait le résultat d’une erreur de la part de l’imprimeur et qu’il s’agissait 
de 1520. Voir Archtres municipales de Rayonne. Délibérations du Corps 
de Ville, Roles gascons, vol. I, p. XXV.
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licence to be allowed to complete the cargo of the said vessel 
below Capbreton,1 without prejudice to the regulations of the 
said city ; and you will do well.

The present request having been read, permission has been 
granted to the said petitioner to be allowed to complete his cargo 
below Capbreton, and this by special favour, without prejudice 
to the regulations and edict of the king, our lord. Given in 
council, 18 February, 1519 (n. st. 1520).

XXXVIII.

6 mars 1521.
UN VAISSEAU DE BAYONNE EN PARTANCE POUR TERRE-NEUVE.

A Monseinhor lo Loctenent de Monseinhor Lo Maire, Es- 
clevins et Notable Conseilh de Baionne :

Supplicquen humblement los seinhors Miqueu de Segure et 
Mathieu de Biran, disen que, au plaser de Diu, an délivrât 
trcinecte lor nabiu ente Terre Nain?, a le jiesque, et lor combien 
grand quantitat de bitailhes, Et enter autres causes lo nombre 
et quantitat de quorante pippes de pomade, de les ineilhors que 
se puisquen trobar. Et sie aixi, que lodit de Segure a ung ver
ger en son vourdiu a Senet Esteben, lo quoau fey cultiver a sons 
despens, et ayo cerf an nombre de pomades de quet ; et aussi lodit 
de Biran ave certans deutes a Seinhanxs, deusquoaus luy com
bien p red ne son paguement en pomades. So considérât, pre- 
guen, supplicquen et requeren losditz supplicans, que vous placi 
lor lmilhar eongiit, de graei speciau, et chens prejudici deus 
establimens de leditc ciutat, de cargar audit nabiu quoarante 
pipes de pomades estranges, parti de deu lK>rdiu deudit de Se
gure et. lo surplus de Seinhanx, per la provision et abitailhement 
deudit nabiu ; et feratz bien.

Aixi signât: M. de Biran.
Viste le présente requeste et aquere en conseilh connmicade, 

ordenat es estât que losdits supplicants, ampres que an jurat 
enter les mangs de Monseinhor lo Loctenent, que lor sera licit et 
pennes cargar en lordit nabiu, per habitailheinent de quet, le 
mitât de les pomades ad aquet nceessari deu crescut de le ciutat, 
et l’autre mitât de les deusditz supplicans. Et asso de graei 
speciau, considérât lo viadge que lodit nabiu a près, et chens pre
judici deus establimens de le ciutat fasens mention deus vins et 
pomades et autres restrictions et edict deu Rev, nostre seinhor, 

1 Petite ville sur la baie de Biscaye, au nord de Bayonne.
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quoant aux ports, cargoes et descargues. Et si son trobatz fasen 
lu contrari, incorreran l’amende de cent livres tomes, applicquc- 
deyres aus affars de ledite ciutat. Feyt en conseilb, lo vje jorn 
de mars, l’an mil Ve et vingt.

DAYMAR.

From the Archives Municipales de Bayonne, série B B. 6, 
fol. 18V ; printed in Archives municipales de Bayonne, Délibé
rations du Corps de Ville, Registres gascons, II, 281.

XXXVIIIa.

To My Lord the Lieutenant of My Lord the Mayor, Sher
iffs and Notable Council of Bayonne :

Messrs. Michael de Segure and Matthew de Biran make 
humble petition, setting forth that they have decided, at God’s 
pleasure, to send their vessel as far as Newfoundland to fish, 
and they need a large quantity of provisions, and among other 
things the number and quantity of forty butts of eider, of the 
best that can lie found. And this being so, that the said do 
Segure has an orchard on his farm at St. Stephen, which is 
worked at his expense and from this lie has a certain amount of 
cider; and also the said de Biran has certain debts at Seinhanx1, 
for which he is willing to take payment in eider. In considera
tion of this, the said petitioners lieg, supplicate and ask that 
yuo will lie pleased to grant them permission, by special favour 
and without prejudice to the regulations of the said city, to load 
on board the said vessel forty butts of outside cider, part from 
the farm of the said de Segure and the surplus from Seinhanx, 
for the provision and victualling of the said vessel ; and you will 
be doing well.

Signed : M. de Biran.
The present request having been read and considered here 

in council, it has been ordered that the said petitioners, after 
they have taken oath before My Lord the Lieutenant, shall be 
allowed and permitted to load cider in their said vessel for the 
provisioning of the same, half the amount necessary thereto 
lieing grown in the city, and the other half being that lielong- 
ing to the said petitioners. And this by special favour, in 
consideration of the voyage the said vessel is to make, and with
out prejudice to the regulations of the citv making mention of

1 II s'agit peut-être de Cénac dans le département de la Gironde.
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wines and ciders, and to other restrictions and edict of the king, 
our lord, relating to the ports, loading and unloading. Ami 
should they be found doing the contrary, they will incur a fine 
of one hundred livres tournois, to be applied to the affairs of 
the city. Given in council, 6 March, 1520.

DAYMAR1.

XXXTX.
13 mars ) 
22 mai ( 1521.

RATIFICATION PER I.ETTRKR PATENTES ACCORDEES À FAO UNDER.

Saibain quantos este estormento de trellado de doaçam, dado 
cm pubrica forma per mandado e autoridade de justiça, virem, 
quo no anno do nacimento de nosso Senhor Jesu Christo de mill 
Ve XXI annoe, aos xxii dias do mes de mayo, cm a praça da 
villa de Viana de foz de lima, perante Affonso Lojiez, vereador 
e loguo tente de juiz cm a dita villa, em ausencia do doutor 
Francisco Mendez, juiz de fora com alçada em a dita villa e 
sen termo por elrrei, nosso Senhor etc. parooeo .loam Alvarez 
ffagundez. cavaleim da casa do dito Senhor, e apresentou, e 
per mini, taballiam, leer e pubricar ffez ao dito loguo tente de 
juiz huma carta de doaçam, escripta em purgaminho e assinada 
com o proprio sinall delrrey, nosso Senhor, e as<‘ellada do seen 
seello pendente, da quail o trellado, de verbo a verbo, tall he 
eomo sse ssegue :

Dom Manuel, per graça de Deus, Key de Purtuguall e dos 
Alguarves, * nem e danlem mar em Affrica, Senhor de Guinée, 
e da conquista, navegaçam, comercio d’Etiopia, Arabia, Persia, 
e da India etc., a quantos esta nosa carta virem, ffazemos saber, 
que nos demos a Joam Alvarez Fagundes, cavalciro da nosa 
casa, huuin nosso alvara em que sse contem, que sintindo nos, 
asy por servvço de Deus e nosso, e por lhe ffazermos mercee. nos 
praz, que indo elle descobrir terras, lhe darmos e ffazermos mer- 
cee da capitania de todas aquellas ilhas e terras que elle des- 
cobrisse, asy e pella manevra que sam dadas aos capitâes das 
nossas Ilhas da Madeira e Açores; e asy nos prazya, por quanto 
(lie nom tinha ffillio macho, ssenam huma ffilha, que a dita sua 
filha e todos sseus ssocessores, asy por linlia mascolina eomo 
ffeminina, ^dessein herdar a dita capitania, ssem embarguo 
da lev mentall. e que isto sse emtendesse naquellas cousas de que 
jq nom ffosse pasada alguma carta de mercee. E que nom po-

1 Secrétatire.
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dusse ir, nein sse entendesse esta meroee da primeira terra do 
lirasill, da banda do norte des contra o sull, ssenam pera o norte, 
ssegundo viinos per o dito alvara ; por bem do quail alvara elle 
tfoy a descobrir terras e illias haa dita parte nelle conteudo, e 
ura nos tfvz certo per testemunbas dinas de ffee, que elle achara 
as terras e ilhas sseguintcs, a saber : a terra que sse diz ser tiirme, 
que lie des a deinarcaçani de Castolla, que parte de banda do 
sull com a nossa deinarcaçani, atoe viir partir coin a terra que 
os Cortv rreaes deescobrirom, que hue da banda do norte ; aas très 
illias lia baya d’auguoada, na costa de nordeste e sudueste; e as 
ilhas a que elle pos nome ffagumdas sam estas, a saber: sam 
Joam e sam Pedro, e sauta Ana e santo Antonio; e as illias do 
arçejKdleguo de sam Panteliom com a ilha de Pitiguoem, e as 
illias do arçepelleguo das bonze mill viigeens; K a ilha de santa 
Cruz, que esta no pee do banco; e outra ilha que sse chaîna 
tanbem de santa Ana, que foy vista e non apadroada : das quaes 
terras e ilhas lhe ffazemos doaçam e mercee da capitania délias, 
asy e |>ella maniera que teemos dadas as capitanias da nosa ilha 
da Madeira e das outras ilhas, coin todas as eraussolas e condi- 
çôes, dcelaraçôes, graças e mercees, privilégies e liberdades con- 
teudas e deelaradas nas cartas das dites capitanias, asy no que 
toc a haa jurdiçam conio aas rendas, E em todo o mais nellas con
teudo. E quanto ha ssocesam, a veil a ha conio no dito alvara ffiz 
mençam : e mais nos praz de lhe ffazermos mercee E doaçam 
pella inesma maneyra ssobredita das salarias, brancas e prêtas, 
de juro e derdade, das ditas terras e ilhas. E ]x>rem mandamos 
a os veedores da nosa ffazenda, e a todollos nossos oorregedores, 
juizes e justiças, contadores, vizinhos e moradores das ditas 
ilhas e terras, que ora sam e an diante foretn, que cuiipram e 
guoardem e ffaçam em todo coniprir e guoardar esta nosa carta 
ao dito Joam Alvarez ffagundez e a sseus ssoeeasores, et o 
metam em posse délias, ssem lhe nisso poerem duvida nem ein- 
barguo alguin, ]>or que asy lie nosa mercee, avendo rrespevto a 
sseus sserviços, E como o ssua propria eusta e despesa elle des
cobrio as ditas terras e ilhas, e fiez nisso muyto gasto e despesa ; 
E por ffirmeza de todo, lhe mandamos dar esta carta per nos asy- 
nada, E asseellada de nasso sseello pendente. Dada em a nosa 
muy nobre e ssempre leall cidade de Lixbôa, a os xiii dias de 
março. Mannell da Fonsseca a ffez, anno do nacimento de 
nosso Senlior Jesu Christo de mill Ve XXI. E quanto haa 
jurdiçam que toea ao civill, emtenderssea que a aja e que usara 
della asy e na maneira nue ora usam os capitaes da ilha da 
Madeira, e lhe lie limitado por nos.
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A quail carta asy apressentada, o dito Joam Alvarez rre- 
quereo ao dite loguo tente de juiz, que lhe mandasse della dar 
o trellado ein pubrica forma, por que lhe era neçesario. E visto 
per o dito loguo tente de juiz aeeu dizer, e a dita doaçam, eomo 
era careçente de todo vicio e ssospeiçam, interpos em inim, 
taballiam, sua autoridade hordinaria, e mandou que lhe des se 
o trello que pidia em pubrica forma, <> quail mandava que val- 
lease e ttizesso intevrameute ffee eomo o proprio originall. 
Testemunhas que eram presentee: Gonçallo Pereira, Cavallciro.
Egas Lopez...........ânes pilote........... pubrico e judieiall...........
senlior que esta eeprevi e aqui ineu pubrico sinall.

Logar do signal publico.

From the Archives of the Senlior Coude de Bertiundos1 : 
printed in E. A. de Bettencourt, op. cit., 132-5; and in the 
Archivo dos Açores, IV, 460-7, (with omissions).

XXXIXa.

Know as many as shall see this copy of a grant given in 
legal form by order and authority of justice, that on 22 May in 
the year of our Lord Jesus Christ 1521, in the market-place of 
the town of Vianna, at the mouth of the Lima2, before Alfonso 
Lo|>ez, alderman and judge’s deputy in the said town, in the 
absence of Dr. Francis Mendez, judge-adv<K*ate for the king, our 
lord, with jurisdiction over the said town and its environs, etc., 
appeared John Alvarez Fagumlez, nobleman of the said lord’s 
court, who produced and had me, the notary, read and publish 
to the said judge’s deputy a grant, written on parchment and 
signed with the sign-manual of the king, our lord, ami sealed 
with his hanging seal, the teneur of which is, word for word, as 
follows :

King Emmanuel, by the grace of God, king of Portugal and 
of the Algarves, of this and that side the sea in Africa, lord of 
Guinea and of the conquest, navigation and commerce of Ethio
pia, Arabia, Persia and of India, etc. To as many as shall see 
these our letters we make known, that we have granted to John

1 Comme l'original se trouve à la maison de campagne de ce monsieur, 
dans le nord du Portugal, il a été impossible de comparer la copie ci- 
dessus. Le Conde de Bertinndos j>ossède encore une maison à Vianna que 
«a famille a acquise comme la propriété de la fille de Fagundes.

* Rivière navigable jusqu'à donee milles de la mer.
29837—9
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Alvarez Fagundes, nobleman of our court, a charter of ours in 
which it is stated that, thinking it to be to God’s service and our 
own, and in order to show him favour, it is our pleasure, should 
he set otf to discover lands, to give and grant him the governor
ship of all those islands and lands he may discover, in the same 
form and manner that the governors of our islands of Madeira 
and the Azores have received their offices; and it was our plea
sure, since he had no son but only a daughter, that his said 
daughter and her successors, both in the male as well as the 
female line, should inherit the said governorship, ^withstand
ing any mental law, and that the above lie understood of those* 
matters in regard to which no grant, of appointment has already 
been made. And that this grant should not include nor embrace 
the tirst land of Brazil from north to south, but towards the 
north, as we read in the said charter; by virtue of which charter 
he set otf to discover lands and islands in the region therein 
stated, and lie now proves to us by witnesses worthy of credence, 
that he has found the following lands and islands, namely: the 
land said to In- mainland which stretches from the line of de
marcation with Castille1, which is contiguous in the south with 
our boundary, as far as the land that the Corte Heals discovered, 
which is in the north2 *: the tlm*o islands in Watering-place hay 
on the coast running north-east and south-west : and the islands 
named by him Fagundes are these, namely : St. John8, St. Peter, 
St. Anna and St. Antonio : the islands of St. Pantelioin’s archi
pelago, with Pitiguoem island : the islands of the Archipelago of 
the 11,000 Virgins4 *: the island of Santa Cruz,6 * which 
lies at the foot, of the hank, and another island 
also named St. Anna, which was sighted hut not put 
upon record ; of which lands and islands we give 
and grant him the governorship in the same form and man
ner that we have granted the governorship of our islands of 
Madeira and the rest, with all the clauses and conditions, 
favours and salaries, privileges and liberties contained and set

1 A l'ouest de Saint-Pierre et Miquelon. Voir Atlax tur Enideckunqt-
fjrschirhte Amrrikas. IV. de F. Kimstmmann, Mtinchen IRM et Die beiden 
tiUrstcn Grnrral-Karten von Amerika de J. Q. Kohl. Weimar. 18fi0.

* Terre-Neuve et le Labrador. Voir carte de Ribero dans l’édition de
Kohl.

1 Voir p. X. note S de l'introduction. Les autres n’ont pas été iden
tifiées.

* Saint-Pierre et Miquelon. Voir les cartes de Maggiolo et de Miller.
1 Située au sud-est du cap Race, sur les cartes de Reine], de Riccar-

diana, de Vallard, de Cabot et sur la carte n° 4 de Kunstmann.
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forth in the grants of the said governorships, relating both to 
jurisdiction and to the revenues, and with all else therein con
tained. And in regard to the succession, lie is to have it in the 
manner set forth in the said charter. And furthermore it is our 
pleasure to give and grant him, in the above-mentioned manner 
with legal right and inheritance, the white and black soap-houses 
of the said lands and islands. And furthermore we command 
the comptroller of our estate and all our magistrates, judges and 
justices, receivers, dwellers in and inhabitants of the said islands 
and lands, both present and future, to carry out and observe 
throughout, and to cause to be carried out and observed these our 
letters to the said John Alvarez Fagundez and his successors, 
and to grant possession thereof to him without raising any diffi
culty or im|K*dimeut, for such is our pleasure, in view of his 
services and of how at his own ex]>ense and cost he discovered 
the said lands and islands and spent therein much of his wealth. 
And in confirmation of all we command these letters signed bv 
us and sealed with our hanging seal to In* delivered to him. 
Given in our very noble and always loyal city of Lisbon on 
Id March. Emmanuel de Fonseca made this in the year of 
our Lord Jesus Christ 1521. And in regard to the civil juris
diction, it is understood he is to jtossess and use it in the form 
and manner that our governors of the island of Madeira now do, 
and to which we have restricted its use in his case.

When this grant had been thus presented, the said John 
Alvarez asked the said judge’s deputy to order a copy thereof in 
legal form to lie given to him, as he was in need thereof. And 
when the said judge’s deputy heard these words and saw that 
the said grant was free from all defects and suspicion, he inter
posed his ordinary authority, and ordered me, the notary, to give 
him the copy in legal form, which he directed should have the 
same force and complete credit as the original itself. Witnesses 
present :

Gonzales Pereira, Knight, etc., et#‘

Space for the public seal.

25M7-81
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XL.

31 mars 1521.

UN VAISSEAU DE BAYONNE À DESTINATION DE TERRE-NEUVE.

A V. très honorables Sein hors, Mosseinhors Lo Loctenent, 
Esclevins et Conseilh de la Ciutat de Üaionuc:

Remustren humblement loe seinhors Pes de le Lande et 
Mathiu de Biran, marcha ns de ledite ciutat, que cum a present 
lor nabiu apperat Le Marie sie arribat cargat de rnyne fens lo 
Bocau, et a causes de les grantz chorres, no es possible mon ta r 
per far sa descargue en ledite ciutat; Et cum presentemene 
ayen délibérât tremete ledit nabiu en Terre Nave, a cause que lo 
temps es dispost a far ledit viadge, et si a present no lo fasen, 
ledit viadge sere pcrgut per tôt l’an; parcilhemens le compainhie 
se jacten los lacliar si promptemens ledit viadge ne se fey, a 
cause de que an feyt plusors galions et autres provisions, |>er 
que preguen et humblementz supplicquen a vos autres, mesditz 
seinhors, que ax*en regueard a sso dessus, vos placi de rostres 
vcnignea gracia 1er concedir congiit et liccenei de «lescargar audit 
Bocau, o plus hault, ont vos sera vist faseder, ladite myne per 
aqucre menar en coraus en ledite ciutat, aflin de far lordit 
viadge; car autrement si lodit congiit no les es pennes, perderen 
ledit viadge qui 1er sere ung très-grand dampnadge, auquoau vos 
plaira ohvinr. Et so fasen eldigueratz losdits supplicants a far 
servici a ledite ciutat en tot, so que 1er sera possible.

Viste la présenté requeste et aqucre en censcilli coin un ica do, 
es estât donat congiit et liccenei ausditz supplice ns de (lescargar 
audit Bocau, o plus hault, ladite myne, per aqunre menar en 
coraus en le présente ciutat, en seguent 1er requeste; Et asso do 
graei speciau, chons prejudiei dons establimens de ledite ciutat 
et ediit deu Rev, nostro seinhor, en pagan les «lretz ncostumatz. 
Fevt en conseilh, lo darrer jorn de mars mill Ve XX.

From the Archives Municipales de Rayonne, Registres do 
Délibérations en gascon «lu Corps «le Ville, série BB. fi, fols. 
01-2: printed in Archive* municipale* de ftat/onne, Délihéra- 
lions du Corps de Vide. Reipslres qascons, TT, 240.
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XLa.

To You, Most Honourable Lords, Messrs, the Lieutenant, 
Sheriffs and Council of the city of Bayonne:

Messrs. Pes de Le Lande and Matthew de Biran, merchants 
of the said city, humbly set forth, how at present their vessel, 
called the Mary, has arrived within the Bocau1, loaded with red 
lead, and on account of the great currents, it is not possible to 
bring her up to unload her in the sait! city; and as they have 
now decided to send the said vesfsel to Newfoundland, since the 
weather is favourable for making the said voyage; and if they 
do not do so at once, the said voyage will be lost for this year: 
likewise the sailors boast they will leave them, if the said voy
age is not promptly begun, to which end they have made sev
eral cases of biscuits ( *.) ami other provisions; wherefore they 
beg and humbly petition you, my Lords aforesaid, that, taking 
the above into consideration, you will l>e pleased of your kind 
favour to grant them permission and licence to unload at the 
said Bocau or higher up, where it shall be quickly done, ami to 
bring the said red lend in barges here to this said city, in order 
to set off on tin* said voyage; for otherwise if the said permis
sion be not given them, they will miss the said voyage, which 
will lie a very great loss to them; ami this you will be pleased 
to prevent. And in so doing you will put the said petitioners 
under obligation to serve the said city wherever possible.

The present request having l>oon read, and here in council 
considered, ]»ermission and licence have l>con given to the said 
petitioners to unload the said red lead at the said Bocau or 
higher up, in order to bring it in barges here to this city, 
according to their request; ami this by s|>eeial favour, on pay
ment, of the accustomed dues without prejudice to the regula
tions of the said city and edict of the king, our lord. Given in 
council, the last day of March lf>20. (n. st. 1591).

1 Port au nord de Bayonne
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XLL

Ier mars | 
V avril! 1521.

IL EST QUESTION JU NE EXPEDITION À TERRE-NEUVE.

An ans uer made to serten of the hinges counsell as cause my ng 
the hinges shippes to be occupyed.

The first day of Marche* here assembled mv lord the maire, 
Sir Laurence Aylmer, M. Monoux, M. Milbom, M. Hayly, & M. 
Wvlkynson, aldermen, M. Carter. M. (Merit, A M. Vaughan, 
Wardens & of the Counsel], M. Ilawkyns, M. Cremor, M. Gaine, 
M. Uudston, M. Askue, M. Gentyll, M. Perjioimt, M. White, M. 
Champyon, M. Sadler, A M. Dolphyn, and at the said assombley 
yt was aggreed that the Wardens w* M. Uudston, M. Perpount 
& M. Dolphyn shall common wl the Wardens of other aunney- 
aunt ffeliships to knowe what a uns were were best to lie made to 
the kinges shippvs. And the same day, aftir assemblev made 
at ffrere Au sty ns2 by wardens of dyvers eompanys and aggreed 
all aftir one mynd, we made our an ns were in wry ting & 
delvvered yt unto the said eounsell by finissent of this hows, 
the teneur where of is this that foloweth:

The aunswere of the Wardens of Drapers of London unto 
the reporte of Sir Hubert Wvnkfeld and Sir Wolston Broun, 
knvghtes, and of our Sow ray n lord the kinges moste honorable 
eounsell, flirst where it bathe pleased the kinges highnes of his 
moste gracious zoic, good mvnd. and tendre favour towardes his 
merchaundes of London had. as by the reporte of the foresaid 
Sir Roliert and Sir Wolston unto the said Wardens lately made, 
ffor the whiclie moste gracious zele, good mynd and tendre 
favour, all we hen naturally hounden to pray to God for his 
moste gracious and prosperous contynuaunee in good helth and 
long lyf. And as fuelling the taking or receding of one of the 
kinges we say we have noo auetorite to by rid our hole
company and ffeliship unto anv suche charge. And also that 
in our company lie but fewe Aven furors, saving onelv in to 
fflaunders, where unto recpiireth noo grete sliipps. ffurther- 
more we sav that if it be the kinges plea sur to caws to lie man
ned, rvgged, appareled and vitayled snehe a ship as the com
pany shall think convenient, that than we, the said wardens, shall

1 De l’année 1521, nouveau style.
' Moines auguatins.

80
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applye us to labour our subi company for to frvght and laid the 
said ship to the best of our powers, having suche a resonable 
price of ye freght, as other * hath in lyke viage A: lading. 
Also we thynk it is dowtfull that any English ship shalbe sufferd 
to laid in Spayu A: in other count res, by reason of such actes k 
statutes there made, after suche lyke manor as be made in Eng- 
lond for gascon wyn A: colles wood1 from Burdeux.

The xi day of Marche here assembled M. Monoux, M. Mil- 
born, M. Bayly k M. Wylk nson. Aldermen. M. Carter. M. 
Clerk. M. Vaughan. Wardens, the hole eounsell, the lyverev k 
tin* hole body of the ffeliship, rvehe k jamre, and at the said 
assembley was redd openly unto them the Articles folowing, 
directed unto us by the Wardens of the Mercers from the kinges 
Counsell and to x other erafters of the tnoste Aunciant, in tliie-» 
woordes, that is to say:

Certen nornher of ahippea to ho nppoi/ntcd to r/o into the new 
found lande.

Hirst the king A: my lord Cardinall2 & the Counsell thynk* 
eth aswele for his honour as for the generall welth of this his 
Realm that there be appoynted a certavn noumbre of ships to 
1h- prepared for a viage to be made into the newefound I land.

And his gracious pleasur is. that it be opened unto the gen
eral tie of merehantes adventurers k to certavn company* to 
knowe there benevolent myudes there in.

And the demautid that is required of you is to furnvshe v 
shipps aftir this matter : The kinges Grace to prepare them in 
takyll, ordenaunee and all other necessaries at his charge. And 
also the king to Itère the adventour of the said shipps. And the 
merehauntes k eompanys to be at the charge of the vitavling 
and menu vs wages of the same shipps for one hole vere, and the 
shipps not to Ite altove vj“ ton a peee. And nl«o it is the 
kinges pleasur that this Citic of London shnllie as here Reulers 
for all the hole realm, for asmany Cites and Townes as be 
mynded to prepare any shipps forwardes for the same purpos k 
viage, as the Town of Bristowe hath sent up there knowlege. 
that they wvll prepare ij * * s; And if ye lie mynded to doe 
a« afore is rosy ted, his gracious pleasur is that x yore after, 
there shall no naeion have the trate but you.

1 Boit» pou- faire do* barrique*. En vertu d’un statut de la têreanné* 
de Henri VII. le vin de Gascogne ne pouvait être transporté en Angle- 
terre^ue par des vaisseaux anglais.

8
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And to have respyte for there custom xv monthes & xv 
monthes, and the said Wardens to make aunswere in wryting of 
the premisses aforesaid bitwen this & Wednysday next com- 
inyng.

The premisses considered, the Maister, Wardens & coun
sell endeverd them furthwith w* the best wordes, exortacion and 
diligence, to knowe the benivolent mynd of every man there 
assembled at that tyme, and also eommaunded them that than 
were absent, to come bifore my lord the maire and them the 
next morowe aftir. Soo that all there graunts amownted to a 
small somme. And my lord & maisters spying that, made 
there aunswer in form Mowing, that is to say:

Answer made to byl sent by the Wardens of Mercers.
The aunswere of the Wardens of Drapers of London wl 

thassent A: consent of the moete parte of all there company, 
unto a byll lately sent unto them by the Wardens of the Mercers 
of London consernying the appoyntement of v shipps to be 
prepared towardes the Newefound Hand.

flirst the foresaid Wardens A: company of I trailers supposen 
and say, that if our Soverayne lord the kinges highnes, the Car- 
dinalles grace and the kinges mostc honorable counsell were 
duely A: substaunvially enformed in such mailer as perfite 
knowledge myght lie had by credible reporte of maisters A* mari
ners naturally born w1 in this Realm of England, having ex
perience, and exercised in and abowt the forsaid Hand, aswele 
in knowlege of the land, the due courses of the secy, thiderward 
& homeward, as in knowlege of the havenes, modes, poortes, 
crekes, davngers A: sholdes there uppon that coste and there 
abowtes lieing, that than it were the lesse joperdv to aventur 
tliider than it is nowe, all thougli it he ferther hens than fewe 
English maryners can tell.

And we thvnk it were to sore avent< ur to joperd v shipps w* 
men & goodes unto tlie said Hand uppon the singular trust of 
one man, eallvd ns we understond, Sehastvan1, whiche Sebas- 
tyan, as we Imre2 say, was never in that land hvm self, all if 
he makes reporte of many thinges as he hath hard his ffather 
and other men speke in tymes past.

And also we say that if the said Sehastvan had liene there 
and were as connyng a man in A: for thooe parties as any man

* Il s'agit «an* doute de Sebastien Cabot. Voir Jfan Cahot et Sébas
tien son fils, de TTarri***, 168-78.

* Lire hear.
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myght be, having non other assistauntea of maisters & maryners 
of Englond, exercised Â: labored in the saine parties, for to guyd 
there ahipps & other charges than we knowe of, but onely 
trusting to the said Sebastyan, we suppos it were no wysdom to 
aventur lyves & goodes thider in suche maner, what for fere of 
syknes or dethe of the said Sebastian, or for desevering of the 
said v shipps by nyght or by day, by force of tempest es or other* 
wyse, one from an other owt of syght, for than it sluild be gretely 
to dowte wheder ever thee v shipps shuld mete ayen in com
pany or nay, for the said Sebastian cannot lie but in one ship, 
than the other iiijor " ‘ s A: men standes in gretc perell, for 
lak of connyng maryners in knowledge of thoos parties, and to 
ordre & guyd them; and k<mi the vitavlles and mennys wages 
shallie spent in vayn, and they glad to retorn homeward w* 
small eomforto, for it is sail! among maryners in "Id proverbe: 
“ he salys not surely that salys by an other mantiys compas.”

Also we say that it is not, possible that the said v ship pcs, 
besides there llalast, may reeeyve the vitavlles to suffice so many 
men for one hole yerc, soo that we think verelv that in this 
adventous can be pcrcevyd any advauntage or profeit to growe 
unto any man, but rather losse and damage. Iiesides the gretest 
joperdy of all, whiche is mennys lyves.

Than aftir that this our Aunswere ami the Aunswers of x 
other crafts were debated & resoned among them all at Saynt 
Thomas of Akers', they aggreed to send furth the Governour 
and iiijor Wardens of divers misters unto my lord Cardynnll w* 
this commyssion folowing:

Here aftir foloweth the Articles that the commissioners sent 
to mv lord Cardvnall from the Wardens of xj compnnvs to lie 
spoken in the liehalf of the said Wardens.

tfvrst the foresaid Wardens seven that there compnnvs lie 
wvllvng to accomplishe the kinges desire and pleasur in fur- 
nysshing of ij shippvs accordingly, and they suppos to furnvssh 
the thrvd, soo that one may licre w' an other indifferently of xj 
ffelishippes assembled wl the Aldermen of the same, And also 
uppon eertayn articles to them to lie graunted by the kinges 
highnes & his honorable Councell.

And the said wardens desvre to have longer respyte for a 
full aunswere therein to lie yeven.

1 Vi ir Some Account oj the Hospital of St. Thomas of Aeon, par J. 
Watney, Lonttrw, 1892.

0
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The said commissioners brought auu»were fro my lord Car- 
dynall that the king wold have the premisses to go forth and to 
take effect. And there uppon my lord the maire was send for 
to speke wl the king for the gam matier so that his grace 
wold have no nay there in, but spak shar}>ely to the maire to 
see it putt in exeeiicion to the best of his power.

ffor the same purpose the xxvj day of Marche my lord the 
Maire commaunded the hole company of all this fraternité to 
assemble bifore hym at the Dra|)ers hall, where was w* gretc 
laltour & deligence & many divers warnvnges, graunted first & 
last ijc marces1, pre»cntyd hy n byll to the maire, the ixtli day 
of April in this maner:

ijç march* grauntyd towart mur y nor* wages d; rygging of 
shippes to the new found land.

The Maister and Wardens of Drapers of London in the names 
of all there company graunten of there lienevolent myndee to 
pay towardes marvners wages and vitayling of certain ship|>eg 
for one viage to Ik* made by the grace of God into the Newfound 
lland ijc marces under suche coudicion as shall*- articled 
hit-wen the kinges moste Noble counsell and the Adventurers of 
the said cite of London unto the foresnid Hand, the names of 
the pavers & their severall sommes for the said ij' marces ap- 
pereth in the iijd leef following.

Here aftir foloweth the Names of them that graunted to 
pay unto the charges of the viage to Ik* made into the newefound 
Hand ijc marcs.

Mv lord the maire. Sir John Brugge, VI[I11.
Sir Laur. Aylmer.
Mr. Monoux, VI i I11.
Mr. Milborn, VTI11.
Mr. Bayly, Vu.
Mr. Wylkynson for hym & W*. Hartwell. X marces. 
Mr. Carter, XL".
Mr. Roche, IIIU.
Mr. Clerk. XL*.
Mr. Vaughan, III11.
Mr. Hawkins, ITU marces.
Mr. Cremor, Vu.

Le marc ■13* 4*.
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Mr. Starky, xiir mi1.
Mr. Gaine,
Mr. *

in11.

Mr. Rudston, y.
Mr. Aakue,
Mr. llasylwod,

V maivea.

Mr. Brugge, XXVV VIII*.
Mr. Breverer, ]/.
Mr. (Ivntyll, III! maire*.
Mr. Brotlmrs,
Mr. Latir. Starky.

Till marves.

Mr. Dixon, nn“.
Mr. Perpount, X mamw.
Mr. White, XI.-.
Mr. ('hampion, XI.-.
Mr. Dolphvn, XL-.
Mr. Burgh,
Mr. Cradok,

XL".

Mr. Sadler, XL-.
Mr. Warner, XL'.
Mr. Tryndyll,
Mr. Greneway,
Mr. Bawdwvn,

XL-.

Mr. Mon moth. XL".
Mr. Doctor Anearage,
Mr. Pnwlet,
Mr. Rveroft,

’William Venables, XX'
William Larke,
John Ha nook,

xxvi" vim
John TTappyffeld,
John Smyth sen.,

XX*.

John Southwod, XX'.
William Xele,
Rio. ffortli.

XTTT' ITT I1.

Thomas Ovand, XXVI' VIII*.
Arnold Rahvngton, XX'.
Thomas Spenecr, xx:
John Par vs, XXVT' VIII1.
Rio. Bysshop, XX'.

53
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Hog. l)cle,
Ma then Bough ton,

XL*.

John Parnell,
Paneras Colred,

XXVI- VIII4.
xiii- nri4.

John Braunch, XX-,
Hie. Prow, XL-.

° William Prud, XIII- IIII4.
°Thomas fflud, XIII- IIII4.
John Snivth jun., XX-,
John Richardes, XL*.
William Chamberlayn, XL*.
John Kvddermyster, 
Thomas Bartelet,

Ve.

°Thomas Barret,
0William Nicholson,

XIII- IIII4.
XIII- IIII4.

Thomas G est., XX*.
John Plummer,
Thomas Huntyngfeld,

XX*.

°William Bowyer, III”.
Thomas Wattys,
Hie. Warner,
Thomas Howell,

III".

0 Robert Oke, XIII- IIII4.
Robert Lees, XXVI- VIII4.

°William ffyssher, VV VIII4.
°Rog. Southall, xiii- nu4.

Sum of the gratuite of the masters lvverev 
Am»

Barh illers.

John Saunders,
°John Isaac,
John Sadler,
Robert Alford,
Bryan Hartwell,
Jamys Apole,
John Brokk,
Stephen Ovlison,
John Onodryk,
Henry Capell & Edward Oapell,

III" VV VIII4.
V marces. 

X*.
IIP IIII4. 

xxvi- vm4!
XX-,
XL*.
XL*. 

1111"
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William Thomson, XL".
Robert Ap Rayuold, X'.
Robert Nicholson, X1.
Thomas Rough, vp vue.

° William Ru mygale, XX1.
°Thomas Grafton, up me.
° Thomas Dudley, iip me.
° II ugh Umpton, iip me.
° Roger Lowdale, up me.
°Ric. Robynson, up me.
0 David Greffeth, iip me.
0 Peter Cave, iip me.
0 Sampson Crompton, iip me.
°John Persons, iip me.
° Thomas S to well, iip me.
“Thomas Pykmer, iip me.
“Henry Chardnall, iip me.
“John Swan, iip me.
“William Page, iip me.
“John Chaundeler, iip me.
“Germavn Corbett, iip me.
“Cristofer Ranwyk, iip me.
“Edwan! Dee, ip.
“John Clerk, ip.
0 Patrick Michelson, XX1.
“Laur. Sul ley, XX1.
“John Dynhm, XX'.
“William Wehlw», XX1.
“Thomas Warner, XX1.
“William Ravly, xie.
“Thomas a Wodd, xie.
“Thomas Dady, xie.
“William Kent, xie.
“Robert Sandes, xie
“Alexander Lee, xie.
“Peter TTonyhorn, xie.

Sum of the grauntp of the Banhillers 
Am1*

Mmnorandum flint all flip nanips liiforp wrvlfpn in tins Ipfe
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that have this 0 uppon there heedes were not putt in my lord 
the maires byll.

From the Records of the Drajiers’ Company of London, vol. 
N II (1514-50), pp. 167~70 and 175-6 ; printed in part in W. 
llerliert, History of the Twelve (treat Livery Companies of 
London, 1, 410-11, London, 1837 ; and in Ilarrisse, The Dis
covery of North America, 747-50.

XLII.

21 août 1522.

IL EST ANNONCÉ QUE LA FLOTTE DE VAISSEAUX DE VECUE 
ANGLAIS REVIENT DE TERRE-NEUVE.

(1)
A Letter from Vice-Admiral Filzwilliam to Cardinal Wolsey. 
............................ Also I sent for West, who should goo west
ward's to gyve hym his charge, and he shewed 
me he hath vitailles hut for oon weke. wherfore 
he cannot goo sou farre off, as ho shuld doo, wl soo small 
vitailles; and that considered, your grace must doo oon of 
these two things, that is to scye, either sende vitailles unto 
hym incontynently, or elles let the Mary James goo in his place, 
who as vet is vitailled for ffyvo wekes ; and though it l>ec not 
long sythens Bawdewyn Willoughby, Capitayn therof, was 
made the kinges servant, yet T dare ltee bownde for his hardv- 
nesse and truth. The oon of which two thinges must bee fol
lowed, ffor it were to grete a losse, that such ships as bee ap
pointed westwardes, shuld not l>ee «‘tit forwardes a for the com- 
myng home of the new fown îsle landos flete.

Written in the Downes1, this Thursday at night, at xi of the 
clok, by your servant to the liest of his power.

WYLLIAM FFYTZWYLLTAM.

Endorsed: To the lord Vardinalls Grace
From Svr William Fitzwillianis.

From the Public Record Office, Letters and Papers of 
Henry Y111, vol. 25, pp. 140-1 : summarized in the Calendar 
vol. 3, pt. 2, No. 2450.

1 Entre la vôte orientale de Kent et le banc de sable de Goodwill.
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(2)
Vice-Admiral Fitztcilliam to King Henry VIH.

Please it your liiglmo* to understand that yestcrnyght 1 
wl themjiorours arum* arryveil here, the circumstance wlierof 
and of every other thing eoneernyng the same, 1 have written at 
lengtli to my lord eardyualles grave, which 1 knowt* well your 
grave will see, and therfore I trouble not your highnesse therw1 
at this tyme. And in vont y tient upon my ne arryvalle here, 1 
sent for my fellowe West, to have shewed hym your gracious 
pleasur convemyng his charge weatwardes; and lie shewed me 
he was not vitailled passed for non woke, is farre to litle
to goo into thoae parties, wherof I am right serve ; if or I assure 
your grave, hv that that I van here and jierveyve, lie hath doon 
his duetie here right well, and is worthy thankes. Hut the vaas 
is now that your grave must doo oon of these two thinges, that 
is to spy, either sende vitailles for hym ineontynently, there 
maye no tract live therin, or elles let the Mary James goo in 
her place, for now surely eommeth home the new fownd Isle- 
land flete.....................................

Written in the Downes, this Thursday at night, the xxiet 
dav of August, at xi of the dole, hv your humide suhgiet and 
most bownd servant,

WYLLIAH FFYTZWYLLIAM.
Kndorsed: To the kinges hignesse. From Master Fitzwilliams.

From the Public R<rord Office, Letters and Papers of 
Henry VIII, vol. 25, pp. 138-0: summarized in the ('alendar 
vol. 3, pt. 2, No. 2458.

XLIIT.

17 septembre 1522.

NOUVELLE RATIFICATION DU TRANSPORT DES LETTRES PATENTE* 
DE OASPAR REAL À SON FRÈRE ANNE*.

A V° ânes Porte Real, conftirmacam da doacam que fov feita 
a Gaspar Porte Real, sen irmâo das capita nias que elle des- 
vohrisse, etc.

Dom Joam, etc. A qnantos esta nosa carta virent, fazemos 
saber, que por parte de V° ânes Porte Reall, fidalguo de nosa 
casa, nos foy apresentada hua carta del Rev, men senhor c padre,

4
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que santagrolya (sic) aja, de que o teor tall lie: Dom Manoell, 
per graca de Deos, Key de Purtugall e dos Algarves, daquem e 
dallera raar era Africa, senhor de Guinea e da conquysta, nave- 
gaçam, comerçio d’Etiopia, Arabia, Persia, da India, a quantos 
esta nosa carta de oonfirmaçam, [etc. as in Nos. XXVII and
XVII, pp. 92-4 and 32-4]...............................................................
Alvoro Fernaradez a fez, de m bc. Pedimdonoe a dito V° ânes 
Corte Keall por merçe, lhe confirraamos a dita carta, e visto per 
nos seu requerimento, queremdolhe fazer graça e nierce, Ilia con- 
firmamos e avemos per comfirmada asy e pella raaneira que nela 
be con ten do, e inamdamos que asy se guarde, sein outra duvida. 
Feita era Lixboa a xbij dias do mes de setenibro. Pero Fernara
dez a fez, ano do naçimento de noso Senhor Jhu X° de mil 
bcxxij.

From the Archive Nacional da Torre do Toinbo, liv. XXXV 
de D. Joâo III, fols. 2T-3f, and liv. XLIX of the saine, fol. 243T: 
printed in the Ifarrisse, Les Corte-Real, 226-7 ; and in the 
Archiva dos Açores, IV, 501.

XLIIIa.

LA " CAPITAINERIE ” DE TOUTES LES DÉCOUVERTES QuTl DEVAIT 
FAIRE, ACCORDÉE À CASPAR CORTE REAL, EST TRANS- FÉRÉE 
À SON FRÈRE ANNES CORTE REAL.

King John1, etc. To as many as shall see these letters of 
ours, we make known, that there has been presented to us by 
Vasco Annes Corte Real, nobleman of our court, a grant of the 
king, my father and master, whom Heaven guard, whereof the 
tenour is :

King Emmanuel, by God’s grace, king of Portugal and of 
the Algarves, of this and that side the sea in Africa, lord of 
Guinea and of the Conquest, Navigation and Commerce of 
Ethiopia, Arabia, Persia and of India, to as many as shall see 
this grant [etc. as in Nos. XXVIIa and XVIIa, pp. 94-6 and 
86 : .....................................................................

The said Vasco Annes Corte Real requesting us to confirm to 
him the said grant, we, having read bis petition, and desiring 
to show him favour and to do him a kindness, confirm and hold 
it confirmed to him in the form and manner therein set forth :

1 Jean III.
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and we command that it be thus observed without further ques
tion. Done in Lisbon on the 27th day of the month of Sep
tember. Peter Fernandez made this in the year of the nativity 
of our Lord Jeeue ( In i''. 1528.

XLIV.

27 mars 1523.

ENTENTE AVEC GOMEZ AU SUJET DE LA DÉCOUVERTE d'uN 
PASSAGE AU NORD-OUEST.

El Rey.

Por quanto Vos, Estevan Gomez, nuestro piloto, Por nos 
servir, vos offreceis de yr â descubrir el Cathayo oryental, de 
que tenais notiçia y rrelaeion, por donde hazeis fundamento des- 
cubrir hasta las nuestras yslas de Maluco, que todo eahe y es 
dentro de nuestros limites y demareaçion; é que yendo por el 
dicho camino del Catayo oriental, ay muchas vslas é provinçias, 
hasta oy no deseuhiertas, de mucha rriquezai de oro, plata y 
cspeçierias y droguerias; damlo vos Yo liçençia y facultad para 
ello, y mandado vos armar una earabela, de porte do hasta 
çinquenta toneles, armada y forneçida de mantenimientos por 
un ano y algunas mercadurias, que pueda eostar, armada y 
puesta en horden, hasta mill y qninientos dueados, y probeyendo 
Vos del cargo de nuestro capital! de la dieha caraliela, c otor- 
gandov’os las cessas que de vuso seran eontenidas; c Yo tubelo 
por bien con las eondiçiones y declaraçioncs siguientcs:

Primeramente, Vos dov liçençia, para que vais â hazer el 
dicho viaje y descuhrimiento, con tanto que no vais en los 
limites de la demareaçion del Serenisimo Rev de Portugal, mi 
muy caro y muy amado primo y hennano, ni en cosa alguna de 
lo que le pertenesçe, salvo dentro de nuestros limites; porqtie 
nuestra voluntad es, que lo asentado v capitulado entre la corona 
rreal de nuestros Reinos y la de Portugal se guarde v cunpla 
enteramente.

Y para ello digo, que Vos mandaré armar a nuestra costa la 
dieha earabela del dicho porte de çinquenta toneles. y vos la 
mandaré basteçer y vituallar por un ano, y poner en ella las 
mereaderias neçesarias, y vos bare nuestro capitan della, é dello 
vos mandaré dar nuestra provision patente en forma.
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Otrosi : Por liazer merced â nuestros subditos y naturales, es 
mi merced y voluntad de les dar liçençia y facultad, y por la 
présenté se la doi, para que sobre lo que nos mandaremos forn- 
eçer en la dicha varabêla, puedan elles armar y forneçer lo que 
faltare para el despaeho y a b ia mien to de la dicha carabela ; y 
les hago inerçed y concedo y doy liçençia para que en las quatro 
primeras armadas que se armaren y fueren a las tier ras y partes 
que vos descubrienedes, é por la parte que vos fueredes despues 
desta, puedan armar y forneçer otra tanta cantidad como agora 
armaren, é siendo el armada maior, como se espéra sera, puedan 
contribuir en lo dénias, sueldo a libra, del eoste desta a lo que 
las armadas que adelante fueren é se armaren por la dicha parte 
cost are, sin que seau obligados a nos pagar por este primero 
viaje dereeho, ni otra cosa alguna, mas de la veintena, questa 
hordenada para rredeuçion de cativos y obras pias.

Iten : Por quanto me hezistes Kolaçion, que pues Vos poneis 
en elle vuestra persona, querriades armar alguna parte en la 
dicha armada, de que se os rreereçiese algun probecho, é me 
suplicastes Vos inandase pagar adelautados dozientos ducados 
para en queuta del salarie que de nos teneis asentado por nues- 
tro piloto en la cassa de la Contrataçion de Sevilla, o mandaros 
rrescibir por armador é coupanero en la dicha armada, por elles 
digo, que vos mandaré rresçibir por armador y conpanero en la 
dicha armada por les dichos doçientos ducados, (pie es mi volun
tad (pie se vos pagueti adelautados, les (piales se doscuenten de 
nos de la parte que nos forneçemos, é seau para que vos gozeis 
dellos, é -se deacuenten del dicho vuestro salarie, o vos les man
daré pagar adelautados en la dicha cassa, como Vos lo suplicais.

Otrosi : Digo que Vos mandaré pagar dos lonharderos, per- 
sonas a biles y sufiçientes é de confiança, para que sir van en la 
dicha armada.

Yton : Quiero y es mi voluntad, por que les maestros pilotos 
é marineros a (sic) las otras personas que en la dicha armada 
fueren, sirvan con mejor voluntad en ella, de les dar liçençia, 
y por la présenté se la doy, para que despues de rrescatadas las 
cessas nuestras, é de los dichos armadores que van en la dicha 
carabela, elles puedan rreseatar sus eaxas é quintaladas en lo 
que quisieren y por bien tuhieren, é que delo que a si rreseataren 
é traxeren en las dicha s sus eaxas é quintaladas, hasta en valor 
de doçientos ducados de oro, vend ides en estes rreinos, no scan
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obligados a non pagar derechoa, ni otra eosa alguna mas de la 
veintena parte; pero si rrescateren é truxeren mas valor de los 
dichos doçientos ducados, los dichos marineros ô los dichos 
grumetee a esta rreepeto, de lo dénias rrestaure, nos paguen cl 
quinto para nos, y la dicha veintena, |>ero entieudese que los 
dichos doçientos dueados de x’alor, 1«> pueden traer los marineros, 
pero los grumetee y pajes podran traer â este rrespeto suehlo â 
libra, segun lo que cada uno garni de sueldo.

Otroei : Por caso â la yda 6 a la buelta, 6 en dando el dicho 
descubrimiento, hizieredes alguna pressa ô cavalgada, por marô 
}Kir tierra, saca«lo el quinto para nos, lo dénias rrestante, se liaga 
très partes, y la vuestra avais Vos el divin» vapitan y la gente 
de la dieha va ra bêla, y las otras dos queden para nos y para los 
armadores della.

De lo quai Vos mandé «lar y di la présenté vapitulaçion, tir- 
mada de mi nombre y rrefrendada «le mi ynfraserito sécrétario. 
Feclia en Valladolid a veintc y siete «lias del mes de março, de 
mill y quinientos y vein te y très anos= Yo el Kcy=Senala«la 
del govema«lor maior, y Caravajal, y del «lotor Beltran : rrefran- 
da«la de Cobos.

From the Arvhivo «le Iiulias at Seville, estante 1210, cajon 
1, legajo 1, folios 3(T-32, and also 1219-1-6, fol. 109: printetl in 
a modernized form in the Colecciôn de Documentos inéditos 
relalivos al Descubrimiento, cfc., de las an tiquas Posrsioncs 
espanolas, NXIT, 74-8. Madrid, 1874; and in J. T. Me«lina, 
El Por tu gués Esteban Gomez al servieio de Espana, 37-41, 
Santiago < 1«• < 1908.

XLIVa.

The King1

Forasmuch as you, Stephen Gomez, our pilot, in oriler to 
serve us, on my giving you licence and jiermission for this, and 
ordering to be fitted out for you a caravel of about fifty 
tons’ burilen, arme«l ami furnishetl with provismns for one 
year and with merchamlise which might cost, fitted out and put 
in order, as much as one thousand five hundred ducats, and 
on my giving yon the charge of our captain of the said caravel

1 Charles V. 
29837-1(4
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and granting you the things set forth below, offer to go and dis
cover Eastern Cathay, of which you have notice and informa
tion, where you hope to discover as far as our Molucca islands, 
which all falls ami lies within our limits and sphere of influ
ence; and seeing that along this said route to Eastern Cathay 
there are many islands and provinces hitherto undiscovered, 
very rich in gold, silver, spices and drugs, I accepted under 
the following conditions and terms:

First of all I give you licence to make the said voyage and 
discovery on condition you do not enter the limits of the sphere 
of influence of the Most Serene king of Portugal, my very dear 
and much beloved cousin and brother1, nor approach any of his 
possessions, but only within our limits; because our wish 
is that the agreement and covenant between the royal crown of 
our kingdoms and that of Portugal be observed and carried out 
in full.

And for tins T say that I shall order the said caravel of the 
said burden of fifty tons to be fitted out for you, and shall order 
it to be provisioned ami victualled for you for one year, and 
the necessary goods to lie placed on lwwd, and shall appoint 
you our captain thereof ; and for this T shall order you to lie 
given our letters patent in due form.

Furthermore, to show favour to our subjects and people, it 
is my will and wish to give them licence ami permission, and by 
these present T give it to them, that besides what we shall order 
to be placed in the said caravel, they may provide and furnish 
whatever may be wanting for the despatch and fitting out of the 
said caravel : and T grant and permit and give licence that in 
the first four fleets fitted out and sent to the lands and regions 
that vou may discover and where you may afterwards go, they 
may fit out and furnish a similar quantity to that now fur
nished ; and if the fleet be larger, as it is hoped it will be, they 
may contribute to the rest, one penny per pound, of the expense 
of the fleets afterwards to be sent and fitted out for the said 
region, without lwu’ng obliged to pay to us for this first voyage 
any duty or other charge whatever more than the twentieth nart, 
which is designed for redemption of captives and pious works.

Moreover, forasmuch as you informed me that since you

1Jean III du Portugal était le fils de Maria, tante de Charles V. Il 
épousa Catalina sœur de ce dernier.
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are venturing yuiir person in this enterprise, you would like to 
provide some portion of the cost, by which you may recover 
some gain, and have asked me to order you to be paid in advance 
two hundred ducats of the salary you receive from us as our 
pilot in the Casa dc la Contratacion at Seville, or to order you 
to be received as shareholder and partner in the said fleet, re
garding this, I say that I shall order you to be received as share
holder and partner in the said fleet to the amount of the said 
two hundred ducats, which it is my will should be paid to you 
in advance, which are to be deducted from the portion we are 
furnishing: and you are to profit by them and they are to be 
deducted from your said salary, or I shall order them to lie 
paid to you in advance at the said Casa, as you ask.

Furthermore I declare that 1 shall order two artillery-men 
to be provided for you, jiersons both expert, qualified and trust
worthy, to serve in the said fleet.

Moreoevr, I desire and it is my wish, in order that the mas
ters, pilots, sailors and other persons who go in the said fleet 
may serve in her with better will, to give them licence and by 
these presents I give it to them, that, after our goods and those 
of the said partners on board the said carax'el have been traded, 
they may barter whatever is in their chests and their hat-money 
for whatever they wish ami find suitable ; and that on whatever 
they may thus barter and bring, back in the said chests and with 
their hat-monev, to the value of two hundred gold ducats when 
sold in these kingdoms, they lie not obliged to pay us dues nor 
any other charge more than the twentieth part; but should the 
sailors and the said ship’s-boys barter and bring back things of 
more value than the said two hundred ducats, they must pay us 
one-fifth of the remainder, as well as the said twentieth part; 
but it is understood in regard to the two hundred ducats that 
though the sailors may bring back this amount the ship’s-boys 
and pages will only bring back one penny in the pound accord
ing to the wages of each.

Furthermore in case in going or coming, or in the course of 
the said discovery, you should make any capture or prize, by sea 
or land, the fifth part having been taken for us, the remainder 
shall be dix’ided into three portions, and you, the said captain, 
and the crew of the said carax'el shall have yours, and the other 
txvo are for us and for the partners of the same.
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For the which I ordered you to he given and gave you the 
present agreement signed with my name and countersigned by 
me, the undersigned secretary. Given at Valladolid on the 
twenty-seventh day of the month of March one thousand five 
hundred and twenty-three. I the King. Signed by the Gover- 
nador Maior and by Varavajal and bv Dr. Beltrau; counter
signed by Cobos.

XLV.

27 mars 1523.

ClOMEZ EST NOMMÉ CAPITAINE.

EL KEY.—Don Carlos, etc. For quanto nos abemos man- 
dado tomar cierto asiento y concierto con vos Esteban Gomez, 
nuestro pi loto, para que vais â descobrir el Catayo Oriental, de 
que tenéis uoticia é relaciôn, por el mur Océano, e para baser 
el dicho via je, os abemos mandado armar una carabela cou la 
gente é mantenimientos é otras cosas necesarias para el dicho 
viaje ; por ende, confiando de vos que soys tal persona que 
guardaréys nuestro servicio, é que bien é fiel é deligentemente 
entenderéis en lo que por nos vos fuere mandado y encomen- 
dado, es nuestra merced y voluntad de vos nombrar 6 por la 
présente vos noinbramos por nuestro capitân, é vos dainos poder 
é facultad para que por el tiem{K> que en ella anduvierdes, liasta 
que con la bendiciôn de Nuestro Senor lailvais a- estos reynos, 
podâys usar é uséys del dicho oficio de nuestro capitan della, 
asy por mar como por tierra, por vos é por vuestro lugarteniente, 
en los casos y cosas al dicho oficio anexos 6 jiertenecientes, c 
vierdes que convienc ii la execuciôn de la nuestra justicia é bien 
é utilidad de las tierras é yslas que descubrierdes, segund é de 
la manera que hasta aquv lo han usado los nuestros capitanes 
de la mar que han seydo ; é por esta nuestra carta mandamos a 
los maestres, contramaestres, pilotos é marineros, gente que en 
la dicha armada fneren, é a qualesquier personas que ostovieren 
é resydieren en las dichas tierras é yslas que deacobriérdes, y a 
quien lo en esta nuestra carta contenido toca é a ta ne e ataner 
puede en qualquyer manera, que vos avan o reciban é tengan 
por nuestro capitan, é como a tal os acaten é enmplan vuestros 
mandamyentos, so la pen a e peu a s que vos do nuestra parte les 
pusyerdes é manda rodes poner, las quales nos por la présenté 
les ponemos e altemos por puestas, 5 vos damos poder o facultad
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para las exécutar en sus |x-rsonas y bienes ; é que vus guarden 
v fagau guard#r todas las hoiirae, gracias, mercedes, franquczas 
c lilx-rtades, prchcminencias, prerrogativus v ymimny<ladvs que 
pur razon de ser nuestro capital! delx-ys é guzar é vus debeu ser 
guardadas; é es miestra inerced é mandamus que si eu el tieinpo 
que amluvienles en la diclia armada, se movieren algunus 
plevtus y difereneias, aev en la mar como en la tierra, lus 
{todays librar y determynar é liacer sobre ello eomplimiento de 
justieia brelie é suniariamente, «in estrépitu ni figura de juicio; 
que para librar y dctcrmynar lus diclius plevtus é para todo V» 
dénias en esta nuestra carta cuntcnydo é al ilichu uticio de 
capitân anexo é cuncemiente, vus damus poder y facultad pur 
esta nuestra carta, cou todas sus yncidencias é dependeneias. 
anexi<la<les é conexiilades, é lus unos ny lus otros no fagades nv 
fagan ende al, so pena de la nuestra inerced é de diez mill 
maravedis para nuestra câinara A caila uno que lu contrario 
hiciere. Dada en la villa de Valladolid, â veintysiete dias del 
mes de marzo, afin del nacimiento de Nuestro Sefior Jesucristo 
de mil y quinientos y vein te y très aftos.—YO KL RE Y.—En 
las espaldas desta provision estahan los nombres siguientee: 
Hernando de Vega, comendador mayor, doctor Carvajal, el 
doctor Beltran.—Refrendada de Cobus.

From the Archive de Indies, est. 139, leg. 1, caj. 6. tomo 
IX, fol. ION’: printed in Medina, op. cit., Documentos, II, 
130 33.

XL Va.

The King. Don Carlos, etc. Forasmuch as we have com
manded a certain contract and agreement to be made with 
you, Stephen Gomez, our pilot, that by way of the ocean you 
may go ami discover Eastern Cathay, whereof yon have notice 
and information, and in order to undertake the said voyage, we 
have ordered a caravel to lie tilted out fur you with tin- crew 
and provisions and other tilings necessary fur the said voyage; 
wherefore having confidence in you as a‘ proper |>erson win- 
will Ik- careful of our service and will well and faithfully and 
diligently carry out what we shall order ami commit to yon, 
it is oiir will and pleasure to appoint you and by these presents 
we do appoint you our captain, and give you power and author
ity to use and make use of the said office of our captain during
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the period of the said voyage, until by God’s grace you may 
return to these kingdoms, both on sea and on land, by yourself 
and your lieutenant, in the cases and matters belonging to and 
connected with the said office, and which you may consider as 
belonging to the execution of our justice and to the welfare and 
utility of the lands and islands you may discover, in the form 
and manner which our sea captains have hitherto used; and 
by these letters we (command /the masters, quartermasters, 
pilots and sailors, people who may sail in the said expedition 
and any persons who may visit or reside in the said lands and 
islands by you discovered, and to whom the contents of these 
letters pertain and relate and may in any manner pertain, to 
consider and receive and regard you as our captain, and to 
acknowledge you as such, and to carry out your orders, on pain 
of the punishment and punishments which in our name you 
may inflict and may order to be inflicted, which we by these 
presents inflict and hold to be inflicted on them, and we give 
you power and authority to carry out these on their persons 
and goods.

And they arc to respect and to cause to be respected 
all the honours, graces, favours, franchises and liberties, advan
tages, prerogatives and immunities which, by virtue of being 
our captain, you should enjoy and which should lie observed in 
your behalf.

And it is our pleasure and we command that should 
any lawsuits and differences arise during the time you are 
absent on the said expedition, either at sea or on land, you may 
decide and settle them and cause justice to be done in each 
case quickly and summarily without clamour or formal tri
bunal ; that in order to decide and determine the said lawsuits 
and to carry out all else set forth in these letters of ours tielong
ing and pertaining to the said office of captain, we give you 
power and authority by these our letters, with all its incidences 
and dependences, annexed and connexed, and neither these nor 
those shall do anything to the contrary on pain of our dis
pleasure and of 10,000 maravedis for our Exchequer from each 
who shall do the contrary. Given in our city of Valladolid on 
the twenty-seventh day of the month of March, in the year of 
the birth of our Lord Jesus Christ 1523.—T the King. On 
the back of this instrument were the following names: Fer
dinand de Vega, knight commander. Br. Cnrvajal. Dr. Bel
tran.—Countersigned by Cobos.
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XL VI.

14 avril 1523.

RÉCOMPENSES PROMISES À GOMEZ À SON RETOUR.

EL KEY.—Por quanto vus Esteban Gomez, nuestro pilote, 
por nos servyr, vos liabéis ofreeido de yr â descobril el Catayo 
Oriental, y sobrello liabemos mandado tomar con vus cierto 
asyento é capitulaeîon, eomo mas largo en él se vontiene, 6 vos 
al présenté no nie suplicastcs cosa alguua de que nos hieiese 
mereed en enmienda é remuneracion de vuestro trabajo, por la 
présente, acatando la voluntad eon que vos liabéis movido a 
Nos servyr, y el peligro que se vos ofreee en el diclio via je, digo 
y prometo por my palabra real, que â la vuelta que en buena ora 
bolvais del dicho deseubrimyento, vos bare las niereedes que 
vuestros servycios mereeen : de lo cual vos mandé dar y di la 
présenté, firmada de my nombre y refrendada <lemi ynfrascrvpto 
sécrétario. Feelia en Valladolid il catorce dias del mes de 
Abril de mill é quinientos y veintc y très a nos.—Y O EL KEY. 
Senalada de Carvajal.—Refrendada de Cobos.

From the Archive de Indies, est. 139, leg. 1, eaj. 6, lib. IX, 
fol. 120 : printed in Medina, op. cit., 50.

XLVIa.

The King.—Forasmuch as you, Stephen Gomez, our pilot, 
in order to do us service, have offered to go and discover East- 
mi Cathay, and to this end we have ordered a certain contract 
and agreement to he made with you, as is more fully set out in 
the same,1 and as at present you have not asked any favour of 
me in reward and recompense of your labour, by these presents, 
in acknowledgment of the good will you have shown to do us 
service, and of the danger you are incurring in the said voyage, 
I state and promise on my royal word, that on your return 
from the said discovery at a seasonable time, I shall grant you 
the reward which your services deserve, in proof of which I 
ordered you to be given and gave you these presents signed with 
my name ami countersigned by my undermentioned secretary. 
Done at Valladolid on the fourteenth day of April, 1523. I 
the King. Signed by Carvajal. Countersigned by Cobos.

1 Voir pp. 145-50 de ce volume.
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XLVII.

14 avril 1523.

ORDRE DU ROI À CHRISTOPHER DE HARO D ÉQUIPER LA CARAVELLE 
DE GOMEZ.

EL KEY*.—Cristobal de Haro, nuestro factor de la Casa 
de la Contrataciôn de lu Spa. Vu sabéys edmo conforme ni 
a sien to é capitulaciôu que mandamos tomar eon Esteban Gômez, 
nuestro piloto, sobre el deseubriiniento del Catayo Oriental, 
nos somos obligados de le dar una earabela de liasta einquenta 
toneles, armada y basteeida por un aiio que se hizo fundamento 
que podria eostar liasta mill é quinientos ducados, y, conio 
suliéys, después se ô que nos pusiésemos dellos los sete- 
eientos y einquenta ducados, porque lo dénias restante de los 
diehos mill é quinientos ducados lo ponyan mereaderes y arina- 
dores y otras personas que en lu diclia armada querian contri- 
buyr ; por ende, yo vos mando que luego entendâys en proveer 
y arinar la diclia earaliela, conforme el dicho asvento é capitula* 
cion, y de qualesquier maravedis de vuestro cargo, gastéys en 
ella los diehos seteeientos é eineuenta ducados de oro; y porque, 
como sabéys, eonviene que se parta cou toda brevedad, porque 
no se detenga, vos mando que para en cuenta de los diehos 
seteeientos y eineuenta ducados, hagâvs dar de los bastimentos 
é bituallas que por nuestro mandado haeen en la Coruna, 
Francisco Mexia y Bernaldino Meléndez, lo que fuese menester 
para avitunllar y basteeer la diclia earaliela, y pues vos s alleys 
que cumnle a nuestro servveio que la diclia earaliela se parta 
cou toda brevedad, vos mandado y eneargo que entendavs en ello 
eon mucha diligencia. De Valladolid a catoree de Abril de 
mill é quinientos y veinte y très anos.—YO EL REY. Seîïa- 
lada de Carvajal.—Refremlada de Cobos.

From the Archive de Indias, est. 130, leg. 1, caj. fi, lib. TX, 
fol. 121: printed in Medina, op. cit., 53-4.

XLVITa.

The King.—Christopher «le Haro, our factor for the 
Spieery Tra«ling-house. You have lieanl already how in con
formity with the contract and agreement which we ordered to lie

7
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concluded with Stephen Gomez, our pilot, in regard to the dis
covery of Eastern Cathay, we arc under oldigation to give him 
a caravel of 50 tons’ burthen, fitted out and provisioned for one 
year, which it was estimated n lit coat as much as 1,500 ducats; 
and, as you are aware, it has since been agreed that we should fur
nish 750 of these ducats, since merchants and ship-owners and 
other ]arsons who were desirous of contributing to the said ex
pedition were furnishing the remainder of the said 1,500 ducats; 
wherefore 1 direct you to employ yourself at once in getting 
ready and fitting out the said caravel, in accordance with the 
said contract and agreement, and you are to expend the said 
750 gold ducats out of any funds whatever of your office ; and 
since it is to our interest, as you are aware, that the departure 
take place as soon as possible, ami that no delay occur, I com
mand you in payment of the said 750 ducats to take from the 
supplies and provisions which by our order Francis Mexia and 
Bernard Melendez are preparing at Corunna, whatever is neces
sary to provision ami supply the said caravel, and since you 
know that it is in the interest of our sendee that the said caravel 
should leave as soon as possible, I command and charge you to 
employ yourself in this with much diligence. At Valladolid, 14 
April 152.1. I the King: signed by Carvajal : countersigned by 
Cobos.

XLVIÎI.

14 avril 1523.

ORDRE DU ROI AUX VILLES MARITIMES, DE COOPERER À LA 
CONSTRUCTION DE LA CARAVELLE DE OOMEZ.

EL REV.—Nuestro corregidor de las très villas de la costa 
de la mar, é coneejos, justicias, régi dores, eahalleros, hijosdalgo 
de las diclias très villas de la costa de la mar, é ft cada uno de 
vos en vuestros lugarcs é ju red ici ones é a quien esta my carta 
fuere mostrada. Saliel que Nos aliemos mandado a Esteban 
Gomez, nuestro pi loto, que liaga un» earabela de porte de hasta 
cinquenta tondes para yr a cierto descubrimiento que el por 
nuestro mandado lia de liaeer, la quai conviene ft nuestro 
servycio que se liaga y parta con toda breliedad ; por ende, vo 
vos mando S todos y ft cada uno de vos en vuestros lugares é
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juredieiones 4110 deys é hagâys dar al dieho Esteban Gomez toda 
la inadera, clavazdn é jareias c toda s lus otras cosas que hobiere 
inenester para baeer y enxarciar la diclia carabela, pugando por 
ello lo que justamente va Here, é asymysmo le liagais dar todos 
los maestros carpinteros, carafates c todo lo demas que obiere 
menester para liacer la diclia carabela, pagandoles }K)r ello su 
jueto c debido salario, é en todo lo demas 6 que el dieho Esteban 
Gomez hobiere menester, le ayudévs é favorezcâys como en cosa 
de nuestra servycio. Dada en Valladolid a catorcc dias del mes 
de Abril de mill c quinientos y viente e très anos.—YO EL 
BE Y.—Seîialada de Carvajal.—Befrendada de Cobos.

From the Archive «le Imlias, est. 139, leg. 1, eaj. fi, lib. TX, 
fol. l‘20v: printed in Medina, op. eit., 58-9.

XLVIIIa.

The King.—Our corregidor of the Three Towns of the sea- 
coast,1 and councils, justices, aldermen, noblemen, hidalgos of 
the said Throe Towns of the sea-coast, and to each of you in 
your stations and jurisdictions and to whom these letters of 
mine may be shown: Know that we have commanded Stephen 
Gomez, our pilot, to construct a caravel of the burthen of 50 
tons to go on a certain discovery which at our order he has to 
undertake, and it is inthe interest of our service that this be 
carried out, and a departure lie made with all speed: wherefore 
I command all and each of you in your stations and jurisdic
tions to give and cause to be given to the said Stephen Gomez 
all the wood, nails and tackle and all else that may be necessary 
to construct and fit out the said caravel, paying for this 
whatever it may properly be worth, and likewise to cause him 
to be furnished with all the master carpenters, calkers and all 
the others who may be necessary for the construction of the said 
caravel, paying them for this their just and due salary, and in 
all else that, the said Stephen Gomez may find necessary, to 
aid and assist him as in a matter pertaining to our service. 
Given in Valladolid on the fourteenth day of April, 1523. T 
the King: signed by Carvajal: countersigned by Cobos.

1 Apparemment Ber moo, Bilbao et Durango.
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XL1X.

14 avril 1523.

ORDRE AUX VILLES DK BISCAYE DE VENIR EN AIDE À GOMEZ.

EL KEY.—(’onvojots, justiciaa, regidorea, va lia Héros, y 
hijoadalgo de todaa las vibdades, villas é lugarea del nuestro 
noble y leal vondalo y senorio de Vizcaya, encartaciôn é tierra 
liana, é a cada une de vos en vuestros lugares é jurediciones a 
quien esta my carta fliera mostrada. Sabed que nos lieinos 
niandado A Esteban Géinez, nuestro pi loto, que liaga una eara- 
bela de porto de hasta cinquenta toneles para yr â cierto descu- 
briiniento que él |mr nuestro niandado lia de baver, la quai eon- 
viene à nuestro servyvio que se liaga y parta cou toda breliedad ; 
por en de, yo vos mando a todos é a cada uno de vos en vuestros 
lugares 6 jurediciones que deys 6 bagâys dar al diclio Esteban 
Gomez toda la madera, elavazôn, xarcias é todas las otras cosiv 
que obier»* menester para baver enxarciar la divlia caraliela, 
pagando por ello lo que justamente va Here, v asymyamo le 
liagiiys dar todo los maestros carpiuteros, cal a fates 6 todo lo 
demas que obiere menester para liacer la divlia caraliela, pagiin- 
doles por ello su justo é debido salario, <? en todo lo dénias 
6 que el divho Esteban Gomez liobiere menester, le ayudéys 
6 favorezeâys vomo en cosa de nuestro servvcio. Fevha en 
Valladolid li catorce dias del mes de Abril de mill é quinientos 
y veinte é très a nos.—VO EL REV.—Refremlada de Colios.— 
Senalada «le Carvajal.

From the Archive de Tndias, est. 139, caj. 1. leg. fi, lib. IX, 
fol. 120*: printed in Medina, op. vit., 59-fi0.

XLIXa.

The King.—Councils, justices, aldermen, noblemen and 
hidalg«is of all the cities, towns and villages of our noble and 
loyal county and seigniory of Biscay, places adjoining an«l flat 
land, and to each of you in your stations and jurisdictions to 
whom these letters of mine may be shown, know that we have 
commandeil Stephen Gomez, our pilot, to construct a caravel of 
50 tons’ burthen to go on a certain discovery which he at our 
order has to umlertake, and it is to the interest of our service 
that this lie done ami a departure tie made with all speed :



158 ARCHIVES CANADIENNES

wherefore 1 command all and each of you in your stations and 
jurisdictions to give and to cause to lie given to the said Stephen 
Gomez all the wood, nails, tackle and all the other things that 
mav be necessary to tit out the said caravel, paying for this 
whatever it may properly lie worth, and likewise to cause 
him to lie given all the master carpenters, calkers and all else 
that may lie necessary for the construction of the said caravel, 
paying them for this their just and due salary, ami in all else 
that the said Stephen Gomez may find necessary, to aid and 
assist him as in a matter pertaining to our service. Done in 
Valladolid on the fourteenth of April, 1523. I the King: 
signed by ('olios: countersigned by Carvajal.

L.

10 juillet 1523.

ORDRE III ROI DK J’A Y Ell DEUX VKNTH DVVAT8 À OOMKZ.

KL KEY.—Nuestros Otieiales que results en la cibdad de 
Sevilla, en la Casa de la ( Ymtrataeion do las Indies. Porque 
vo he mandado a Esteban Gomez, nucstro pi loto desa Casa, que 
vaya en tina nuestra caraliela a eierto deseuhrimvento, y con- 
forme si eierto asieuto que con él sobre ello mandé tomar, yo soy 
obligado si le mandar pagar dozientos ducados adelantados del 
salarie que <le nos tiene para se uderezar y poner en la dicha 
earn he la y armazon : por mule, yo vos iiiando que en euenta del 
salario que de nos tiene a sen fado en esa Casa, oomo dicho es, 
deys e pagtiévs al dicho Esteban Gomez o à quien su poder 
ohiere. los diclios dozientos dueados sul< t, log quales vos
mando que le vâys deseontando del primer salario que hobiere 
de halier, é no faga«les ende al. Feclio en Valladolid à diez 
«lias del mes de Julio de mill é quinientos é viente é très a nos.— 
Refrendada de Cobos.—Sena lad a de Carvajal y Beltran.

From the Archive de Tndias, est. 139, leg. 1, caj. (1, lib. IX, 
fol. 173: printe«l in Medina, op. cit., 54-55.

La.

The King.—Our officers who reside at the Indian Counting- 
house in tin- city of Seville.1 Forasmuch as T have commanded 
Stephen Gomez, our pilot of this House, to go on a certain dis-

1 Voir Report on th< American Historical Association for 1894, pp. 
93-123, Wellington, 1895.

9265
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covery in a caravel of ours, ami in conformity with a certain 
agreement that 1 oj*«lere«l to U* made with him in this matter, 
I am obliged to direct that 200 ducats Ik* paid in advance
out of the salary he receives from ns, in order that In* may 
make his preparations ami set alunit fitting out the said caravel ; 
wherefore, I order you, out of the salary he receives from us in 
this House, as already stated, to give and pay in advance to the 
said Stephen Gomez or to his attorney the said 200 ducats, 
which T direct you to deduct from the first wages due to him, 
ami do not, do the contrary. Done at Valladolid on the tenth 
day of the month of July, 1523. Countersigned by Cobo*: 
signed by Carvajal and Beltran.

LI.

21 août 1529.

VAISSEAU DE LA ROCHELLE X TKKKKNK1 VE.

Personnellement estably Jehan Le Moyne, lequel a cons
titué ses procureurs Jacques llemé1 et Thomas Mannoury, de 
Maronnes2, et chaacun d’eulx pour le tout, en forme de plaidoirie 
et pouvoir especial de procéder et recevoir de Yvon Le Flen
ch ier, «lit Piedecerf, maistre du navire nommé La Mario «lu 
Croisic, le droict «les vitailles que ledit Iaî Moyne luy a bail
lées, comme appert par obligation passée par Jehan Mosnier, le 
xvii* «le juing derrier passé, du tout en apoincter, etc. En 
«mitre «le recevoir sa quotité «les moulues, httilles, gaing» et 
prouEts «les navires qu’il a avdez à avitailler |H»ur aller à la 
Terre Neufve, et d’en bailher quictances. Faict en presences de 
Pierre Le Géret, Jehan Quynault et Lovs Ayrault, clercs, les 
jour et an susdits.3

From the Archives départementah's «le la Charente-Infé
rieure at La Rochelle, " *** «les minutes «le Janpics
H «'mon, notaire, fol. 48: unpublishe«l. Attention was first 
drawn to these papers by Monsieur Musset in his essay on Les 
Roche lais à Terre-Neuve in the Bulletin de géographie his
torique et descriptive, Paris, 1892; reprinte«l at La Rochelle, 
1899, pp. 29-30.

1 Ou Herv4.
‘Ville près de Rochefort.
•Ce document est daté du 21 août 1523.

1
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lu.
15 septembre 1523.

LA " CATHERINE ” DK 1HNIC, LA '* MARGUERITE ” DK PORNIC 
ET AUTRES VAISSEAUX À TERRE-NEUVE.

Personnellement establiz Pierre Jourdain, le jeune, mur- 
elnint et bourgeoys de La Rochelle, tant en son nom [que]1 
comme soy faisant et portant fort pour André Morisson, son 
parsonnier, a constitué leurs procureurs généra ulx, honorables
et sages, discrètes, etc............... “ Et ledit Denibault et ch asc un
d’eulx en forme de ‘ jyrie, et par especial ledit Jourdain, 
pour luy et jxmr ledit Morisson, sondit parsonnier, a donné auc- 
torité et puissance, ayde et bailli de prandre et recevoir leur 
droit, part et portion de la pcsche, huilles, gaings et prouttietz 
que ont t'a ici Michel T redieu, maistres enipres Dieu de La Cath
erine de I Ionie en Prêt a igné, et ses compaignons, en le voiaige 
de la Terre Neufve ; à quoy lesdits Jourddain et Morisson estoi- 
ent associez, selon la chartre partie passée entre eulx par nies me 
notaire que sont ces présentes, h1 * xiiiie jour d’apvril dernier 
passé; Et aussi de recevoir de Guillaume Le Gludie, maistre de 
La Maniaerite de Pornix et de tous aultres maistres de navires 
et leurs compaignons, puydavant frectez par lesdiets Jordan et 
Morisson pour aller à la pcsche de la Terre Neufve, leur droit*t 
et eotité des jwsehes, huilles, gaings et prouttietz qu’ilz ont faicts 
en leur voiage de la Terre Neufve, selon qu’ilz estoient asso- 
siez par lesditz maistres de navire, selon les chartres parties 
sur ce faietes et passées auparavant : Et aussi de recevoir desdits 
maistres de navires et de leurs compaignons toutes et ehascunes 
les moulines que leur ont vendues auparavant leur parta de8 ; Et 
aussi de recevoir desdietz maistres de navires toutes et ehascunes 
les pièces d’artillerie et munitions de guerre que lesdits Jour
dain et Morisson baillèrent auxdits maistres de navires et com
paignons d’eulx. pour eulx deffendre en leurdit voiage. Et des
dits pesehes, huilles, gaings, prouffietz, moulines et poissons ven- 
duez par lesdits maistres, lesdits Jourdain et Morisson, en
semble desdites artillerie et munitions de guerre, en donner et 
octroyer par ledit Thehault, procureur susdiet, auxdicts maistres 
de navires et aultres qu’il apartiendra, quictanees Ixmnes et

1 Omis dans le manuscrit.
* Espace en blanc dans le manuscrit.
• Ou partance.
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valables; Et faire en tout et partout comme lead its Jourdain 
et Morisson feroieut faire, pouroient et devroient, si presens en 
leurs propres |**rsonnes y estoient pardevants le juré, juge, etc. 
Faict en La Rochelle ou preseiMvs de Jehan Jouliert, dit filz de 
maiatre, et Bantien Roy, clerc, le xv""' jour de septembre, l’an
MY'XXIII* 1.

From the Archives départementales of the ('liarente-Infé
rieure, minutes of IIunion, fols. 68,-0!t : ished.

LUI.

15 octobre 152 J.
LA "marguerite” DE BLAVKT A TERRE-NEUVE.

Personnellement eatabliz Jehan Boisseau, marchant et 
bourgeois de La Rochelle, lequel a constitué ses procureurs
.................‘ Françoys Pigault, son facteur ou Vung d’culx pour
le tout, en forme do plaidoirie, et par espéeialemccnt auctorité et 
puyssanco audit Pingault, de demander, prandre et recevoir de 
A Main Feullagat, maiatre empres Dieu du navire nommé La 
Margarittc de Blavet, et des compaignons et marvniers et 
autres qu’il appartiendra, tout le droiet qui appartient audit 
Boeeeau, consistant en la pesche, moulues, huilles, gaing et 
prouffict que ledit Feullagat et ses compaignons ont faict costc 
présente année en leur volaige de la Terre Xcufve, que ledit 
Boeeeau et Jehan Lemoyne, aussi marchand et bourgeois en La 
Rochelle, a voient frété pour aller à la pesche à la Terre Neufve, 
et le tout seul Ion l’ssocvation, en quoy ledit Fellagat assocya 
lesdits Bocsseau et Le Moyne par leurs Chartres parties passées 
entre eulx, par mesme notaire que sont ces présentes, le xxvi® 
jour de mars derrier passé. Et oultre, ledit constituant a donné 
auctorité et puyssance audit Pigault, sondit facteur, de recevoir 
dudit Fellagat sa moytié de deux milliers et troys carts de mil
lier de moulues, dont est fete meneion en ladite chartre partie, 
Et aussy sa moictio de demy millier de moulues, que ledit Fel
lagat a promis leur vendre, comme appert par lettres passées 
par mesme notaire que sont ces présentes,le derrier jour de mars 
aussi derrier passé. Et outre a donné puyssance audit Pigault 
de citer, assigner et appoinoter avecquees ledit Feullagat, Yvon 
Crever, contremaistre dudit navire et ses plaidgants ou l’un

1 il v-i éertt 'mi umi "Not* qw ledit Jouvdhiii a consenti qc'il
soyt faict plu si ers pouvoirs en fo-me de plaidoiries".

1 Fkpare en blanc dans le manuscrit.
29837-11
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d’eux M-llnii Ihui et vallablc forme, etc. Faiet vs presences de 
Nycohus 1‘oeheati <-l Bastion ltoy, Iv xv' jour d’octobre, Van 
mil eini| vena XXIII.

From tin* Archives dopa riment a les of the (’lumuih*-Infé
rieure, minutes of démon, notoire, fol. 105v: unpublished.

MV.
22 octobre Ia2d.

LA M AROf KIllTi: l»i: SAINT ItliM VX À TKIIKK NFI'VF.

Personnellement estaddiz Johan Trediain, maislre empros 
Dieu de Im Mar (/m1 rife de Saint Brieux. Ie<|iiel a promis ai Y von 
llonsonl, Kstienne Lan ret et (iillcs (ialvan, eoinpaignons et 
mariniers «Indit navire, stippulans «•! acceptai!* pour eulx et 
leurs eoinpaignons absous, de leur garder et rendre leur tierce 
partie de la peselie, hu il les, gaiugs et prouflietz qu'il/. ont faict 
en leur voiaige de la Terre Xeufve, selon le cours de la mer. «it 
leur garder leurs droicts et prouflietz. eomme s’ilz est oient en 
leurs propres personnes. Kt ad ce favre et amnnplir et ad oultre 
ledit comparant a engaigé ses biens pour faire, etc. Faict en La 
Rochelle, en presence de Lambert Bardot. Mathurin Marteau 
et Bastion liov. le xxii1* jour d’octobre VXXtlï.

From the Arvhives départementales of the (’liarente-infé
rieure. minutes of Ilétnon, notaire, fol. 1187: unpublished.

LV.

Janvier 1524.

AVIS I)F. LA PUIS F d'vN VA1SSFAV FRANÇAIS UKVFNANT DF. TFRRF- 

NKVVE.

List of ('apt. ('hrist. ('oo’s Prizes.

(1)

Memorandum that here folowith all suche prisis as Christo- 
fer Coo have taken uppon the s<m> svns my departure out of the 
Temys that wes the xxiii"1 day of January in the xiii vere 
of kynge Henry the VII Ith (1522) unto my present tvme and 
dev of my discharge out of the kynges wages...............................
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In the kymjes hnudes.

i tcin I a km in the Cost. of Nornnimly a shipp of Rouen wl 
■\i me nladen w1 new iownd loude fyselie. eoutaining ix 
thousand, ikdyvered i«* William Coiiston prised at Cl20.

w
Here after ensewith all suehe charges as Christofer Coo 

have en stay ned at his proper eostes and charge, to serve the 
kviige in his wares........................................................

Item the said Christopher demamlelh for the helynge and 
kepyng© of xvi men hurt at the wynnyng of the new fownde 
londe men at ii cronys the pies. C6 xviiis.

From the Public Record Office, Letters and Papers of 
Henry \ 111., vol. 30, pp. 996 and 98. (’f. Calender, Vol. IV,
pt. I, No. 83 (1) and (3).

LVT.

6 février 1527.
VN VAIS8KAV OK HAYONNK À TKKltKNKUVK.

A Vous, Très Honnorablos Scinhors, Messeinhors Los L<m- 
tenent, Eeclcvins et Conseilh de la Ciutat. de Rayonne:

Suppl icq tie trvs-lmmhloment Rertbomyu de Montauser, 
vesin de la presente ciutat, disen que ed a affrevtat son nabiu 
}x*r anar au plaser de Din a les Terres Naims, a le pesque, Kt 
cum sic ainebi, que per far lodit viadge sien vesoinh plusors 
« anses, es necessary enter autres aver vingt et quoate pippes de 
pomades, lesquoaus lodit supplicant a au pays de Seinbanxs, et 
les volere far meet re fens send it nabiu, si a vous, avanditz scin
hors, plagosse, o bien les vingt, pippes et en prendre quoate 
pippes de le présenté ciutat, Kt de en prendre davant’g- no 
luy es possible perça use que lodit supplicant no a punt «l’argent, 
o si autrement^ far lo volossetz const rein he, lodit supplicant 
avre a serear argent au cambv, que ser<* en son grand prejudice 
et dommadge. Ko considérât, l«»«lit supplicant vous pregue, sup 

et requer a vous, avanditz, seinhors, uy donnar liccenci 
H permission de poder prendre lesdites vingt et quoate pippes 
de pomades en le manevre susdite, Kt en so fa sen feratz bien, 
et lodit supplicant sera tingud pregar Dili per vost^es nobles 
estemens.

29837-1U
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Viste le presente requeste, ordennat es estât que ledit sup
plicant [prônera]* 1 los dus ters de sa provision de le pomade de 
le franqucsse avant que lo nabiu parti deu port, et so feyt se 
retirera devert mnnseinhor lo Loctenent qui visitera o fera visi
ter ledite pomade, et ampres lodit supplicant poyra cargar lo 
restant. Fevt en conseilh, lo chisemc île fevrcr, mil cinq cens 
vingt et chieis.

DAYMAR, greffier.

From the Archives Municipales de Bayonne, Série B B 6, 
fols. 041-2: printed in Archive* municipales de, Ha nonne, Dé
libération* du Corps de Ville, Registre» gascon», IT, 401-2.

LVIa.

To You Most Honourable Sirs, Messrs, the Lieutenant, 
Sheriffs and Council of the city of Bayonne:

Bartholomew de Montauser, citizen of the present city, 
makes very humble j>etition, setting forth how he has loaded 
his ship to go, at God’s pleasure, to Newfoundland for fish, and 
this l)eing so, in order to undertake the said voyage several 
things are wanting. Among others it is necessary to have 
twenty-four butte of cider, which the said petitioner possesses at 
Seinhanxs2. and he would like to have them put on board his said 
vessel if you, Sirs aforesaid, are willing; or even twenty butts, 
and to take four butts from the present city ; and it is not pos
sible for him to take more for the reason that the said petitioner 
has no money; or if you should wish to force him to do other
wise, the said petitioner would have to procure money on 
change, which would lie to his prejudice and harm. In conside
ration of which the said supplicant begs, petitions and asks you, 
Sirs aforesaid, to grant him licence and permission to bo 
allowed to take the said twenty-four butts of cider in the manner 
aforesaid ; and in doing this you will he doing well, and the said 
petitioner will he under obligation to pray God for your noble 
estates.

The present request having been read, it has been ordered 
that the said petitioner [take] two-thirds of his cider from that 
free from duty, before the ship leaves port, and this done, he 
shall come before My Lord the Lieutenant who will examine or 
cause the said cider to lie examined : and afterwards the said

1 Omis dans le manuscrit.
1 Peut-être Cénar,
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petitioner will be allowed to load the rent. Done in council the 
sixth of February one thousand five hundred and twenty-six 
' 15*7 ft. it i

DAYMAR, elerk.

LVII.
Novembre 1527.

i/kXVKDITION ANOI.AIHK À LA BECHEBCHE d'un PAH8AUE AU 

NOBD-Ol'EHT.

]j(i r re lac ion que sc ova de la nau yiujlem qiuindu esluvo en la 
ysla de la Mona1 que venta de carnino para la ysla e s pan o la.

Quest undo el martes pasado, que se contaron diez e nueve 
dias «leste présenté mes «le novienbre, cargando la dicha caravela 
de caçabe, alleg«'« una nao «le «losyentos é çinquenta toneles «le 
jKtrte, «le très gavias, 6 ereyendo «pie liera nao «lespafta, sali»'» cou 
su batel a ella, y «dlos sa lien ni cou una pinaça «pie travail, que 
bogava veynte e cinoo é trevnta rrenios, é veniau en ella fast a 
veynte çineo honbres eon el maestro <!<• la «Ih-ha nao, el quai 
venia por mae-stre y eapitan, é todos venian arma«l«is «le cose- 
letes y a reos e frechas y algunos lmll«‘stas, e «los lonbardas <*n 
la pma eon sus imxdieniH enc«'iuli«los ; los «piales llegailos a ellos, 
lé l«‘s pregunté, «le que ti«*rra eran l K dixéronle que lierait 
yngleses «le «h-ntro «le la cibdad «le Londres, y que la nao era del 
rrey «le Ynglaterra. PregunP'des, que venian a Imscar en estas 
partes l Dixeronle quel rrey avia arma«lo a«piella nao y otra para 
yr a descubrir la tierra «lel Grau ('an, y quo yendo, les <iio 
un tenporal en el eamino, que se |>er<li«'» la una de la 
otra, |H>r ma liera que nunea mas la liabia visto, 
e «pie ellos siguieron su via je e «liemn en un mar 
elado, é que hallavan ysla s grandes «le yelo, e no 
pudiendo |>or ail i pasar, t onia ron otra «l«*rmta e «liemn en otra 
mar ealiente colin» una eahlera «piaiulo liierve eon agua ; é por 
mie«lo qu<* aqucdla agua no les «lerrtiesra la p«»z «le la nao, se 
bolvieron é vinyeron a Reeoimseer a los Yaeallaos, domic lialla- 
ron bi«*n einquenta naos, eastellanas y franeesas e jxirtuguesas, 
pescando, é que alli quisieron salir en tierra por tomar lengua 
de los yndios, e saliendo en tierra, les mataron los ymlios al 
piloto, el quai dixeron que liera piamontés «le naçion ; e «le alli 
partieron, e vinieron la eosta de la tierra nueva, domle fué a pob-

1 Cette tie ee trouve à «ni-chemin entre San Domingo et Porto Rico à 
trente milles «le l'une et de l'autre
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lar Ayllou, quatru cientas léguas y mas, e de alii travesaruu e 
viuicrou a reeouocer a esta y sla de San Juan; e preguutoles que 
que buseavau en estas ystas t E dixérunle que querian ver estas 
yslas para dur Rayon délias al rroy de Vnglaterra, é vistas, ear- 
gar de brasyl é bolverse; e preguntaron pur lu derrota de Santo 
Domingo, é porel puerto e quien governaba la ysla ; que querian 
yr alla a bella ; y él se lo dixo todo. Kilos lo pusyerun pur meiuo- 
ria; y el maestre de la uoa yugleea rrogô al Uinés Navarro, que 
fuese a ver su nao, el quai fué é la vido toda; e que no traya en 
ella otra cosa syno vino é burina é vosas de provisyon, y algunas 
eosas <le rresoate «le paiios y lienços y ut ras eus a s, y muvlia 
artilleria e buena; e que traen earpinteros e herreros e fragua y 
otros oticiales, y aparejo de hazer otros navios, sy tuviescn del lu 
nev(‘sy<lad, é un homo <: ’ cuezan pan ; e que toda la gente
que en la nao venia, quel vido, serian fasta sesenta personas; 
«lize que el maestre de la nao le preguntô, sy sabia leer en latin 
(» en romance, por que le (pieria mostrar la ynstruçion que traya 
del rrev de Vnglaterra; é como no sabia leer, no la vido; é quel 
maestre é fasta veynte e cinco o treynta onbres salieron en tierra 
en la Mona, y estuvieron alli fasta el miercoles en la tarde, e 
salieron todos armados, que se enbarearon para Santo Domingo ; 
y que el juebes de mafiana tiraron dos tiros «le lonbarda e toca- 
ron una tronpeta bastarda «pie travail, e se hizieron a la vela e 
fueron la via de Santo Domingo fasta que lus penlieron de vista ; 
y el diclio Ginés Navarro estolio en la Mona liasta el viernes que 
se vino a esta ysla.

Este troslado se sac»'» «lel original «pie se ynbio a esta Real 
abdieneia «le la ysla «le San Juan, la quel se ovo «le un maestre «le 
una caravela questava en la ysla «le la Mona al tiempo que la 
nao ynsrlesa paso por alli «le eamino para <>ste puerto de Santo 
Domingo. Diego Cavallo.

Endorsed: En Madrid xi «le Março de 1528.

From the Archive «le Indies at Seville, Patronat»), est. 2, eaj. 
5 l«‘g. %o; |>rinte«l in the Colecciôn de Docnmenlos inéditos 
relu tiros al Descubrimiento, Conquista y Organization de las 
antiçjnas Poscsionrs cspaiiolas, ete. 1st seri«‘s. XX XV TT. 45(1-8. 
Madrid, 1882; ibid. 2nd series. TV. No. 120, pp. 57-flO.
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LVIIa.
Compte rendu obtenu du ruisseau an (fiais a Me té à file de Mono 

en se rendant ù UispanioU.1
That while ho | Uines Navarro] was loading the said caravel 

with cassava, last Tuesday, the nineteenth of the present month 
of November, there arrived a vessel of 250 tons’ burden*, and 
throe main-tops ; and taking her for a ship from Spain, he went 
towards her in his boat. And they came off in their pinnace 
manned hv 25 or 60 men with as many as 25 men in the Istat 
and the captain of the said ship in command. All were armed 
with corselets, hows and arrows and some cross-bows; and in the 
bow were two lombards, the matches of which were alight.

On reaching them, he inquired from what country they 
came ? They answered they were Knglishmen from the city of 
London, and that the vessel lielonged to the king of England, 
lie asked them what they had come to look for in those parts? 
They told him the king had fitted out that vessel and another 
to go and discover the land of the Great Khan, hut on the 
way, they met with a storm, during which they lost sight of 
their consort and had never seen her again. They held on their 
course and reached the frozen sea where they met large islands 
of ice. I icing unable to pass that way, they altered their course 
hut ran into a sea as hot as water in a Isoler. For fear lest 
that water should melt the pitch of their vessel, they turned 
about and came to explore Newf “ ", where they found
some 50 Spanish, French and Portuguese fishing-vessels. They 
desired to land there in order to have tidings of the Indians, hut 
on reaching the shore the Indians killed the pilot, who they said 
was a Piedmontese by birth. Setting sail thence they made 
their way for some 400 leagues and more along the coast of the 
new land where A1 Ivon took his colony.3 Thence they crossed 
over and came to explore the island of St. John.4

He asked them what they were looking for in these islands ? 
They answered that they wished to examine them in order to 
give the king of England an account thereof : when they had 
explored them, they would take a load of Brazil-wood and re
turn home. They inquired for the course to San Domingo and 
about the harltour there, and who was in charge of the island, 
as they wished to go and examine it. He told them everything 
and they made a note of the same.

* Haïti. Voir p M5 note an *ujet de Mona.
1 Tin Mary ftniM/ord jaugeait IfiO tonneau*.
1 Voir Narrative Critirnl History of America. par Winder, IT. 218-212
* Porto-Rioo.

B1+D



ARCHIVES CANADIENNES108

The captain of the English ship invited Giues Navarro to 
come on board ; which he did and was shown all over it. She 
had only wine, flour and provisions, with some clothes, linen 
goods and other articles for barter, and much good artillery. 
There were also carpenters, smiths and a forge, other artisans, 
tools to build more vessels in case of necessity and an oven for 
baking bread. The whole ship's company that he saw would 
number as many as 70 people, lie states that the captain asked 
him if he could read Latin or Spanish : for he wished to show 
him the orders he brought, from the king of England. Since he 
was unable to read, he did not see them.

The captain and some 25 or 30 men went ashore at Mona 
and remained there until Wednesday afternoon. All came 
armed. They went on board for San Domingo, and on Thurs
day morning shot off two lombards and blew a trumpet and set 
sail in the direction of San Domingo, until they were out of

The said Gines Navarro remained at Mona until Friday, 
when he came to this island.

This copy was taken from the original that was sent to the 
royal Audicncia of St. John’s island, which was obtained from 
the captain of a caravel that lay at Mona island when the Eng
lish ship passed by on her way to this harbour of San Domingo : 
Diego Cavallo.

Endorsed: Madrid, 11 • March, 1528.

LVIII.

26 novembre |
8 décembre) U2‘-

EXPÉDITION ANGLAISE À LA RECHERCHE d'üN PASSAGE AU 
NORD-OUEST.

Probanzas fcchas en Santo Domingo, con motivo de la arribada 
de una nave ynglesa.

En la cibdad de Santo Domingo, martes, noua, veynte e seys 
dias del mes de novienbre de mill e quinientos e veynte e syete 
a nos, estando en bus casas de la C outrât,acion los senores lyçen- 
ciados Xptoval Lebron e Alonso Cuaço, oydores del abdieneia 
e chancvlleria de Su Magestad, en preseneia de my, Diego Cav
allo, sécrétario de la dieha Heal abdyencia, sus mereedes dix- 
eron : que por quanto ayer lunes en la tarde avia llegado a la 
boca de este Rio e puerto un nao grande de tress gavias del Rev
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de Ynglaterra, y cl patron della con diez o doze marineroe avia 
venido en un batel a tierra, e les avia fecho rrelaçion, como la 
dicha nao liera del dicho Rey de Ynglaterra, e quelle e otra nao 
juntamente avian sali do, ]>o<f ia aver nueve messes, de Y nglaterra 
por mandado de su Rey para hazer cierto descubriiniento por " 
la vanda del norte entre la tierra del Labrador e los Bacallaos, 
creyendo por alli hallar estrecho para pasar a dcseubryr la Tar- 
taria, e que avian navogado tanto que s<» avian metido debaxo 
del nort einquenta e tantos grades, adonde de frio se le avia 
muerto eicrta gente, e muerto el pilote, c perdido uno de les 
diehos navyos, a cuva cabssa avian venido a esta tierra para ser 
socorridos de agua e mantenimientos e otras cessas, deque tenia 
nescesydad, e les avia pcdido seguro para entrar en este puerto; 
e quelles en nombre de Su Magestad los avian asegurido, 6 avian 
enbiado con ellos a la nao a Diego Mendez, alguazil mayor desta 
ysla, Francisco Martin e a Pedro de Montes, pilotes, para que 
metiessen la dicha nao en este puerto ; e que por ser aver easy 
noche, no la pudieron meter en el puerto hasta oy dicho dia, de 
mafiana, a las «liez eras antes de medio dia, que la dicha nao 
surgio a la lx>ca del Rio para de alli se entrar avando a cabssa 
del viento norte que liazia ; é questando la dicha nao surta, an 
sydo ynformados, e asy es notorio, que de la fortaleza desta eih- 
da<l se le tiro un tiro de Ion hard a con un piedra que passo junto 
con la dicha nao, de cuva cabssa la dicha nao yneontinente se 
hizo a la vela e se va la via de Castilla, etc.................................

En la noble cibdad de Santo Domingo del puerto desta ysla 
espanola de las Yndias del mar oçiano, ocho dias del mes de 
dyzienbre, ano del nascvmiento de nuestro salbador Jesu Cristo, 
de mill e quinientos e vcvnte e «vête a nos, ante el muy noble 
senor Lopc de Bardeca, teniente de Gobernador en esta dicha 
cibdad e ysla espanola, por el yllustrc e muy manifico senor Don 
Luys Colon, Almirante, YisoRev e Governador en estas partes 
por Su Magestad ; y en presençia de mi, Gonzalo Gomez, esc ri- 
bano de Su Magestad v del abdiençia e juzgado del dicho Seüor 
teniente, paresçio présenté Joan Ximenez, Procurador de eabsas, 
e vezino (lesta dicha cibdad, en boz e en nombre de Francisco de 
Tapia, alcayde de la fortaleza e ltezino e Régidor desta cibdad, e 
por virtud del poder que del presento junto con un escripto de 
pedimento, e con ciertas preguntas al pié del que, uno en pas 

' dotro, es este que se signe :...................
Muy noble Senor:
Francisco de Tapia, alcayde por Su Magestad de la fortaleza 

de Santo Domingo, paresee ante vuestra nierced e digo: quel el
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limes proximo pasado llego al puerto desta uibdad uua uao de 
Vngulalerra de armada; e yo enbié al Liçençiado Lebron e al 
lieeneiado Cuaço, oydores que a la sazon cran, a les dezir que 
me hyziesen saber, sy dexarian entrar la uao o no. Los " s mo 
rospondyeron que me lo harian saber; la qual respuesta jamas 
me enbiarvn; e otro dia por la mafiana entro la uao a anelear, y 
querian entrar en el puerto ; e come yo tenga la fortaleza para 
la guarda del, por saber oomo veuia, le tyré un tiro de artilleria 
pequcno a Redrado de la dieha uao, para que hiziese sena, eoirio 
es coetumbre. La quai nao se fué ; e porque eerea de lo susodicho, 
e de lo que en razon dello suçedio, yo tengo necesidad de liazer 
una ynformacion ad perpétua Rey memoria, para la presentar 
ante Su Magcstad e su muy alto Consejo, porque sepa e sea 
ynformado de lo que pasa, pido a vuestra mereed mande desa- 
minar los testigos que por mi parte fueren presentados, c me 
mande dar sus dichos e depusyçiones, de manera que haga fee, 
(errados e sellados, para qualquier parte e ante quien presentare 
la dicha probança ; los quales pido que scan desamimi * or las
proguntas syguientes : Primeramente. &e.....................................

XV (sic) Yten: Si eaben &e. que al tiempo que el dicho 
eapitan e maestre e gente <le la dieha nao ynglesa llego a esta 
dieha eihdad c puerto, venian dysciendo e publicando quella 
avia salido de Vngalaterra de armada, a deseubrir cierto 
estrecho hazia la banda del norte, e que por falta de piloto, que 
sc 1c avian muerto, venian a esta dicha ysla, en demanda del, e
no por otra eosa ?............................

E despues de lo susodicho, este dicho dia e mes e ano suso- 
diclio, ante mi, el dicho Escribano, paresçio presente cl dicho 
duan Ximenez on id dicho nombre, e presento por testigos en la 
dicha cabsa a el liçençiado Francisco de Prado o a Alonso 
(VAvila, vezino c regidor de esta dieha Cibdad, e a Diego Mar
tel e a Juan Garçia, cavallero, todos vezinos de la dicha cibdad, 
e a Juan de 1,-oaysa, estantes en ella ; de los quales, e de cada 
nno dellos, yo el dicho escribano, tomé e resçibi jura men to sobre 
una serial de la eruz en que pusyeron su mano derecha, corpor- 
almente, e por Dyos e por Santa Maria, e por las palabras de los 
Sagrados Evangelios, do quiera que mas largamente estan eserip- 
tas segund forma de dereeho, so virtud del quai prometieron de 
dezir verdad ; e lo que ellos e cada nno dellos dixeron c depusy- 
eron, seertta e apartadamente, syendo preguntados por las pre- 
guntas del dicho ynterrogatorio, es lo svguiente:

Testigo.—El dicho Francisco do Prado, vezino desta eib-

91
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«lad, testigo preseutadu eu la dicha Kuzon pur parte del dicho 
Francisco de Tupia, Alcayde, avieudo jura do segund deredio, 
e syeudo preguntado pur el tenor de las dicha s preguntas, dixo 
e depuso lo syguiente :

A la primera preguuta, dixo, etc...........................................
A la catorze {aie) j)regimtas dixo: Queste testigo ovo dezir 

todo lo contenido en la dicha preguuta publicamente que en esta 
dicha eibdad a todos los que hablahan en elle e lo avian hoy do 
al dicho capitan e maestro; e que a paresçer deste testigo e a lo 
que puede aleançar, segund que vinieron a dar en este puerto 
que esta tan eseondido en estas ysdas, debia la dicha nao traer 
pi loto, que lo sabia muy byen ; e nsi paresçio quando venian de 
alta mar en demanda del dicho puerto, e aun quando se volvian, 
porque n a vegan la costa coino personas que la sabian...............

Testigo.—El dicho Alonso d’Avila, vezino e Regi<lor desta 
eibdad, ete..........................................................................................

A las catorze preguntas, dixo: Que lo que desta preguuta 
sa be, es que este testigo ovo dezir al patron de la dicha nao, 
estando en tierra, que aquella nao e otra que en su eonserha 
a via venido, que se avia perdido, avian sa lido por mandado del 
Rev de Yngalaterra en demanda de un estreeho hazia la banda 
del norte, e que por falta del pilote que travail, que se lo avian 
mnerto en una tierra donde avian t oca do, venian a esta y si a 
para ser ynformados de la navegaçhm para vol ver a su tierra : 
que tyene este testigo por cierto por lo que lia oydo dezir a 
onbres que saben del arte de la mar, que con inueho difveultad 
bolbiera la dicha nao a su tierra que no venir a esta v si a, desde 
donde dixo el dicho patron que venia : e que segund la n allega
tion la dicha nao hizo para tomar este puerto, que a este testigo 
paresçio que dentro venia persona que la sabia bien eneaminar. .

Testigo.—El dicho Diego Martel, vezino desta dicha eibdad, 
etc........................................................................................................

A las catorze preguntas, dixo: Que lo que della salie, es 
yue la noche que pasaron los dichos dos marineros en casa deste 
testigo, queriendose este testigo y n forma r de su venida, les pre- 
gunto que como avian arrihado a este puerto, estando en mejor 
para je de donde avian parti do para vr a su tierra, que no para 
venir a este puerto ? Los qnales rrespondieron a este testigo, que 
el Rev de Yngalaterra los a via enbiado con dos naos a deseohrir 
cierto estreeho que estaba a la banda de la "Noruega. de donde 
ellos avian parti do ; y que como navegaron tante ha «ta meterse 
sespnta e quatro grados deltaxo del norte. por ser vnvierno como 
era, avian ballado tod a la tierra elada, y que hazia tanto frio.
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que de frio ho avian innerto quatre o cinco onbres de la nao; por 
nianera que aeordaron de venir a tierra caliente, e que por este 
e porque se les avian muerto <* era su venida e yntente
de vender çiertas inercaderias de panes e lienços quen la nao 
trava, e toniar un onbre diestro en la inar, que los 1 leva se a 
Yngalaterra ; e qiusto es lo que los diehos dos onbres a este tes- 
tigo dixeron, e que tiene por çierto que la nao no vvniera a este 
puerto si no fuera quen ella vvniera ombre que supiera la nave-
gabion para traellos a este dicho puerto.........................................

Testigo.—El dicho Juan Gareia, eaballero, vezino dcsta
dicba eibdad, etc...............................................................................

A las cntorze preguntas, dixo: Questc testigo oyo dczir lo 
en ella eontenido en esta eibdad a algunas personas, e questc 
testigo créé que la dielia nao trava, a lo que le paresçe, pilote
despana o vngles que oviese esta do en estas partes...................

Testigo.—El dicho Juan de Loaysa, estante en esta dielia
eibdad, etc..........................................................................................

A las catorze preguntas. dixo: Que al dicho patron fab- 
lamlo cou el dicho lycenciado ( ’uaço, le oyo dar la razon con- 
tenida en la pregunta, de su navegacion, e que le avian muerto 
el pilote en la tierra ntieva cou otros honbres, e que despues se 
ereya e tuvo por cierto ser el eontenido segund las mercaneias
que facia la dielia nao.....................................................

Despues de lo susodicho, en la dielia eibdad de Santo Do
mingo, iiueve «lias del dicho mes de diziembre e del dicho ano, 
en presencia de mi, el dicho Escribano, pare scie prosente el 
dicho Juan Ximcnez en el dicho nombre, e présenté por testigo 
rn la dicba razon a Francisco Merchant, estante en la dielia cib- 
dad, el quai juro en forma debida de derecho, e siendo pregun- 
tado ]>or el tlienor de las dichns preguntas, dixo e depuso lo
siguiente :.........................................

A las catorze preguntas, dixo: Questando en el Coco este 
testigo, vino alii una pynaca cou (liez o doze onbres yngleses, la 
quai vonia en la dielia nao, e que luego que los diehos ombres 
saltaron en tierra, preguntaron a este testigo, que como estaba 
esta eibdad de Santiago i E este testigo les dixo questaba muy 
buena ; e les pregunto que que gente lieran ? Los quales rrespon- 
dieron queran yngleses, e que la nao era ynglesa del Rey de 
Yngalaterra, que venia eargada de panos o de lienços, e que 
avian ydo a tierra Nue va e que hallaron la tierra muv haxa, e 
que los pilotes quen ella venian, que cran los mejores que avian 
venido aca, los avian tray do a esta eibdad de Santo Domingo.

74



Vit EC U KH K U Kit DE CAHT1EK 173

E questo era quand» la dicha uao venia liazia esta cibdad ; e 
queste teatigo Ica dyo cierto pescado fresco que tenia, para que 
comiesen ; e luego se tumaron a meter en su pinaça e se
vynieron liazia esta cibad, etc...............................

From the Arehivo de Indias at Seville, Audiencià de Santo 
Domingo, est. 53, cajon 1 °, leg. b; printed in the Colccciôn de 
Documentas ïnéditos relativos al Descubrimiento, etc., 1st scr.,
XL, 80

LVIIIa.

Interrogatoire qui eut lieu à tian Domingo à l’arrivée d’un 
vaisseau anglais.

In the city of San Domingo at. three o’clock on Tuesday the 
20th day of the month of November 1527, Messrs, the licenti
ates Christopher Lebron and Alfonso Cuazo, judges of the 
Atidieneia and Chancery of his majesty1, living present in the 
Casas de la Contratacion, before me Diego Cavallo, secretary of 
the said royal Audiencia, their honours stated : that inasmuch 
as yesterday a large ship, with three main-tops, Im longing to the 
king of Ei ‘ 1, had arrived at the mouth of this harlmur and
river2, and the captain with ten or twelve sailors had come on 
shore in a hunt, and had informed them how the said ship 
belonged to the king of England, and that it and another, some 
nine months since, had set out together from England in order 
at the king’s command to explore a certain region in the north, 
between the Labrador’s land'1 and the Cod-fish land4, in the be
lief that they would find there a passage by which to sail to the 
discovery of Tartarv; that they had sailed as far north as fifty 
degrees and more, where the cold had carried off some of their 
people, and having lost tlieir pilot and their consort, they had 
come to this island to obtain fresh water and provisions and 
other things of which they stood in need ; and they had asked 
them [the judges] for a safe-conduct in order to enter this 
harbour, and they [the judges] in the name of his majesty had 
given it, and had sent Diego Mendez, high constable of this 
island and Francis Martin and Pedro de Montes, pilots, on 
hoard with them to bring the said ship into this harbour: and 
as it was then almost night they were not able to bring her into

’ < ii.11h v
* Gro#nland.
* Le Labrador et Vile de Terre-Neuve d'aujourd’hui ron«idérf« al ore 

comme formant un même littoral.

8



174 ARCHIVES CANADIENNES

hubrour until this morning ut ten o’clock, when the said ship 
anchored at the mouth of the river in order to come further in 
when the north wind dropped : and that while the said ship was 
at anchor, they have been informed and it is publicly known, 
that from the fortress of this city a lombard was tired, with a 
stone which passed close to the said ship, on which account the 
--aid ship at once made sail and goes off in the direction of 
Castille, etc............................

In the noble city and port of San Domingo on the island of 
Hispaniola1, in the West Indies on the eight day of the month 
of December in the year of the birth of our Saviour Jesus 
Christ 1572, before the noble gentleman Lope de liardeca, 
Deputy in this said city and island of Hispaniola for the illus
trious and very magnificent Don Louis Columbus, Admiral, 
Vice-roy and Governor for his majesty in these parts, and in 
presence of me, Gonzalo Gomez,notary of his majesty and of 
the said deputy’s Audiencia and tribunal, appeared John Xim- 
enez, attorney and burgess of the Fort, and burgess and alder- 
Francis de Tapia, Governor in the Fort, and burgess and alder 
man of this city, and by virtue of the power of attorney from 
him which he showed, along with a written petition at the foot 
of which were certain questions, whereof the tenonr, one after 
the other, was as follows:.................................................

1, Francis de Tapia, Governor for bis majesty of the fort
ress of San Domingo, appear before your honour and say: that 
last Monday there arrived in the harbour of this city an armed 
vessel from England, and 1 sent to tin- Licentiates Lebron and 
Cnazo, at that time judges, to tell them to let me know whether 
or in't they would allow the vessel to enter, who replied they 
would let me know, but sent no further word. And on the 
morning of the following day the ship entered ami sought to 
anchor in the harbour; and as I have charge of the port as a 
guard over the same, in order to find out on what terms she was 
sailing in, T fired a small gun in rear of the said ship, in order 
that she should make a signal as is customary; but the ship 
sailed away. And since in virtue of the above and of what 
took place in consequence thereof, I am under the necessity of 
making a report as a royal record to lie presented to his Majesty2 
and bis Supreme Council, so that he may know and be informed

* Haiti.
1 Charles V.
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of what took place, l beg your hoimur to order the witnesses 
presented by me to be examined, and to order their statements 
and de|H>sitions to lie given to me, so that when closed ami 
staled, the said evidence may lie valid everywhere ami before 
whomever presented; which witnesses 1 lieg lie asked the follow
ing questions: First, etc.................................................

Fifteenth (sir) : Also whether they know, etc., that when 
the said captain, master and crew of the said ship reached this 
said city and harbour, they stated and gave out that she had 
set forth from England to discover a certain strait towards the 
northern parts, ami that after tin* loss of the pilot, who had 
lieen killed, they came to this said island in search of one ami
for no other reasoné..................................................

And after the aforesaid, this said «lay ami month and year 
aliove-mcntioned, licfore me, the sai«l notary, appeared John 
Xi menez in the said name, ami presented as witnesses in the 
said case the licentiate Francisco «le Pedo and Alonso «1’Avila, 
burgees ami aldermen <if this said city, and Diego Martel, and 
John Uareia, Ksquire, all inhabitants of the said city, and John 
de Loaysa, present therein, from whom and each «if whom 1, th<* 
said notary, t«mk ami recoiv<i<l the oath ov«*r the cross, whereon 
they eor|iorally pla<*«*«l their right liamls, ami by God ami St. 
Mary ami bv the wonts of the Holy (iosp«*Is, wherever they an* 
further sot forth according to law, pnnniaed in virtue thereof 
t<« state the truth: ami that which they ami ea«‘h of them on 
lieing askeil the questions in the sai«l interrogatory, stated ami 
«le|His<‘«l, s«rretly ami openly, is as follows:

Witness: tin* said Francisco «!<• Prado, inhabitant «if this 
city, witness presente<I in the sai«l affair on la-half of the said 
Francisco <1<- Tapia, Governor, having taken the oath aeeonling 
t«i law, and being <-xamine<l according to the tenour «if the 
sai«l questions, stated ami «lepose«l as follows:

To the first question he answered, etc......................
As to the fourteenth question, he stated: that this 

witness heard all that is set forth in the said question 
publicly talked of in this sni«l city among those who 
discussed tin- subject and lnnl bail it from tin- said captain 
and master; and that in the opinion of this witness and 
by what he can hear, in view of the fact that the said 
ship reache«l this harlxiur which is so lmhlcn among 
these islands, she must have had on hoar«l a pilot who knew it 
very well; and this :«as seen both when she came in from tin* 
high sens in H-areh <d this harbour, and again when she w it.
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away ; for they mi led the coast like people who knew it.. . .
Witness: the said Alonso d’Avila, burgess and alderman rf 

this city, etc................................................
As to the fourteenth question, he stated : that what he 

knows in answer to tins question is, that this witness heard 
the captain of the said ship declare, when he was on shore, that 
that vessel and another, which had set out in consort with it 
and had been lost, had set forth by order of the king of England 
in search of a strait towards the northern parts; and that on 
the death of their pilot, who had been killed on a coast at which 
they had touched, they had come to this island in order to 
gather information about the course back to their country : that 
this witness thinks it certain from what he heard stated by 
men skilled in navigation, that the said ship would have had 
more difficulty in returning home than in coming to this island 
from the region whence the said captain affirmed she had come ; 
that it appeared to this witness from the manner in which the 
vessel made this harbour, there was some one on board who 
knew the route well...............................

Witness : the said Diego Martel, burgess of this city, 
etc...............................

As to the fourteenth question, he stated : that what he knows 
of this, is that the night the said two sailors passed in this wit
ness’s house, dead ring to find out whence they came, he asked 
them how they had arrived at this port, when they were in a 
better position to sail home than to come to this port? They 
answered this witness that the king of England had sent them 
with two ships to discover a certain strait that lay near Nor
way, whence they had set forth; and that after sailing as far 
north as 64°, it being winter, they found the land all frozen, 
and the cold so extreme that four or five men of this ship died, 
whereupon they agreed to come to a warm country, for which 
reason, and as their pilot had been killed, they had come with 
intent to sell certain clothes and linen goods they had on board, 
and to secure a skilled pilot to take them back to England. This 
is what the said two men told this witness, who is certain the 
ship would not have come to this port, had there not been on 
hoard a man who knew the course to bring them to this said 
harbour................................................

Witness : the said John Garcia, Esquire, burgess of this 
said city, etc...............................

As to the fourteenth question he stated : that this witness 
heard the same affirmed bv some people in this city ; and that
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this witness is of opiuiou that the said vessel had ou Uiard, to 
all api>earanecs, a Spanish or English pilot, who had been iu 
these parts..........................

Witness: the said John de l»avsa, present in this said city, 
etc...............................

Ah to the fourteenth question, he stated : that when the said 
master spoke with the said licentiate ( uazo, he heard him give 
the reason for his voyage that is set out in the question ; and 
that their pilot had died in Newfoundland with other men ; and 
that afterwards this was Itelievcd and held to he certain from 
the goods on board the said ship...........................

After the altove, in the said city of San Domingo on the 
ninth day of the said month of Deeemlier, in the said year, in 
presence of me the said notary, appeared the said John Xitnenez 
in the said name, and presented as a witness in the said matter 
Francisco Merchant, of the said city, who made oath according 
to law, and lteing questioned by the tenour of the said questions, 
stated and deposited as follows :..............................

To the fourteenth question he made answer: that while this 
witness was in Coco there arrived a pinnace with ten or twelve 
Englishmen from the said ship, and as soon as they came on 
shore they asked this witness about the condition of this city 
of San Juan1. And this witness told them it was in good con
dition and he asked them who they were ? They replied they 
were Englishmen, and that the ship was an English vessel 
belonging to the king of England, loaded with wollen stuffs 
and linens ; and that they had lieen to Newfoundland and found 
the coast very low and that the pilots they had on hoard, who 
were the best that had been this way. had brought them to this 
city of San Domingo. And that this was when the said vessel 
was coming towards this city; and that this witness gave them 
some fresh fish to eat, and thereupon they returned to their Itoat 
and came towards this city, etc...............

LIX.

2 décembre 1531.
ORDRE DE S'ENQUÉRIR AU SUJET DU PILLAGE D*UN VAISSEAU 

FRANÇAIS.

Henricus octavua dei gratia Anglic et ffrancie Rex, fidci 
defensor, et dominus Hibernie, dilcctis et fidelibus suis Edwardo

1 Capitale de Porto-Rieo.
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Uuldeford, lniliti, Conetabulario Castri uostri Dovorie ac 
Custodi quinque portuum nostrorum, Johanni Hales, uni 
baronum de Scaecario nostro, et Willelmo Haute, militi, ac 
dilectis sibi Cristoforo Hales, generali attornato nostro, Will- 
elmo Kempe, armigero, et Ricardo Deryng, salutem: Sciatis, 
quod cum ex gravi querimonia dohannis (’ollays, magistri 
cuiusdam navis vocate le Barbara de Seyntbridgion in Britan
nia accepimus qualitev navis ilia, saisis piscibus vocatur tfysslie 
of the newe fournie iland onusta, per nimiam teiupestatem 
et maris rabiem agitata, pro tuicione et, salvacionc sua ail 
quendam costeram maris propc Rammesgate, infra insulam do 
Tlianeto in eomitatu nostro Kancie, vicesimo tercio die Octu- 
bris ultimo preterite applicuarit, eademque navi tunc salva 
a tempestate existente, quidam malefaetores et treugarum et 
aniciciarum inter nos et carissimum fratrem et consanguin- 
eum nostrum ffrancisciun, ffrancorum Regem, initarmn et con- 
clusarum1, violatores et contemptores, in navetn illam irru- 
jierunt, et pieces ac alias res in ea existentes, necnon diversas 
apparatus eiusdem oeperunt et asportaverunt, Xos ami- 
ciciam et treugas predictas pro parte nostra firmiter teneri, et 
quod justum est in hac parte, fieri vulentes, ac <le fidelitatibus 
vestris plenius confidentes, assignavimus vos quinque, quatuor 
et, très vest rum ad inqiiiremlum tarn per sacrum, prohorum 
el legalium hominum in quibuscumque locis tarn infra liber- 
tates quinque portuum predictorum quam alibi in predicto 
eomitatu Kancie, per quos rei veritas melius sciri poterit, ac 
aliis viis, modis et mediis, quibus melius sciveritis aut jioteritis, 
qui malefaetores et amiciciarum predictarum violatores in 
navim predietam irruperunt, et pisces, reset apparatus eiusdem 
navis oeperunt, et quantum huiusmodi piscium, rerum et appara- 
tuum inde asportaverunt, et ad quorum sen cuius rnanus ])isees, 
res et apparatus predict! devenerunt, et in quorum manilms ad 
hue existunt, et ad (xtsilem pisces, res et apparatus ubicuinque 
invent! fuerint, tarn infra libertates quam extra, seisiendos, 
capiendos et arrestandos, et jirefato Johanni Collavs sen eius 
in hac parte deputoto sive deputatis, si extent, aut precium 
sen verum valorem eorundem si non extent, rtstituti et liherari 
faciendos, ac si aliquos vel aliquem restitucionem ct lil>era- 
eionem huiusmodi faeere renuentes vel renuentem inveneritis, 
tune ad eos prisnne nostre eornmittendos, in eadem salve et

24 juin 1528. Voir Foedera, do Rymer, XII. 258 65, Londres, 1712.
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secure quousque per coriiin delilwracioncm duxeriinus ordinan- 
dum custodiri faciendos, Ac de nominilms eorum et de eorum 
gestis et factis ac de omnibus circumstanciis premisaa tangenti- 
bus nobis in (’anvellaria nostra débite eertifieandis. Ed ideo 
vobis mandamus, quod cirva premissa diligenter intendatis, et 
ea faeiatis, et excquamini in forma prcdicta, ae nos in Can- 
cellaria nostra predicts de toto facto vestro in hac parte su b 
-igillis vest ris qiiinque, quatuor vel triuni vestrum in Crastino 
puriticavionis lieate Marie proximo fiituro uhicumquc tune 
fuerit distincte et a|>crte reddatis certiorcs; damns autein uni* 
versis et singulis quorum interest in bac parte, tenure pre- 
seneiunr, ti nui ter in mandatis, quod vobis quinque, quatuor et 
tribus vestrum in exeeuciotie premissorum intendentes sint cou
su lentes et auxiliantes in omnibus diligenter; mandamus eciam 
tenure preseiieium vicomito nostro Kancie quod a<l certes dies 
et loea, quos ci seire faeiatis, coram vobis quinque. quatuor vel 
tribus vestrum tôt et taies prolsis et legales homines de hallivn 
sua, per quos rei veritas in premissis melius seiri poterit et 
inquiri. ïn cuius rei testimonium lias 1 itéras nostras fieri 
fpeimufl patentes. Teste me ipso, apud ( 'helsehith, secundo die 
Decemhris, Anno regni nostri vicesimo tercio.

From the Public Record Office, Patent Roll, Henry VIII, 
December, pt. II., No. (159, membrane lOd: unpublished. Vid. 
.lames Gairdner, Letlrrn and Pa/tern of the reign of Henri/ 
\ III. V ,285, So. 6 '7 'li.

LIXa.

Henry VIII, by the grace of God, King of England and of 
France, defender of the Faith, and lord of Ireland, to his well- 
beloved and faithful Edward Guildford1, Knight, constable of 
our castle of Dover and Warden of our Cinque Ports, John 
Hales, one of the Barons of our Exchequer2 and William TIawte, 
Knight, and to his well-Moved Christopher Hales, our Attor
ney-General3, W Kempe, Esquire, and Richard Dering4, 
greeting: Know, that upon the serious complaint of Jean Col- 
lavs, master of a certain ship called Le Barbara of St. Rridgion

* Fits de sir Richard Guildford, demi-frère de sir Henry Guildford, 
contrôleur ed la maison de Henri VIII.

1 Nommé deuxième baron, le 14 mai 1528.
* Nommé le S juin 1529.
* Une ancienne famille de Kent.
mm nt

1
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( i St. Brieuv) in Brittany, we have heard how this vessel, 
with a cargo of salted tish called ffysshe of the new foundo 
iland, after being tossed about in a very bad storm and heavy 
sea, sought safety and shelter, on the twenty-third of October 
last, at a certain part of the coast near Ramsgate, on the south 
side of the island of Thanet in our county of Kent ; and when 
this ship was then safe from the storm, certain malfactors, 
violators and contemplera of the treaty of friendship entered 
into and concluded between ourselves and our very dear brother 
and cousin, Francis, king of the French, broke into that ship 
and seized and carried oil" both the tish and other goods then on 
board, as well as divers parts of the rigging. We, being desirous 
that the aforesaid treaty of friendship should In* duly carried 
out on our part and that justice should lie done in this matter, 
and having full confidence in your fidelity, have appointed 
five, four and three! of you to open an inquiry with the help of 
venerable, honest and lawful men in any places whatsoever, as 
well within the jurisdiction of the aforesaid Cinque Ports as 
elsewhere in the aforesaid comity of Kent, through whom the 
truth of the matter may the better known, and in other ways, 
manners and means, by which the better you may learn or find 
out what malfactors and violators of the aforesaid friendship 
broke into the aforesaid ship and seized the tish, goods and 
tackle of the same, and how much of these1 tish, goods and tackle 
they carried off, and into whose hand or hands the aforesaid 
fish, goods and tackle came, and in whose hands they now are, 
ami to seize, capture ami take possession of these fish, goods 
and tackle wherever they l>e found, as well within the juris
diction [of the Cinque Ports] as outside of it, and to cause these, 
if they be in existence, to be given back and delivered up to the 
aforesaid Jean Collays or his deputy or deputies in this matter, 
or the price or true value if they do not exist, and should you 
discover any person or persons refusing to restore and hand over 
the same, then to commit these to our prison or have them 
detained there safely and securely, until we shall have con
sidered what is to be done in their case; and duly to certify to 
us in our Chancery their names, deeds and acts and all the cir
cumstances pertaining to the aforesaid matters. And therefore 
we command you to inquire diligently into the above and to 
carry out and fulfil the same in the manner aforesaid ami to 
return ns an explicit and clear account of all you do in this 
matter under the seal of the five, four or three of you, on the 
morrow of the next Purification of the Blessed Mary |".1 Febru-
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ary, 1532J in our afureaaid Chancery, wherever if may then lie. 
Moreover, by tin* teneur of these presents we duly command all 
and singular to wbom this matter jiertaiiis, diligently to aid, 
counsel and help the five, four or three of you wherever possible 
in the execution of the above. We also, by the teneur of these 
presents, command our sheriff of Kent, on the days and at the 
places you may fix [to assemble] before the five, four or three 
of you as many and such honest and lawful men of his bailiwick 
as may aid to the truth of the aforesaid lieiug I letter known and 
inquired into. In witness whereof we have caused these our 
letters patent to lie drawn up.

Witness ourselv<»s at Chelsehith on the second of I leeemlier 
in the twenty-third year of our reign.

LX.

Septembre-décembre 1533.

LE “ CHRISTOPHE ” DE l'LOUMANAC À DESTINATION DE TERRE- 
NEUVE.

A tous ceulx qui ce* présentes lettres verront, etc., 
■çavoir faisons que etc., ont été présens et (icrsoniiellement es
ta blyz Yvon Raymond, marchant et maistre de lu navyrc nom
mée Xprislofiv de Rlusmauac, lequel, de son bon gré et volonté, 
a eongneu et confessé, etc., debvoir et estre tenu bien, jiistmcnt 
et lyoaulment a honnorable homme Julien (Jiraud, marchent et 
hourgois de la ville de La Rochelle, à ce présent, stipullant et 
accent»nt, la somme de 30 livres tournoya; laquelle somme ledit 
Raymond a confessé avoir heu et recou dudit Giraud auparavant 
le passement de ces présentes, et s’en est tenu et tient pour 
contant, ainsi qu’il a eongneu et confessé és presences du notaire 
cy souhseriptz ; rcnonscent, sur ce, ledit Raymond, à Fcxeep* 
tion île ladite jiecune non avoir heue, non receue, non comptée, 
et à toutes autres manière et exception et dexxetions quesxeon- 
ques; et laqtiele dicte somme de 30 livres tournoya ledit Giraud 
les a délaissé et délaisse audit Raymond à la grosse aventure du 
premier voyage qu’il prestant et esjière faire fie ceste ville de La 
Rochelle à Terre Neufves on autre pays qu’il yra, en allant 
et venant en sauveté en ladite Rochelle ou ailleurs és environs. 
F.t pour, am prés le retour fait, par ledit Raymond rendre et 
hailher et livrer audit Giraud sur le j»ort et havre de 
ladie Rochelle ou ailleurs, pour le poyment de ladite 
somme de 30 livres tumoys, deux milliers de inouï
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lues parées, ainsi qu’il les amènera, moyen ne ut quelles 
soyent bonnes et marchandes. Et moyennant ce, toutes obliga
tions, cédulles et ch très parties qui auroyent esté faictes et 
passées par cy devant entre eulx par notaires ou autrement 
demourant, seront et demoureront cassées et annulées. Autre
ment ledit Giraud s’en pourra aider contre ledit Raymond par 
primitive obligation, seul lenient quant à rizer et délimiter tous 
autres créditeurs. Pour lequel paiement, etc.” After 2d Kep- 
lemlter, 1533, and 1m1 fore 31 Deeemlier of the same year.

from the office of M. Bonniot, notary at La Rochelle, 
minutes of M. Gasehet, notaire, fol. 37V: unpublished. 
The above copy was most kindly made by M. Georges 
Musset of La Rochelle. who first discovered this document.

LX I.

EXTRAITS nr RAPPORT DE CONTARINI CONCERNANT SÉBASTIEN 
CABOT.

Relazione let ta in senato.

Note a Cabotta. Concorda a non farlo Inglese anche una 
manuschitta relazione, che esiste presso do noi, di Marcantonio 
('ontarini, Ambasciatore in Ispagna nel 1534, che dice:

Sebastian Cabotto, figlio d’un Veneziano, quale andette in 
Inghillerra suso le (Julie Vende eon fantasia di cercar paesi, 
etc.

Note. Dice il ( ’ontarini, che il CaWta : ebbe do nave da 
Enrico Re de Anglia (Padre de Errico moderno, che é fatto 
Luterano, e peggio) e con 300. tiomini navigo lanto che trovo 
il mar congelafo. Questo è il viaggio, di cui parlato abbiamo 
<li sopra, fatto del 1406, per trovare il passagio da un mare 
all’ altro, e fin qui dice il vero. Segue lo stesso: Onde con
venue al Cabotto rifornarsene senza aver Vintento suo cum 
presuposifo pero di rifornarsene a quella impresa a tempo che 
il mar non fosse congelato: Ne anche qui c’è che opporre. 
Aggiungne : Trovo il Re morto, e il figlio eu ram poco di taie 
i mpresa.

From the Kaiserl. und Konigl. Bofbibliothek at Vienna, 
N° 6122, Cod. Foscarini, fols. 15r and 17’. The second extract 
is also given on folio 33’. TTerr Ferd. Mencik, the custos, 
kindly collated the above copy : printed in the Raccolta Colom- 
biana. pt. TTT, vol. T, p. 137 ; Barrisse, John Cabot, etc., 431 N° 
LXTTT : and Win ship, Cabot Bibliography, 36.
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LXU.

Report read in the Senate..

Note on Cabot. Also agrees in not making him English, 
an MS. report, in our hands, by Marcantonio Contarini, 
ambassador in Spain in 1534, which states:

Sebastian Cabot, son of a Venetian, who went to England 
on the Venetian galleys with the idea of searching for new 
lands, etc.

Note. Contarini states that Cabot, had two ships from 
Henry, King of England, (father of the modern Henry who be
came Lutheran and worse) and with 300 men sailed so far that 
he found the sea frozen. This is the voyage of which we have 
spoken above, made in 1in order to find the passage from 
one ocean to the other ; and thus far he states what is true. He 
continues: Whence Cabot had to return without having carried 
out his purpose, intending, however, to make a fresh attempt 
when the sea was not frozen. Nor here can any objection 1m* * 

raised. He adds: He found the king dead and the son Utile 
interested in such an undertaking.

r.xir.
1541-50.

KXRTAIT DU ' I8LARÏO GENERAL ' DE SANTA f’RVZ.

Tierra del Labrador.

De la que al presente queremos tratar es comun- 
mente dicha tierra del Labrador, puesta en eontroversia de 
opiniones si es porta da del continente d’Engrovelandia\ de 
quien en la primera parte hizimos meneion, o si es tierra con- 
linuada del continente setentrional de Europa, loqual esta por 
averiguar2 hasta oy por la indispusicion del lugar, que es tan 
fria que no es tratable sino en el estio. Zieglero8 tiene ser esta 
tierra [toda]4 continuada desde Eseondia,* movido por lo quo

' Situé*» au nord de la Norvège. Voir Facsimile-A lias de Nordenskiold, 
gravure XXX. XXXIII, XXXVTTI et XLï. Stockolm. IKK'i

* On lit nnreqnr sur les copies de Vieil ne et de Besancon.
* Santa Cruz avait lu l’ouvrage de celui-ci sur “ Schondia ”, publié a 

Strasbourg en 1.132.
* Les mots entre crochets se trouvent seulement dans les copies du ma

nuscrit de Vienne et de Besançon, et nous les désignerons par les lettres 
V et B.

’ Sandinavie. Voir Nordenskiold. op. eit., gravure XLITI,. " and the 
Basies Ptolemies of 1540 and 1542. No. 41, Nova Tabula XIII ”.
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Antonio Gaboto della dixo, que avia ydo eosteando la tierra y 
costa sctentrioual hasta mas adelante de la tierra de lus llacal- 
laoe, y hasta easi la Florida, y que en julliu1 avia tan 
grandes tempanos y pedaços de yelo sobre el mar, mayores que 
las naos que llevavan, que venian de liazia la tierra alançados 
pur lur rrios, que apeuas se pudian defender dellos; pero esta 
rrelaciou fué muy confuaa, y a quien no se dio muelia fee, por 
ser la primera. Olao Magno da a entender estar divisa, por 
manera que avria peso segun el por alii y a la rredonda do 
Eseondia para yr a las islas orientales, loqual se a de entender 
por la parte oritutal della. Que por la accidental basa la 
tierra de los tiacallaos se atirma de unos dos hermanos portu- 
gueses, llamados Cortes rreales, que fuerun a ella con licencia 
del Rey de Portugal, para la abitar, y de quien se dixo tambicn 
la tierra de los Corte ltealcs, o Corterators, corrubto el vocabla, 
estos pues aseveraron partirse del gran continente de las Indies 
occidentales, cuyo estremo parte ellos tenian, dtsta isla del 
Labrador por una canal muy ancha y grande de mar, de la quel 
cd piloto Antonio Gaboto, arriba dicho, tanbicn tuvo notiçia. 
Fué dicha tierra del Labrador porque dit» della aviso e indicio 
un labrador de las islas de los Açores al Key de Inglatierra 
quandoel la enbio a descubrir pur Antonio Gaboto, piloto ingles 
y padre de Sebastian Gaboto, piloto mayor que fué2 de Yuestra 
Magcstad, y dende ostonces se fréquenta tie ingleses que van a 
ella |M»r pescados, que toman muclios los de la tierra, que afir- 
man ser de las mesinas costumbres que lus de Capania,8 pro- 
vincia en Eseondia, que al principio «lt la primera parte dixi- 
mos. Traen assi mesmo ]H* *llejo8 de animales de inucho preeio 
y estima, y llevan mercadurias que a ellos les agradan. Afinnase 
ser la tierra muy abitada, y de muchos arboles y Imenas aguas, 
y de rios muy caudalosos, y muclias islas pequenas4 junto a ella 
por toda la costa, de mucha frescura ; y pnsca de muchos pesca
dos. De verano tiene gentil vista por la inucha arlxdeda que 
dizen que tiene, lo que no tiene tie invierno, por las muclias 
nieves. Tiene pues la costa austral della, que es lo que hasta 
el dia de oy esta desoubierta. ciento y cinquenta léguas de largo, 
levante puniente, desde un calm mas oriental, llamado raha 
Gniffiso, hasta otro llamado cabo de las Yslas. Salen a ella 
muchos rrios y muy huenos, y en parage de la costa muclias islas,

1 Dans V ot B on lit: que cnn ner en julin.
‘Dans V et B on lit: que oy es manuscrit J. 92. qui a été altéré par 

Amin- Cîarcia Oespedes, en vue de le rendre semblable h son propre ouvrage. 
Les ratures à cette fin sont encore visibles.

* Laponia. Dans V et B on lit: la Polonia.
•On lit dans V etB: y de yxlat muy ppqurflax.
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aunque deshabitadas y do ningun proveclio. A la parte del 
ponieute tiene una grau baya cou muchas islas. Esta eu aitura 
de einquenta y sois grades, y en el clima onzeno. Su mayor 
dia <\s de 17 eras y un quarto.1

Islas de San Juan ; Islas de las Yirgines.
Junto a la eosta de la ticrra que arriba diximos llauiarse 

de los liavballaos, don de fueroii a poblar los Cortc Keales, dos 
hermanos portugueses, y primero reeouoeida del pilote Antonio 
Cabote, ingles, por mandado de El Key de Ynglatierra, es tau 
muchas y s las, grandes y pequeüas, de todas las quales, el dia de 
oy, ay i>oea notieiu a causa de ser la tier ru muy tria y de poco 
proveclio, y aver inuerto en ella los dos hermanos dielios cou 
toda lu gente que llevaron, sin saber como, porque nunca se 
supo cosa déliés, desde a poco tiempo que a ella llegaron, por 
loqual y por el poco proveclio de la ticrra, no a querido el Key 
de Portugal tornar a embiar alla gente armada alguna2 ; pero 
tie ne se por muy mejor ticrra que la del Labrador'* por ser mas 
caliente. lia Hanse a la parte oriental (lesta ticrra muchas islas 
y con nombres las signientes: la primera se llama isla de la 
Furl una, laquai esta en el braço de mar o eatrecho que passa 
entre esta ticrra de los Bacallaos y la isla del Labrador.4 
Llamôsc de la Fort una porque junto a ella liuvo una grau | for- 
tuna de mar] una armada de Portugal quo alli fué quando 
fueron los Cortc Keales ; y otra, San Juan, a la boca de un grau 
rrio ; y otra San Pedro. Fueron [les] puestos estos nombres 
por se aver descubierto en (lias destos bienaventnrados apos- 
teles. Son desiertas, y al derredor délias se pesean muchos 
pesead^s. Mas al medio dia de las dielias, est an otras dos o 
très islas al tas, Uamadas de Ares, ]x>rque al principio que se 
descubrieron, vieron5 en ellas muchas a vos, como unas que aca 
Hainan Kabiahorcados ; y no ay otra cosa de proveclio en ellas. 
Mas al medio dia estai! otras llamadas dr Jos Palos, v otras aves 
de agua. Son yslas lianas y aronosas y de poco proveclio. 
Al ocidente destas por catorze léguas esta una isleta baxa, y 
lien a de baxos a la rredonda, que la llamaron ]>or esta causa 
isla Para9. Al austro de la tierra de los Bacallaos y junto al 
eaho llamado d’Espera, estan très islas, la mayor de las quales

1 "Cf Tsfel I in Franz I? : v. Wieaer, Dit Karlen von imerika i» dem 
Ixlario Ornerai. etc Innsbruck, 1908.'*

*On lit: ninquna dans B.
• Notre Oroënland.
• Not re Ooënland : le dëtroit est notre dëtroit de Davis.
• On lit dieron dans_ B.
• Voir Map of the World by Monzo dr Santa Cruz, par E. W. Dahlgren. 

gravure III, Storkolm, 1892.
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jera de hasta très o quatre léguas, «lushabitadas ; y mas al 
ocidente des tas y dentro de uua baya que se dize de Santa 
Maria, ay muehas isletas pequenas, y todas desiertas, y do 
grandes pesqueriua entre elles, las quales se anegan cou las 
avenidas que el rio tiene en les inviernos. Y junto al ealiu de 
Santa Maria, que es luego passada la baya, estan très yslas 
coma casi en triangulo, de hasta oclio léguas de largo cada uua, 
cou otros isleos a la rredonda, las quales Hainan lus Onze 
mill Virgines, todas despobladas y sin alguu1 provecho. Al «ler- 
redor «lesta tierra y vos ta ay muy grande abundancia de peeca- 
dos, por laquai causa vienen cada ano muchos bretones e 
irlandeses a pescar a clins por el rrio, y llevan cargados sus 
navios dellos. Los peseadoe que mas comunmente aqui se 
liallan, son bacallaos, que son unos pescados que salado# se 
vonservan mucho ; y se llevan en las naos para baetimento, y 
se gastan en toda la costa de Francia,8 y a un de Galizia. Al 
medio «lia «lesta tierra «le los Bacnlhaos y «le la baya de Santa 
Maria, "or cinq lient a léguas, esta un a isla llamada Juan 
Esterez:*, laquai se dixo assi por un pilote «pie la descubrio, 
assi llamado, viniendo a jiescar aqui : y tambien se ban deeeu- 
bierto otras que <‘stan al poniente «lesta, assi acaso, andando 
pescando por este mar; pero todas son deehabitadas y «le poco 
provecho. Estan en altura «le quarenta y seis grades ; y las 
que arriba «liximos estar junto a la costa del continente, «les«le 
quarenta y ocho4 a cinquenta y uno, y en el cliina noveno ; y 
su mayor «lia de 16 boras y un quarto. Passadas las islas de 
las Tîonze mill Virgines baz«* la mar una muy gran ensenada, 
llama baya de Bretones, por la venida que lia zen ca«la ano a 
peaear a esta baya y tierra los dichos bretones. F.n esta bava 
o ensenada dizen aver muehas islas y todas despobladas. Prin- 
cipalinente ay una pequena dicha de Rant Elmo, a laquai le 
pusieron el tal nombre eiertos pesca«lores bretones, porque una 
noche omandoles sobrella una tormenta, dizen que vieron en 
la isla muehas candelas ardiendo, a que elles Hainan Sant Elmo, 
que dizen que viene en tal figura. Passada la dicha bava, mas 
al occidente y junto a una punta llamada Cabo Breton, eonv 
iença a prolongsrse por la costa una isla, levante a poniente, 
dicha de San Juan, que tiene de largo cinquenta y seis léguas, 
y por lo mas aoho veinte. Esta isla dixeron algunos pilotes

1 On lit ningtin dans B.
* Flandres dans B.
» Voir Dahlgren op. cit., III. Il s’agit évidemment de notre île du

de.
4 On lit dans B-.quarenta y nuere n (aie) cinquenta.
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que no estava eu esta parte de mar, sino raetida en la baya que 
diximos llama ree de los Bretones: y en touchas cartas «le 
navegar, a los prineipios quando esta tierra se començo a des- 
cubrir, se ponia1 asi, hasta que Esteran Gomez, pilote, truxo 
esta rrelaeion algo discrepante de la que se ténia, que es estar 
esta isla no en la baya do dezian que estava, sino junto a esta 
tierra do agora esta. De laquai isla, no ay cosa que de con
tante, a salvo que el dicho Estevan Gomez, pilote, dizc que a la 
passada por ella, vide muehos humes en ella y senales de ser 
habitada. Hazese una canal entre ella y tierra firme llamada 
muai de San Julian, de einco o seis léguas de ancho. Esta 
isla dizen tenor [muyl buena vista y inueha arboleda. y rrios 
que salen a la mar. Tiene a la rredonda de sy muehos isleos, 
to<los deshabitados. Esta <lesde quarenta y seis a quarenta 
y siete grades y medio2, y en el clima octavo. Tiene su mayor 
dia de quinze eras y dos tereioa. Junto al Cabo Breton se 
liallan algunas isletas deshabitadas, do ay muehas aves, y al 
derredor délias ay grandes pesquerias.

Tslas Adjacentes a la Tierra que descubrio el Piloto Estevan 
Gomez.

Estevan Gomez, Piloto, de <piien arriba diximos, en 
jornada y espedicion que hizo eon mandado y licencia del 
emperador nuestro senor3, en demanda y desc.ubrimiento del 
Catayo o ciudad oriental de la India, y de aquel passo o estrecho, 
tan desseado, que saliese al mar comunmente llamado del 
Sur, en el quai estuvo «liez meses, dentro de los quales des
cubrio por esta costa gran numéro de yslas juntas al eontin- 
ente, y prineipalmente un Rio muy ancho y caudaloso que el 
puso nombre de los G a mos4, jw»r los muehos que alii avia, sem- 
brado todo de yslas, a lasquales en el verano venian los indios 
de la tierra firme a abitar en ellas, por rrazon de las muehas 
pesquerias que unto a ellas avia de Salmones y Sabalos v 
bogas y otros muehos generos de peseados que en estas partes 
ay, por el quai rrio el navego por mueho espaçio, erevendo fuese 
el estreelm que el desseava hallar, ]>ero al fin hallo este ser un 
famoso rio de gran coneurso de aguas, de do se arguye5 el grau 
trato y espacio del continente que alli ay. Y pnesto que el 
crevese la muy firme oppinion que ay de la canal y passo que

‘ On trouve puso dans B.
’On lit dans B: liasta quarenta y ochn grados. Voir " Tafel II in 

Wieser ” op rit.
* Les mots/irrnrifl de Vuestra Mugestad se trouvent dans V et B.
* La baie de Fund.v.
* Arguyo dans B.

A8B
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arriba diximus curtur cl continente de lus Bacallaos y la tierra 
llamada del Labrador, el tuvo por eierto que no avia neeessidad 
de eapirieucia, por no ser possible poderse passar pur ella, segun 
el iuipedimento que avria de l'riadad en las partes vezinaa, 
laquai oppinion y disculpa de no aver intent ado a passar por 
el, quedu tan assentada pur buena eseusa que nunca mas se ha 
iutentado a procéder en este caso, siendo cosa que tanto impor- 
tava al bien y servicio de vuestra Magestad, porque se pretcndia 
por alli el guviernu y trato de las yslas de los Malucos, von 
otras muchas que por alli ay del dominio y derecho de su 
corona Heal, auuque este estreeho o canal, ya que se pudiese 
passar, pues por coinparaciou de lo que oy se sain: que se navega 
a la rredonda de Escondia, era possible, queda un grande 
cscrupulo, que séria cstremadamentp dificultoso para los abitu- 
ados a temperamento tan contrario, o distante de tan grau 
estremo, como es Espana de la parte tan setentrional, como 
esta; por lo quai si los grandes cuidados que a vuestra Magestad 
fatigan, dissen lugar que su magnanime eoraçnn co^biese 
una cosa tan until y necessaria, coma era juntar el mar '
\ el oçeano Ocidental i>or aquel estreeho de tierra de Paauama 
al Nombre de Dies, pues ayuda a ello la dispusicion del lugar, 
pues de diez y siete léguas que son, las doze1 y mas es de un 
Rio tan llano y facil que pueden subir por el vergantines y 
barcos, por mancra que no sesenta y dos millas respacio de 
tierra, como intenté Sosostis, Roy de Egipto, y despues Dario, 
Hey de los Hersas, y despues easi la acabo Ptolomoo, intentando 
de juntar el mar Bermezo von el Rio Nilo de Egipto, (lo quai 
despues de hecha se dexo de juntar por viertas causas: sino 
hasta quinze serian las que restarian de se rrasgar). Bolviendo 
a las yslas del Rio de las Gainas y de las adjacentes al contiente 
vezino, son todas las mas, como diclio tengo, ywbladas y prin- 
cipalinente de verano de indios como los de S. Domingo, de 
quien luego diremos, y de mejeros cuerpos, ellas y ellos. 
Tienen sus acos y fléchés y lanças tostadas con que pelean. 
Es la tierra muv templada y de muclia arlndeda de los que 
en estas partes ay, como enzinas, rubles, solinas.2 TTallaronse 
muchas parras silvestres, con uvas y muchas plantas y yervas, 
como las de Espana, y mucha marcazita, que pensaron ser oro. 
Truxeron en el galeon muchos indios de la tierra a Espana. 
las quales pnsieron en su libertad8........................

* Dies dans B.
2 Olliras dans V et: B.
•Voir Discovery of North A mericn. par Barrisse, 241 et sa Découverte, 

etc., p. 88, ainsi que Wieser, op. cit., Tafel III.
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From the hlario General de to da# las Islas del Aîundo in 
the Bibliotoea Nacional, Madrid, Ms. .1 92, fols. 29-T-9. Copies 
of parts 111 and IV are also preserved in the Kaiserliche llof- 
bibliothek at Vienna (Nos. 5542 and 7195) and in the Biblio
thèque at Besançon (MS. No. 001). Mr. II. Barrisse puli- 
lished extracts from these in his Discovery of N. America, 234-8, 
and in his Découverte, etc. de Terre-Neuve, 118-21, with French 
and English translations. Last year the whole of part IV 
was printed from MS. No. 7195, with a brief account of 
Santa (’ruz’s life, in Die Karten von America in dem 
Islario General des Alonso de Santa I'ruz mit dem s/Hinischen 
Orirjinaltexte and einer kritischen Einleitunej, herausgeyehen 
von Franz. R. von XVieser, Innsbruck, 1908.

LX II a.

The region of which we wish now to treat, is commonly 
called the Labrador’s land [Greenland], the point being dis
puted whether it is separated from the continent of Engrovc- 
1.mdia [Norway]1, whereof we have sjioken in part I, or of it 
is one continuous coast with the northern continent of Europe. 
This point even to-day awaits verifications, on account of the 
insalubrity of this region, which is so cold that it is accessible 
only in summer. Ziegled is of opinion that this [Green] 
land is continuous with Escondia [Scandinavia], being influ
enced bv what Antonio G aim to stated in this connection, who 
had coasted the northern shores as far as a jmint beyond the 
Cod-fish land [Newfoundland] and almost as far as Florida.
| He affirmed] that in July there were such large ice-floes and 
iceliergs, larger than their ships, which moved along the coast 
with the current, that with difficulty they were able to avoid 
them. But this account was very confused and being the first, 
not much credence was given to it.

Olaus Magnus2 gives us to understand that this [Green] 
land is cut off, so that according to him there should lie a 
passage on that side and round Escondia [Scandinavia] to sail 
to the eastern islands, that is to sav on the eastern side of the 
same. With regard to the western side of [Greenland] to
wards the Codfish land [Newfoundland], it is stated that two 
Portuguese brothers named Corte Real, who made their wav

1 Famimilie-Atlan de A. E. Nordenskidld, gravure XXX. Rtockolm. 
1RR9; at The oldest Maptrith the name of America par J. Fisher R. J. et 
F. R. Von Wieaaer. gravure S. Tnnsbrnrk. IMS.

* L'arrhevAque d'Upsal qui mourut h Rome en 1568, auteur d’une his
toire des Ooths. etc. Voir aussi p. 183, note 3.
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to that legion under licence from the king of Portugal to 
inhabit the same, and after whom that region [our Newfound
land and Labrador]1, is also called the land of the Corte Keals, 
or by corruption of a syllable Corte Kabos, affirmed that the 
great continent of the West Indies [North America], the 
extreme point of which they were occupying, was separated 
from the Labrador’s island [Greenland] by a large wide ocean 
strait, of which the pilot Antonio Galxito had also knowledge.

It was called the Labrador’s laml because a husbandman 
I Labrador] from the Açores islands gave tidings and informa
tion about it to the king of England when he sent Antonio 
Gaboto, the English pilot and the father of Sebastian Gaboto, 
who was your Majesty’s Pilot major, to discover it. From 
that time the English have frequented it on account of the fish 
which are caught in quantities by the natives who are said to 
have the same customs as those of Lapland, a province in 
Eseondia fScandinavia], whereof we have sjsiken in Part I. 
I lie English bring thence rare and valuable furs, and transport 
tbilber merchandise that pleases the natives, it is stated that 
the country is well populated, with many trees, fine streams and 
very large rivers. Along the whole coast are many small, 
verv pleasant islands. The fishing is also good, in summer 
the land has a pleasant appearance on account of the many trees 
that are said to grow there; but in winter, from the quantity 
of snow, il loses this. The southern coast of this [Green] 
land, which is the only part so far explored, is 150 leagues 
long, east ami west, from the most eastern point called the 
Great cajH- [Cape Desolation] to another called the Cape of 
islands [Cape Farewell], Many fine rivers enter the sea 
from this land, and off coast lie numerous uninhabited and 
unproductive islands. On the western side there is a large 
bay full of islands. This land lies in latitude 50° and in the 
eleventh climate. Tts longest day is 17 hours 15 minutes.

ÎLE SAINT-JEAN î ÎLES DES VIERGES.

Off the coast of the land which we stated above was called 
the Cod-fish land [Newfoundland and Labrador], where the 
Corte Reals, two Portuguese brothers, went b» settle, and which 
was first explored bv the English pilot Antonio Galioto by 
command of the king of England, lie many islands, large and 
small, in regard to which even to-dav our information is scanty,

* Fisher et Von Wieser, op. (it., gravure 16; Atlas zur Entdeckungi- 
geschichte Amcrikns dr Huntsman, Bliitter MV. Mtine-hen, 1859.
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because the land is cold and produces little of value, and 
because of the deaths of the said two brothers with all their 
men, on one knows in what manner; for shortly after their 
arrival there nothing further was ever heard of them, on which 
account ami Itecause «if the slight profit from that land, the king 
of 1’ortugal has lx*en unwilling to semi thither a fresh company 
or fleet. Iloitig warmer it is held to be a lietter country than 
the Labrador's land [Groenland].

Off the east coast of this land ( Newfoundland ami Lahra- 
<lor) lie numerous islands named as follows:—the first is called 
Storm island ami lies in the arm «if the sea or [Davis] strait, 
which apparat»** this («xl-fish land from the Labrador'a island 
| Greenland]. It was named Storm islaml from a great storm 
met with n«‘ar it by a He«*t from Portugal at tin* time the ('«irte 
Heals visited those parts.1 Another, lying at the mouth of a 
large river, is called St. John’s island ami a third, St. Peter. 
They received these names from having boon diseovenxl on 
the festivals of those blesse<l apostles.2 They are desert but 
many fish an» caught in the neighliouring waters.

South of these lie two or three other high islands natiuxl 
Bird islands3, liecanse when first «liseovered many hir«1s were 
ohserveil on them, and among these some we call pelicans 
They pnxluoo nothing else of value. Further south lie 
others called Dark islands, with more sea-fowl. These islamls 
are flat, sandy and of little value. Some 14 league»! west of 
these lies a low island surroumled with reefs on which account 
it is calle«l Loir island .

South <if the (\xl-fish land ami near a cape name<l Expec
tation [Capo Spear]5 lie three uninhabited islamls, the largest 
of which might be three or four leagues in size.8 West of these, 
in a bay named St. Mary’s bay7 are numerous small divert 
islands with good fishing in the neighliouring waters. These 
islamls are suhmergeil in the winter by the freshets. Near 
cape St. Mary, which lies just beyond the bay of that name, 
are three islands, each some eight l«‘agne* long, which almost 
form a trianglee with other roekv islets round alxiut. These, 
which are uninhabited and produce nothing, are calleil the 
11,000 Virgin**

//, pim Siiptniqm. \ Hi, Pari
* Ibid.
•Aujourd'hui Vite Qui!.
* Voir Pahlgren, op. oit., gravure III.
1 Le cap Spear eet situé au S.E. de Saint-lean a une distance de 8|

* Les trois îles du cap S|iear sont peu considérables.
* Cette baie e*t située entre le cap Race et la baie Placentia.
* Les tlea SaintPierre et Miquelon.
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Off the coast of this land is grat abundance of tisli, for 
which reason many Bretons and Irish come there every year 
to tisli. Of these they carry away shiploads. The tisli most 
commonly caught are the the cod, which when salted can l»e 
kept for a long time. These are transported abroad for food 
and are sold throughout the whole coast, of France and Galicia.

South of this Cod-fishland and of St. Mary’s bay, some 
50 leages, lies an island named John Estevez’s island1 which 
was so named in memory of the pilot who discovered it., when 
on his way here to fish. And others have also been discovered 
in this manner by chance by those who were on their way to 
tisli in these waters. All are uninhabited and of slight utility. 
They lie in 40° ; and those mentioned above as being off the 
coast of this continent, lie from 48° to 51°, and in the ninth 
climate. Their longest day is 10 hours and 20 minutes.

Beyond the islands of the 11,000 Virgins the sea forms a 
very large bay called the hay of the. Bretons2, on account of 
the arrival every year in this bay and off this coast of the said 
Bretons for fish. There are said to lie many uninhabited 
islands in this bay. Especially there is a small one called St. 
Elmo8, which was so named by some Breton fishermen, because 
one night a storm caught them off this island, on which they 
declare they saw many burning candles, called by them St. 
Elmo ,who is said to appear in that form.

Beyond the said bay and further to the west near a cape 
named Cape Breton4 lies an island named St. John’s island, 
stretching east, and west along the coast for some 50 leagues. 
It is 20 leagues in width at the widest part. Some pilots 
stated that this island did not lie here but was up in the bay 
named the Bretons’ bay as already stated, and in the liegilining 
when this land was first discovered it was so placed on the sail
ing charts, until Stephen Gomez, the pilot, brought back this 
information which was slightly different from that which then 
was known, which is that this island does not lie in the bay 
where hey said it did, but along this coast, as is now stated. 
There is nothing to report about this island save that the said 
pilot Stephen Gomez states that when passing it,-he saw many 
fires6 and signs of habitation. There is a passage between it 
and the mainland called St. Julian’s channel, from five to six

1 Probablement notre île du Sable. Voir Dahlgren, op. rit., gravure III.
* Le détroit de Cabot ou l'entrée sud du golfe Saint-Laurent.
* Voir Dahlgren. loe. rit.
4 Notre Cap-Breton d’aujourd’hui semble avoir porté ce nom depuis le 

commencement du seizième siècle.
* Cap Smoke. Voir The Saint-Laurence Basin par Dawson, p. 111.
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league* in width. This island is said to present a pleasant 
appearance with many groves and rivers that flow down to the 
sea. In the neighborhood are many small islands, all unin- 
hahited. It stretches from 4fl° to 30' and is in the eighth 
climate. Its longest day is 15 hours and 40 minutes.

Near (’ape Breton an1 fourni some small uninhabited islands, 
frequented by quantities of birds, while the fishing in tin- 
waters abut them is very gimd.

I U S At I.Alton UK LA TKRRI-: UEVOUVRTE PAR LE PILOTE STEPHEN 
(lOMKZ.

The pilot Stephen Gomez, of whom we have already sfioken, 
in the expedition made by him at the command and by licence 
of the emperor, our master, in search of and in order to discover 
(’athay or the eastern city of India, as well as that so-much- 
sought-for strait or passage leading to the sea commonly called 
the South sea, discovered, during the 10 months he was absent, 
a large number of islands along the coast of this continent, 
and especially a very wide, deep river which he named Deer 
river [the bay of Funddy] on account of the numbr of these 
found there. This river was everywhere dotted with islands, 
on which in summer the Indians front the mainland took up 
their quarters for the sake of the quantities of salmon, shad, 
pickerel and other varieties of fish found in those waters. 
Gomez sailed for some distance up this river, thinking it was 
the strait of which he was in search. Kventually he discovered 
it to lie a large, deep river. From this fact an idea may In
formed of the size and extent of that continent.

And although he shared the general opinion abut the strait 
or passage which as we have already stated separates the (’od- 
tisli land continent | North America | from the land called the 
Labrador’s land [Greeland |. yet he was convinced it was 
unnecessary to attempt it lieeause of the cold in those part, 
which would always be a liar. This opinion and his excuse 
for m»t attempting that passage were accepted as so reasonable 
that no further attempt has ever In-en made to proceed with 
this matter, although of great importance to vour Majesty’s 
interests and service, since through that channel a claim was 
laid to the trade and conquest of the Moluccas and to many 
more islands in those parts blunging of right to vour royal 
crown.

Should this strait or passage lie found open, and in view 
of what is known to-dav of the passaage round Eseondia [Sean-

296S7-1S
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dinavia] this is possible, yet there remains one great obstacle, 
which would l>o the extreme difficulty for persons accustomed, 
to such a different temperature, or one so far removed as is 
that of Spain from the cold in the north, [to pass that way]. 
On which account should the great cares that burden your 
Majesty allow your magnanimous heart to conceive of a mat
ter so useful and necessary as the junction of the South sea 
with the Wctsern ocean across that isthmus from Panama to 
Nombre de Dios,1 which the lie of the land favours so much that 
out of a total of 17 leagues, are traversed by a river so even 
and easy that brigantines and harks are able to sail up it, not

miles would require to In* excavated, as Sosost.ris, king of 
Egypt", attempted and after him Darius, king of the Persians, 
which Ptolemy afterwards almost completed in seeking to con
nect the Red sea with the river Nile in Egypt, (which attempt 
for various reasons was abandoned, although not more than 15 
miles remained uncut), [but only 5 leagues would require to 
lie excavated].

Returning to the islands in Deer river [the hay of Fundy] 
and those lying off the neighbouring continent, these, as I 
have already explained, are nearly all of them inhabited, prin
cipally in the summer by Indians like those of St. Domingo, 
of whom we shall speak presently; although these men and 
women have finer bodies. They sharpen the bows, arrows and 
spears with which they fight by toasting them. Their land has 
a teinjierate climate and is covered with the trees common to 
those regions such as evergreens, oaks and olives. Many wild 
vines are found which hear grapes, and many plants and herbs 
similar to those of Spain. There is much mareasite which 
they mistook for gold. They brought home to Spain in the 
galleon many Indians, whom they afterwards set at liberty.

LX TIT.

EXTRAIT DE LA CHRONIQUE PERDUE DE MAURICE TOBY.

14flfi3. This year on St. John the Baptist’s day, the land 
of America was found by the Merchants of Bristowe in a 
shippe of Bristowe, called the Mathew ; the which said ship

1. Port situé un peu au sud de Colon où doit se terminer du côté nord 
le canal de Panama.

2. Neclio («09-593) commença ce canal qui fut terminé par Darius 
(521-4861.

3. 15 sept. 1496- 14 sept. 1497—Voir l’introduction de Mlle L. T. Smith 
pour Rnhcrt Ricard is Kalendar, XVII, Londres, (Camden Society), 1872.



PRÉCUKSKUBb DE CA HT 1 EK 195

departed from the jiort of Hristowe the weond day of May and 
vaine home again the 6** of August next following.

From A Brief Chronicle, conteyninge the accompte of the 
Beigiws of all the Kings in the Beat me of Eng lande, from the 
entering of Brutus until this present y cere, with all the 
notable 04‘ts done by the dyvers of them, and wherein is also 
conteyned the names of all the Mayors, Slewardes, llayliffes 
and Sheriff es, of the laudable town of Bristowe. . . .from the 
first yeere of King Henry ye 3rd. A.D., I2l7, untill the pre
sent yeere. 1566. which was destroyed hv tire in 1800. hut a 

transcript of which is in the |H»ssession of Mr. ('. \Y. George of 
Bristol. Printed in the Encylopœdia Britannica. 9th edit.. IV.. 
art. Bristol, p. .*$50, Kdinhtirgh, 1870; Wear»*, op. eit., 110; 
Notes and Queries. 8th series, XI, 501 ; and Barrisse, The 
Discovery of North America by John Cabot, the alleged date 
and landfall, also the ship's name, etc., p. 42, Linden, 1897.

LX IV.

UXK COLONIE PORTUGAISE X TERRE-NEUVE, 1520-25.

1 lavera 45 annos ou 50, que de Viana se ajuntarâo certes 
homen’s tidalgos, e’pola informacâo que tiverâo da terra Nova 
do Baealhao, se determinarào a hir povoar algûa parte della, 
como de feito forâo em hua nao e liiia caravel la, et por acharem 
a terra muito fria, demie hiào determinados, oorrerâo para a 
costa de leste Geste, té «larcm na de nordeste sudoestc, e ah i 
habitarào, e por se lhe perddcrem os navios. nâo ouve msia 
notiçia déliés, somente por via dos Hiscainhos que continuée a 
«lita Costa a lniscar e a resgatar limitas cotisas que na dita 
Costa ha, dâo destes homen’s in firm âo. e dizem que lhe pedeni, 
digâo en a n«'»s outres, como estâo ali, e «pie lhe levem saeerdotes, 
porque o g«*ntio lie domestieo, e a terra muito farta e boa,como 
mais largamente tenlio as enformaçôes, e lie notorio a os 
homen’s que la navegâo, e isto lie no Calto do Britâo, logo na 
entrada «la Costa, que corre ao norte em hüa ferntoza hahia, 
«londe tem grande povoaçâo e ha na terra cotisas «le muito preço 
<• limita nos, Castanha, TTvas, outras frutas, por onde pareçe 
ser a terra boa e assy nesta coinpanhia forâo alguns cazaes, tlaa 
Ilhas ddos Assores, «pie de caminho tomaro como he notorio. 
Nosso Senlior «pliera por sua invaericordia, abrir caminho como 
lhe va socorro, e tiiinha tençâo lie hir a dita Costa, de caminho

29837-15$
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quando for ai Ilia de Sâu Francisco, que tudo se pode fazer de 
hûa viagem.

Forque ao tempo que os antigos dâo enformaçâo destas 
lllias, a navegaçâo inda nâo livra apurada,, cmno agora lie 
devesse <le luiscar nas ditas partes, ou por mais hum grao ao 
norte, ou ao gui, e para loeste e leste, Iievolvendosse, oomo os 
marcantes millior o aaberâo fazer, se nosso senlior nâo for 
«ervido que eu o faça, por que aleni de saber a navegaçâo, tenlio 
outras regras das sciencias mathematicas, e lmm engenho para 
todo o nevessario ao dite deseobrimeuto, e nosso senlior ordene 
o que for mais ao ecu santo serviço. K eserevi isto, e o mais que 
cm meus papeis tenlio escrito, porque nâo sey o que o senhor 
Deos fara de mv, e por tanto,, se isto a alguem prestar, peço 
rogne a Deos por minha aima, eoino eu faço polas dos que 
fizerâo as informaçôes que tenlio, porque esta lie aobrigaçâo do 
bom proximo, e dos meus, e tudo pode ser assy como fov e lie, o 
mais que esta habitado.

From the llibliotheea da Vniversidade, Coimbra, Papeis 
politicos e bistoricos, MS. No. 020 (175, antigo deposito) fol. 
80. Tbe other copy mentioned as being under Miscellanea, 
MS. No. 135 of the antigo deposito could not be found. This 
document was first printed in 1877 by Senhor Ernesto do 
Canto, under the title of Tratado das Ilhas Novas c Dcscobri- 
rnento deltas r outras comas feito por Francisco de Souza, fei- 
for d’ElRei Nosso Senhor na capitanm da cidade do Funchal 
da Ilha da Madeira e natural da dita Ilha e' assi/m sobre a gente 
de naçâo Portugueza que esta em huma grande Ilha, que n’ella 
fordo ter no tempo da perdiçâo das Espanhas, que ha tre- 
zentos e tantos annas, em que reinava Elitei Dorn Rodrigo. 
Dos Porluguezes que fordo de Viana e das Ilhas dos Açores a 
povoar a Terra Nova do Bacalhao, rag em sessenta annos, do 
quo sucedeo o que adiante se trata anno do Senhor 1570, np. 
5-fi, Fou ta Delgada, Açores, 1877.

LX I Va.

It will lie 45 or 50 years ago that certain noblemen of 
Vienna associated themselves together and in view of the in
formation in their possession regarding the Codfish-land of 
Newfoundland determined to settle some part thereof, as in 
truth they did in a ship and a caravel, hut finding the region 
to which they were bound, very cold, they sailed along
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tlu* coast from east t<> west until they reached that running 
northeast and southwest, and there they settled. And as they 
had l<»st their ships, nothing further was heard of them, save 
from the Basques who continue to visit that coast in search of 
the many articles to he obtained there, who bring word of them 
and state that they | the settlers] asked them to let us know 
how they were, and to take out priests; for the natives are 
submissive and the soil very fertile and good, as I have been 
more fully informed, and is well known to those who sail 
thither. This is at eaj>e Breton, at the beginning of the coast 
that runs north, in a beautiful bay, where there arc many peo
ple and goods of much value and many nuts, chesnuts, grapes 
and other fruits, whereby it is clear the soil is rich. And 
in this company went also some families from the Azores islands 
whom they took on hoard on their way out, as is well known. 
May our Lord in his mercy open a way by which to suocour 
them. And my purpose is to go to this coast, in the voyage I 
shall make to the island of San Francisco1, which can all be 
done in one journey.

Since at the time the ancients gave2 information of these 
islands, the route had not been brought to the perfection it now 
is, it is necessary to feel one’s way in those parts with an addi
tion of one degree to the north or to the south and between west 
and east, coming hack by the liest course known to the traders, 
should God not he pleased to send me there, since in addition 
to a knowledge of navigation, I possess other rules of the 
mathematical sciences and a good mind for all that is required 
in the said discovery. And may God ordain what is best for 
His holy service. And I have written this and whatever else 
is among my pajwrs, Itecause I never know what the l»rd God 
will do with me, and therefore should this prove of use to any 
one, T beg him to pray God for my soul, as I do in behalf of 
those who collected the information in my jtossession; for this 
is the duty of a good neighbour and of all mine; and all may 
be thus, as was and is the most part that is inhabited.

Translated in part by the Rev. George Patterson in the 
Transactions of the Royal Society of Canada, VTTT, sec. TT, 
163-4, Montreal, 1«91.

1. Il rot difficile d’indiquer h’fle dont il : " Cf the map ia
Senhor do Canto’s reprint.”

2 Give.





APPENDIX.

(A.) Printed Sources.

1. 1507. Letter of Pietro Pasqualigo to his brothers in Lisbon,
dated at Venice, 10 October, 1501:

Printed in Paesi nouamerUe retrouati, lib. sexto, cap. exxvi, 
Viceutia, 1507 ; and the reprints of 1508,1512, 1519 and 1521 ; 
Biddle, op. eit., 215-6 ; Barrisse, Lex Corte-Beal, 211-12; and 
in the Archiva dos Açores, IV, 421-.*$.

Translated in Biddle, op. eit., 2.15-6 ; Weise, op. eit., 209- 
11; and Markham, op. eit., 216-8. A French translation will 
he found in Barrisse, op. eit., 50-2.

2. 1512. Savages from New brought to Rouen, 1509 :
Euseltii ('<esariensis Episcopi (liraittrou, etc., fol. 172\

Paris, 1512 in 4°; reprinted in (laffarel, Histoire du Brésil 
français au seizième siècle, 58 note 1, Paris, 1878; Barrisse, 
Découverte et évolutwn cartographique de Terre-Neuve, 162.

Translated in Weise, op. eit., 299. A French translation is 
given in Barrisse, op. eit., 162-1.

1. 1516. Peter Martyr’s account of Cabot's voyage :
De orbe novo Decades, III, lib. VI, f. 52, Alcala, 1516 ; 

reprinted at Cologne in 1510, fol. xlvi, and at Paris, 1587, 
pp. 211-1. A facsimile of the above folio of the first edition 
will be found in Winsor, op. eit., Ill, 15.

Translated in Richard. Eden, The Decades of the nave 
worlde or west India, 118-19, London, 1555 ; reprinted by R. 
W il les, 124-5, London, 1577 ; M. Lok, The Historié of the 
West Indies, 124-5, London, 1612; .1 Selection of Voyages 
chiefly published by Hakluyt, 494-5, London, 1812 ; and in E. 
Arbor, The first three English Books on America, 161-2, Lon
don, 1895.

An extract with translation is also given in Hakluyt, Prin
cipal! Navigations. 513-14, London, 1589; edition of 1600, 
III, 8-9; reprinted, London, 1810, III. 29-30; reprinted, 
Edinburgh, 1889, Nil, 28-10; and reprinted (HakluytSociety) 
Glasgow, 1904, VIT, 150-11.

1. Quant n la liste complète de documents imprimés relatifs à Cabot, 
voir Cabot Bibliography passim par G. P. Winship, Londres, 1900.
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4. 1510. Eneiso’s description of Newfoundland and Greenland: 
Martin Fernandez de Kneiso, Suma de Geographia, the last

paragraph, Sevilla, 1510 ; reprinted there in 1530 and 1546. 
The American portion was republished in 1807 at Santiago de 
Chile by J. T. Medina.
5. 1510. Verses on the Newfoundland fishery1 :

A new interlude and a mery of the nature of the Jill, 
elements, etc., sign ci. to ciiii, n. p., circa 1510. A unique 
hut imperfect copy is in the Kritish Museum, c 30 h 17 ; printed 
in the Antiquary's Magazine, I, 87*00, London, 1807; J. O. 
II alii well, Early English Poetry, Hat lads, etc., XXII, 28-32, 
London, ( Percy Society) 1848 ; R. Dodslev, A select Collection 
of old English Plays, Ilazlitt’s edit, T, 28-32, London, 1874; 
and in Arber, op. cit,, xx-xxi.
6. 1524. Verrazano’s voyage:

Ramusio, Navigation et viaggi, III, 420-22. Venetia, 
1556 ; reprinted, 1565, ibid ; edn. of 1606, III, 350 (2 pages). 
Another text will he found in the Collections of the New York 
Historical Society, 2nd ser., 1, 55-67, New York, 1841, pre
ceded by an English translation, pp. 41-54; reprinted in Archi- 
rio Storico Italiano, IX, app. No. 28, pp. 37-52, Firenze, 1853; 
liaccolta Colomhiana. pt. Ill, vol. II, 332-44; and in tin* 
liolhttino della Société Geografica Italiana, ser. IV, vol. X, 
num. II, 1308-23, Novembre, 1000.

Translated in Hakluyt, Hivers Voyages, sign. A to 13 4, 
London, 1582 ; Princijmll Navigations. Ill, 205-300, ( 1600) ; 
reprint of 1810, III, 357-64; reprint of the Divers Voyages, 
55-71, London (Hakluyt Society) 1850; Principall Naviga
tions, XIII, 380-401, Edinburgh, 1880; and the reprint of 
1004. VIII, 423-38.
7. 1526. Oviedo’s account of Gomez’s voyage:

Gonzalo Fernandez de Oviedo, He la natural hystoria de las 
Indies, e. x, fol. xiiii'", Toledo, 1526.

Translated in Eden, op. cit, 213M4; edition of 1577, f. 
225 ; and in Arlter, op. cit., 242.
8. 1527. John Rut’s letter from St. Johns, Newfoundland : 

• Purchas Ilis Pilgrimes, III, 809, London, 1625; reprinted
at Glasgow, 1006, XIV, 304-5 ; and I). W. Prowse, A History 
of Newfoundland, 40-1, London, 1895 ; and ibid, 1896.

1. The Origin of the English Drama, I, SR. Oxford. 1773. par Thomas 
Hawkins; Reliques of Ancient English Poetry, 1. 121. Londres, 1765. par 
Percy; et Coleecion de lot riages y des cuhrimientos III, 176-80, Madrid. 
1829, par M. F. de Navarrete.
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9. 1527. Robert Thorne's declaration and book.
Hakluyt, Divers Voyages, signs B to D 3, London, 1582; 

reprinted, London, 1850, 27-54; idem, Principall Navigations, 
250-8, London, 1589.

10. 1534. Peter Martyr’s second account of Cabot’s voyage: 
Libro primo della historia de VIndie occidentali, 65,

Venetia, 1534; reprinted in Ramusio, op. cit., Ill, 35T-6, 
Venetia, 1556 ; edition of 1565, III, ibid ; edition of 1606, 
III, 29*-30.

11. 1535. Oviedo’s account of the English expedition of 1527 : 
Gonzalo Fernandez de Oviedo, La historia general de las

Indias, lib. xix, fo. clxi., cap. xiii, Sevilla, 1535; reprinted at 
Salamanca, 1547, ibid ; and the edition published by J. Amador 
de los Rios, I, 611, Madrid, 1851.

Translated in Purchas, op. cit., TIT, 999; reprint of 1906, 
XV, 321.

12. 1539. Crignon’s discourse :
Ramusio, op. cit., Ill, 423-9; reprinted, 1565, III, 423-9; 

reprinted, 1606, III, 350T-69.

13. 1550. The Mantuan gentleman’s discourse:
Ramusio, op. cit., I, 398-403, Venetia, 1550 : second edition,

1554, I, 414-15 ; third edition, 1563, I, 374; fourth edition, 
1588, 1, ibid; and the reprints of 1606 and 1613, ibid.

Translated in Eden., op. cit., 25V-6 : edition of 1577, fols. 
263T-8 ; and in Arbor, op. cit., 287-8. Part of it will also be 
found in Hakluyt, op. cit., 1589, p. 512 ; edition of 1600, III, 
6-7 ; edit. 1810, ITT, 27-8 ; edit. 1889, XII, 25-7 ; and in VII, 
147-9 of the 1904 edition.

14. 1552. Gomara’s account of Newfoundland and Labrador : 
F. Lopez île Gomara, La Istoria de las Indias, fols, vii-ix

and xx, Çaragoça, 1552 : edition published at Medina del 
Campo 1553, ibid; edit. Çaragoça, 1554, fols, iv-vi and-xiv’-xv; 
edit. Anvers, 1554, fols. 16V-18 and 50-1; and reprint of D. 
Enrique «le Vedia, Bihliotera de aufores es/mnoles. XXII, 162-3 
and 177, Madrid, 1852.

Translated in Eden, op. cit., 3l7T-8; edition of 1577, fols. 
227T-8: and in Arbor, op. cit., 344-5. In part also in Ilakluvt, 
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